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en fu~tio~ele terrnen zal later worden rondqedeeld. 
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. EXPOSÉ GÉNÉRAL 

MESDAMES, ME::iSlEURS, 

D'après les ordres du Roi, le Gouvernement a l'honneur 
de soumettre aux délibérations du Parlement le projet de 
budget général des Recettes et des Dépenses pour l'exer­ 
cice 1966. 

Ce budget se présente comme suit : 

BUDGET 1966. - RECETTES. 

Recettes ordinaires. 

Recettes fiscales : 

Contributions directes 
Douanes et Accises 
Enregistrement 

Total 

Autres recettes 

Total 

Recettes extraordinaires 

Total général 

BUDGET 1966. -- DEPENSES. 

Total 

SOLDE BUDGET AIRE. 

Total ( ordinaire + extraordinaire) ... 

En millions 
de francs. 

73 875 
33 724 
78 796 

186 395 

10 723 

ALGEMENE TOELICHTING 

DAMES EN HERE!\, 

ln overeenstemming met de bevelen van de Koning, heeft 
de Regering de eer het ontwerp van algemene begroting 
voor Ontvangsten en Üitgaven voor het dienstjaar 1966 
aan het Parlement ter beraadslaqinq voor te leggen. 

De begroting doet zich ais volgt voor : 

BEGROTING 1966, -- ONTVANGSTEN. 

Geioone ontvangsten. 

Fiscale ontvangsten: 

Directe belastingen 
Douanen en Accijnzen 
Registratie . 

Andere ontvangsten 

Toraal 

197 118 1 Totaal 

Dépenses ordinaires . 

Dépenses extraordinaires ( crédits de paie­ 
ment) 

328 1 Buitenqeicone ontoenqsten 

197 416 1 Algemeen totaal 

200 304 1 Geioone uitqeoen 
Buitengewone uitgaven (betalingskredieten). 

27 419 

227 723 1 T otaal ... 

30 277 

In miljoen 
frank. 
73 875 
33 724 
78 796 

186 395 

10 723 

197 118 

328 

197 446 

BEGROTING 1966. --- UITGA. VEN. 

200 304 

27 419 

227 723 

BEGROTINGSSALDO. 

Totaal (gewone + buitengewone) 30 277 
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PREMIERE PARTIE. 

LA POLITIQUE 
FINANCIERE ET 

ECONOMIQUE 
BUDGETAIRE. 

INTRODUCTION. 

Dans sa déclaration du 29 juillet 1965. le Gouvernement 
a clairement précisé l'objectif fondamental de sa politique : 
le progrès humain et social. li soulignait que la société 
moderne n'a de sens que si les modes d'existence, les 
conditions du logement social, l'utilisation des loisirs, l'en­ 
seignement et le rôle de la famille fortifient les règles mora­ 
les de vie : respect de l'individu, recherche de la qualité, 
souci de la dignité de l'homme, besoin de solidarité entre 
citoyens. Il manifestait sa volonté de concevoir et de mener, 
avec le consentement et l'appui de tous les mouvements 
sociaux, moraux, éducatifs et familiaux, une politique 
humaine globale qui permette d'atteindre, au fur et à mesure 
du progrès matériel, un véritable progrès social conçu 
comme un tout. 

Mais ce progrès ne peut connaître son plein épanouisse­ 
ment sans le succès d'une politique d'expansion économique 
dont les différents volets tendent à atteindre l'objectif 
d'assurer un taux de croissance du produit national brut 
de 1 % par an. Traitant du développement économique des 
régions, la déclaration gouvernementale s'exprime comme 
suit: 

« Au point de vue économique, le Gouvernement veut 
nuancer son action selon la nature et la gravité des problè­ 
mes auxquels les régions doivent faire face. 

» Dans les régions dont le développement se poursuit 
avec vigueur dans le cadre de la croissance nationale, la 
politique du Gouvernement sera une politique d'accompa­ 
gnement. Elle développera au fur et à mesure les divers 
équipements requis par cette expansion. 

» D'autres régions au contraire, dans les diverses pro­ 
vinces, au Nord comme au Sud, ne peuvent assurer les 
nouvelles bases de leur développement économique si l'Etat 
n'y pratique pas des anticipations plus audacieuses et n'y 
prend pas à sa charge des aides plus importantes et des 
réalisations de plus grande envergure. Pour elles, il s'agira 
d'une politique d'entrainement basée sur une meilleure utili­ 
sation des ressources intellectuelles et matérielles, sur des 
travaux publics faisant sortir ces régions de leur isolement 
économique, sur les lois de relance, sur les programmes 
régionaux de développement. » 

Le Gouvernement soulignait en fin que le progrès écono­ 
mique et son accompagnement social rendaient impérieuse 
la réalisation dun troisième objectif: la bonne gestion des 
finances publiques. Un déficit budgétaire permanent, un 

EERSTE DEEL. 

ECONOMISCHt FINANCIEEL 
EN BUDGETTAIR BELEID. 

INLEIDING. 

ln de verklaring van 29 juli 1965 werd de nadruk gelegd 
op de m enscltjke en sociale vooruitgang die de Regering 
zich ais hoofddoel heeft gesteld. De Regering wees erop dat 
de moderne samenleving slechts z in hedt ais de bestaans­ 
modaliteiten, de sociale huisvestingsvoorwaarden, de vrije 
tijdsbestedinq, het onderwijs en de roi van de famille, bij­ 
dragen tot de versterking van de zedelijke levensregels : de 
eerbied voor het individu, het streven naar kwaliteit, de 
eerbied voor de menselijke waardigheid, de behoefte aan 
solidariteit tussen de burgers. Zij narn z ich voor een alqe­ 
meen menselijk beleid uit te werken. gegrond op al de 
sociale, morele, opvoedende en familiale stromingen, dat, 
naar mate van de ontwikkelinq van de materiële vooruit­ 
gang, het mogelijk z al maken ecn werkelijke, als een geheel 
opgevatte, sociale vooruitgan_g te bereiken. 

Maar deze vooruitgang kan slechts volledig zijn bij een 
beleid van economische expansie waar op aile gebied 
gestreefd wordt naar een jaarlijkse opvoering van het natio­ 
naal product met 4 %. Over de economische streekontwik­ 
keling handelt de Regeringsverk la ring als volgt : 

« Op economisch vlak wil de Regering haar beleid 
schakeren naargelang van de aard en de belangrijkheid 
van de problernen waaraan de streken het hoofd moeten 
bieden. 

» ln de streken die een krachtiqe ontwikkeling kennen 
in het kader van het nationaal groeiproces, zal de Regering 
een « begeleidend » beleid voeren. Zij zul de diverse uit­ 
rusting, die voor deze e xpansie nodig is, geleidelijk ont­ 
wikkelen. 

» Andere strekcn integendeel, in de verschillen de pro­ 
vincies, zowel in het Noorden als in het Zuiden van het 
land, kunnen de nieuwe basis van hun economlsche ontwik­ 
keling niet leggen, indien de Staat er niet van tevoren een 
me cr gedurfd belcid voert en indien hij niet een ruimere 
bijstand en belangrijker verwezenlijkingen te zijnen laste 
neemt. Voor deze strek en zal het om een ,, meetrekkend » 
beleid gaan dat steunt op een betere aanwending van de 
intellektuele en materiële hulpmiddelen, op de uitvoering 
van openbure werken die deze strekcn uit hun economische 
afzondering halcn. op de wetten die de economische ople­ 
ving beogen, op regionale ontwikkelin qsproqrammas. » 

De Regering wees er ten slotte op <lat de economische 
vooruitgang en de crrnede gepaard gaande sociale voor­ 
spoed de verwezenlijking vergden van een derde doelstel­ 
ling : her goed behcer van de puhlieke financiën. Een per- 
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recours exagéré à l'emprunt, une trésorerie toujours à 
l'étroit, interdiraient en effet une politique économique et 
sociale cohérente. 

« Une gestion correcte des finances publiques, l'élimina­ 
tion des gaspillages et des dépenses incontrôlées postulent 
notamment des programmes et des travaux bien étudiés, 
une meilleure coordination entre organismes de décision 
et d'exécution. une bonne organisation de la Trésorerie, le 
refus de résoudre systématiquement certains affrontements 
politiques aux dépens des finances publiques. 

» Il ne s'agit pas d'empêcher la croissance normale des 
budgets, mais de la mettre au service de l'expansion écono­ 
mique et sociale : économiser pour investir plus, telle doit 
être la règle cardinale. » 

Le présent Exposé s'attachera tout d'abord à préciser les 
graves problèmes auxquels le Gouvernement a dû faire face 
lors de la préparation du feuilleton d'ajustement du budget 
de 1965 et du budget de 1966, et il décrira les mesures pro­ 
posées au Parlement pour les surmonter. 

La ligne de conduite adoptée par le Gouvernement dans 
l'élaboration des propositions budgétaires a été déterminée 
par la préoccupation : 

d'établir un relevé objectif et complet des charges qui 
doivent être supportées par l'Etat; 

de réaliser dans l'immédiat des économies et des com­ 
pressions de dépenses partout où elles sont possibles 
sans porter atteinte à l'accomplissement des missions de 
l'Etat; 
de ne relâcher en aucune manière cette discipline, en 
cours d'exécution du budget et dans les années à venir; 

de réduire le déficit par la levée des ressources nouvelles 
strictement indispensables; 

de mettre en place Îes instruments d'information et de 
contrôle qui permettent de prévenir et de corriger une 
évolution défavorable des finances de l'Etat. 

1. L'ajustement du budget de 1965. 

Il importait, avant tout, d'arrêter un état exact des 
besoins inéluctables, c'est-à-dire des crédits strictement 
indispensables pour assurer : 

l'exécution des lois et règlements en vigueur; 
le respect des engagements pris antérieurement; 
le fonctionnement régulier des services et corps spéciaux 
de l'Etat; 
la résorption des déficits des organismes et fonds dont 
l'Etat assume en droit ou en fait, la responsabilité du 
bon fonctionnement. 

Après élimination des propositions qui ne s'avéraient pas 
absolument nécessaires, le total des crédits supplémentaires 
dont l'approbation est demandée aux Chambres s'élève à 
20,5 milliards pour l'exercice courant et à 2,5 miliards pour 
les exercices antérieurs. 

marient begrotingstekort, een overdreven beroep op de 
lening, alsmede een nijpende thesaurietoestand, maken 
irnmers elke samenhangende econcmische en sociale poli­ 
tieke onmogelijk. 

« Een degelijk behcer van de openbare Iinanciën, de uit­ 
schakeling van verspillingen en ongecontroleerde uitgaven 
onderstellen ni. weloverwogen proqramrna's en werkcn, 
een betere coordinatic tussen de lichamen die de beslissin­ 
gen nerncn en die welke ze uitvoer en, een goede organisatie 
van de rhesaurie, het afwijzen van de mogelijkheid om stel­ 
selmatig bepaalde politieke conflikten ten koste van de 
openbare financiën op te lossen. 

» Het is niet de bedoeling de normale stijging van de 
begrotingen tegen te gaan, rnaar wel deze stijging ten 
dienste te stelle n van de economische en sociale expansie : 
besparen om rneer te investeren, ztedaar het hoofdbeginsel. » 

Onderhavige Toelichting wil op de eerste plaats de 
ernstige problemen aantonen waarmee de Regering bij het 
opmaken van het bijblad voor 1965 en van de begroting 
voor 1966 af te rekenen heeft gekregen en zal tevens orn­ 
standig de aan het Parlement voorqestelde oplossingen 
opgeven. 
De gedragslijn gevolgd door de Regering bij de uitwer­ 

king van de begrotingsvoorstellen werd bepaald door de 
noodzaak om : 

een objectieve en volledige toestandopgave uit te wer­ 
ken van de uitgaven die door de Staat moeten gedragen 
worden; 
onmiddellijk bezuinigingen en verminderingen van uit­ 
gaven te verwezenlijken overal waar deze enigszlns 
mogelijk zijn zonder afbreuk te doen aan de zending 
van de Staat; 
oP geen enkele manier af te wijken van deze stelregel 
tijdens de uitvoering van de begroting en ook niet tij­ 
dens de komende jaren: 
het de hcit te vermind eren door het heffen van nieuwe 
inkornsten die echter absoluut onontbeerlijk rnoeten 
zijn: 
het scheppe n van instrumenten voor informatie en con­ 
trole waardoor een ongunstige evolutie van de Staats­ 
financiën voorkomen en verbeterd kan worden. 

1. Aanpassinq van de begroting 1965, 

In de eerste plaats dienden de onvermijdelijke behoeften 
nauwkeuriq bepaald te worden, d.w.z. de strikt onontbeer­ 
lijke kredieten voor het verzekeren van : 

de uitvoering van de vigerende wetten en reglementen; 
het naleven van de vroeger aangegane verbintenissen; 
de regelmatige werk inq van de <liensten en spéciale 
korpsen van de Staat; 
de opslorping van de tekorten van de instellingen en 
fondsen waarvoor de Staat rcchtens of in feite instaat 
voor de goede werking. 

Na uitschak elinq van de voorstellen die niet absoluut 
noodzakelijk waren, beloopt het totaal van de bijkredieten 
waarvoor de goedkeuring wordt gevraagd aan de Kamers : 
20,5 miljard voor het lopend dienstjaar en 2,5 miljard voor 
de vorige dienstjaren, 
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Evolution du budget ordinaire de 1965'. 

( En millions de Irancs.] 

Evolutie van de gewonc beqrotinq van 1965. 

(ln miljoen frnnk.) 

·-··-· -· - . ---· - - ·- ·- --- -------·-- - -·· --- 

Crédits sup- 

Crédits Crédits sup- Budqet plémentaires. 
votés plérnentalres ajusté exercices 

BUDGETS - - -·- antérieurs BEGROTINGEN 
Goedtjekeurde Aangepaste - 
kredietcn Biikredieten beqrotinq Biiktedietcn, 

voriae 
c/ienstjuren 

Dette publique ... ... ... ... ··- 30 819,8 1 701,9 32 521.7 306.3 Rijkssdmld. 
Pensions , ... ... ... •·• ... ... 22 792.8 1 ·119,3 24 212,1 174.7 Pensloenen . 
Dotations ... ... . .. . .. ... ... 518,2 9,9 528,l -- Dotatiën. 
Non-Valeurs et Remboursements ... 160,7 16.5 177,2 23,0 K wadc Posten en Tcrugbctalingen. 
Premier Ministre ... ... . .. ... 386,1 20,9 407,0 1.3 Eerste Minfster. 
Justice ... ... ... ... .. . ... 3 151.9 418.9 3 570,8 58.5 [ustltie. 
Intérieur • -·· ... ... ... . .. ··- 10 915,0 427,2 11312,2 5,0 Binncnlandsc Zaken, 
Fonction publique ... ... ... ... 245,3 -124,9 120.4 3,3 Openbaar Ambt. 
Affaires étrangères ... ... ... .. . 2059,l 247,8 2 306,9 258.9 Buitenlandse Zaken. 
Assistance technique ··• ... ... 1 401.0 238,4 1 639,4 188,9 Technische Bijstand. 
Défense nationale ... ... ... ... 15 515,0 1 438.7 16 953,7 421,8 Landsverdediging. 
Gendarmerie ... ... ... ... . .. 2010,0 214.2 2 224,2 0,9 Rijkswacht. 
Agriculture ... ... ... ... ... 1 842,1 l 536,2 3 378,3 8.4 Landbouw. 
Affaires économiques . ... ... ... 2 892,6 l 372.2 4 264,8 5,6 Economlsche Zaken. 
Classes moyennes ... ... ... ... 415,9 35,8 151,7 0,6 Middcnstand. 
Communications ... ... ... ··- 4 593,5 2 550,7 7 144,2 2,5 Verker-rswezen, 
P.T.T. ... ... ... ... ... ... 4 829,6 1 080,4 5 910,0 63,9 P.T.T. 
Travaux publics ... ... ... ... 3112,9 330,4 3 443,3 44,4 Opcnbare Werken. 
Emploi et Travail ... ... ... ... 1 902,6 411,l 2 313,7 11,8 Tewerkstclling en Arbeld, 
Prévoyance sociale ... ··- ··- ... JO 496,4 1996,5 12492,9 12,7 Sociale Voorzorg. 
Education nationale et Culture . ... 30 951.9 3 842,3 3·1 794,2 804,4 Nationale Opvovdinq en Cultuur. 
Santé publique et Famille . ... ... 5 482,7 814.1 6 296,8 8.5 Volksqezondhcld en Gezin. 
Finances . ... ... ... . .. ... ... 5 676,3 535,4 6211,7 11,9 Financién . 

- - 
Totaux ... ... ... 162 171,4 

1 
20 533,9 182 705,3 2 447,3 Totalcn. 

1 

De nombreuses causes sont à l'origine de: l'importance 
inaccoutumée des crédits supplémentaires demandés : mou­ 
vement des prix et des salaires, initiatives postérieures à 
l'établissement du budget et estimation insuffisante de cer­ 
taines dépenses. Il n'est pas aisé de déterminer dans quelle 
mesure chacun de: ces facteurs a joué. Dans le cas du budget 
de l'Education nationale et de la Culture, par exemple, 
l'intervention conjointe de ces trois facteurs est à la base 
de la demande du crédit supplémentaire de 3,8 milliards. 
On trouvera, ci-après, une synthèse des principaux faits 

qui sont à l'origine de cet état de choscs : 

Incidence de la hausse des prix. 

Jusqu'en 1962, la Belgique n'a enregistré qu'une hausse 
relativement modérée des prix. Ceux-ci ne progressaient, en 
effet, que de l à 1,5 % l'an. Depuis lors, la hausse a été 
beaucoup plus vive et elle atteint 4 à 5 % annuellement. Ce 
mouvement influence automatiquement les dépenses qui 
sont directement liées à J'indice des prix de détail: rému­ 
nérations, pensions, interventions sociales, certaines sub­ 
ventions. 

Les autres dépenses, e n dehors des charges de la dette 
publique, n'échappent pas, elles non plus, au mouvement 
des prix : équipements, matériel, fournitures, travaux, etc. 
On peut estimer que. par rapport à la période de juin à 

septembre 1964, époque de la préparation du budget de 
1965, la hausse des prix a entraîné une dépense supplémen­ 
taire de l'ordre de 4 ù 5 milliards de francs. 

Talrijke oorzaken liggen aan de: oorspong van de onge­ 
wone omvang van de gevraagde bijkredieten : stijging van 
de: prijzen en van de: lonen, initiatieven genome:n na het 
opmaken van de begroting en te lage raming van sommige 
uitgaven. Er kan niet ge:makkelijk nagegaan worde:n in 
hoever elk dezer factoren verantwoordelijk is. In het geval 
van de begroting van Nationale Opvoe:ding en Cultuur bij­ 
voorbeeld, liggen de drie factoren tezamen aan de basis 
van een vraag orn bijkredieten ten bedrage van 3,8 miljard, 
Hie:ronder zal men cen synthese vinden van de: voor­ 

naarnste oorzaken van dcz e staat van zaken. 

Weerslag van de prijsstijging. 

Tot in 1962 he cft België slcchts een betrekkclijk matige 
prijsstijging geke:nd. Deze bcliep inderdaad sle chts l tot 
1,5 !>/o 's jaars. Sindsdien heeft de hausse zich veel sterker 
late:n voelen en jaa rlijks 4 à 5 % bereikt. Deze stijging 
beïnvloedt automatisch de uitgaven die rechtstreeks qebon­ 
den zijn aan de index van de klc inhundclsprljzen : bezol­ 
digingen, pcnsiocnen, maatschappelijke tussenkomsten, 
sommige toelagen. 
De andere uitgaven, afgezien van de lasten van de rijks­ 

schuld, ontsnappen evcn min aan de prijsstijgingen : uitrus­ 
tingen, matcriecl, leveringen, werken, enz. 
T'en opzichte van de periode van juni tot september 19641 

waarin de begroting 1965 voorbcreid werd, mag men de 
biikornende uitgave veroorz aakt door de prijsstijging op 
onqeveer 4 à 5 miljard frank ramen . 
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Revalorisation de la fonction publique. 

L'extension de l'assurance maladie aux agents et aux 
pensionnés des services publics, l'application des mesures 
de programmation sociale arrêtées postérieurement à l'éla­ 
boration des budgets, leur extension à de nouvelles caté­ 
gories d'agents, etc., interviennent pour un montant d' envi­ 
ron 3,6 milliards. 

La persistance d'une conjoncture économique favorable, 
entraînant une hausse considérable des rémunérations réel­ 
les dans le secteur privé, et les difficultés constantes 
éprouvées par l'Etat pour recruter un personne! de qualité, 
en particulier dans quelques fonctions spécialisées, ren­ 
daient impérieuse cette revalorisation de la fonction publi­ 
que. 

Les charges des organismes publics sont également 
influencées par la hausse des prix et la revalorisation de 
la fonction publique. Il y a là une source supplémentaire 
d'accroissement des interventions du pouvoir central, lors­ 
que les organismes en cause disposent de recettes d' exploi­ 
tation non adaptées à l'alourdissement des charges. Ceci 
explique dans une large mesure les crédits supplémentaires 
demandés pour la Société Nationale des Chemins de Fer 
et l'intervention dans le déficit des sociétés de tramways. 

Autres augmentations, 

Les autres augmentations sont localisées dans les postes 
ci-après: 

Dans le domaine social, les crédits supplémentaires 
atteignent 3,5 milliards qui couvrent essentiellement: 

En millions 
de francs. 

La prise en charge de l'excédent des dépenses du 
régime des pensions des assurés libres en 1964 
et 1965 . 360 

Les allocations de chôrnaqe et les aides à la réa­ 
daptation professionnelle 

L'assurance mutualiste libre (arrêté royal du 
13 avril 1965} 

L'assurance maladie-invalidité pour 
-~ les salariés 
- les indépendants 

La prise en charge du déficit du régime des allo­ 
cations familiales aux indépendants . 

Le relèvement de l'intervention dans le coût de la 
journée d'entretien à charge du Fonds spécial 
d' Assistance . 

Les primes à la construction (retards de paiements 
au cours des dernières années) 

De werklozensteun en de hulp bij beroepsher- 
439 1 scholing . 

De vrije mutualiteitsverzekering ( koninklijk 
369 1 besluit van 13 april 1965) 

De ziekte- en invaliditeitsverzekering voor 
986 1 - de loontrekkenden 
213 -- de zelfstandigen ... 

Het deficit van het stelsel der kinderbijslagen 
245 1 aan de zelfslandigen 

De vermeerdering van de Staatsbijdrage in de 
dagelijkse onderhoudsprijs ten laste van het 

235 1 Bijaonder Biistandsfon ds ,. 
De bouwprernics (vertraging van de betalingen 

300 1 tijdens de laatste jaren) 

Dans le domaine des interventions économiques et à 
l'agriculture les suppléments de crédits portent sur 
2,8 milliards dont : 

En ml llions 
de francs. 

Subventions à l'industrie charbonnière 
Lois d'expansion économique 
Déficit du Fonds agricole 
Primes à la production laitière 
Frais administratifs relatifs au remembrement des 

terres 
Participation financière de la Belgique au Fonds 

européen dOrientation et de Garantie dans 
I'aqriculture . 

1 111 
110 

l 000 
252 

80 

150 

Herwaardcrinq van het openbaar ambt. 

De uitbreiding van de ziekteverzekering tot de perse­ 
ncclsleden en gepcnsioneerden van de openbare diensten, 
de toepassing van na het opmaken van de begroting vast­ 
gestelde maatregelen van sociale programmatie, hun uit­ 
breiding tot nieuwe categorieën van personeelsle den, enz. 
komen tussen voor een bedrag van ongeveer 3,6 miljard 
frank. 
De aanhoudend gunstige economische conjunctuur, met 

ais gevolg de aanzienlijke stijging van de bezoldigingen in 
de privè-sector en de moeilijkheden gedurig ondervonden bij 
het aanwerven van kwaliteilspersoneel voor de Staat, in 
het bijzonder wat sommige gespecialiseerde betrekkingen 
betrof, vergden de herwaardering van het openbaar ambt. 
De lasten van de publieke instellingen worden eveneens 

beïnvloed door de stijging der prijzen en de herwaardering 
van het openbaar ambt. Dit vertegenwoordigt een bijko­ 
mende oorzaak tot verrneerderinq van de tussenkomsten van 
de centrale overheid wanne er de betrokken instellinqen over 
exploitatieinkornsten beschikken die niet aangepast werden 
aan de verzwaarde uitgaven. Aldus worden qrotendeels de 
bijkr edieten gevraagd door de Nationale Maatschappij der 
Belqische Spoorwegen en de bijdrage in het tekort der 
trammaatschappijën verklaard. 

AnJc~c vermecrderingen. 

De andere vermeerderingen vindt men in onderstaande 
posten : 

Op socieel qebied belopen de bijkr.edieten 3,5 miljard, 
die vooral bestemd zijn voor: 

ln miljoen 
Irank, 

Het ten laste nemen van het overschot van de uit- 
gaven van het pensioenstelsel der vrij verze- 
kerden in 1964 en 1965 360 

439 

369 

986 
243 

245 

235 

300 

De bijkredict en voor de economisclie tussenkomsten en 
de hulp aan de lendbouw bedragen 2,8 miljard waarvan : 

Toelagen aan de stcenkolcnnijverheid ... 
W etten op de economischc expansie 
Deficit van het Landbouwfonds 
Premies aan de zuivelproductie 
Administratieve kostcn veroorzaakt door de her­ 

verkaveling der gronden ... 
Deelneming van België aan het Europees Oriën­ 

ta rie- en Garantiefonds voor de Landbouw ... 

ln miljoen 
Irank, 

1 11 l 
110 

1 000 
252 

80 

150 
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- Dans divers autres domtnnes 
En millions 
de francs, 

Majoration du Fonds des provinces 
Crédit spécial au profit des provinces et des com­ 

munes 
Assistance technique 
Défense nationale (en dehors de l'index et de la 

revalorisation de la fonction publique) : notam­ 
ment crédits destinés à la coopération techni­ 
que et militaire avec le Congo, le Rwanda et le 
Burundi, ainsi que pour intervention en faveur 
des organismes interalliés . 

Administration des Postes ( en dehors de l'index 
et de la revalorisation de la fonction publi­ 
que) : notamment, augmentation du trafic et 
des charges qui y sont liées ... 

Dette publique 
dont 236 millions résultent de la reprise par la 
Belgique de la dette congolaise garantie en 
devises et 1,4 milliard pour couvrir les 
emprunts émis. 

125 

250 
230 

520 

635 
1 702 

2. Le budget de 1966. 

Les propositions budgétaires pour 1966 telles qu'elles 
résultaient des demandes introduites par les divers 
Départements complétées par les prévisions résultant du 
programme gouvernemental et ajustées en prévision d'une 
hausse modérée en 1966 <le l'index des prix, s'élevaient au 
total à plus de 211 milliards. 
D'autre part, les recettes escomptées dans le cadre des 

lois et règlements en vigueur pouvaient être évaluées en 
1966 à quelque 183 milliards. 
Des mesures d'économies s'imposaient. 

ECONOMIES ET COMPRESSIONS DES DEPENSES. 

Le Gouvernement s'est efforcé de diminuer, de stabiliser 
ou de ralentir certaines dépenses. Malgré l'existence d'im­ 
portants engagements, c'est-à-dire de dépenses déjà déci­ 
dées dans le passé ou d'accords formels pris au moment de 
la formation du Gouvernement, les réductions et compres­ 
sions sont de l'ordre de 11 milliards de francs. 
Elles portent principalement sur les secteurs suivants: 

Les crédits destinés au recrutement de personnel ont été 
très sensihlement réduits. Des mesures précises ont été 
adoptées pour assurer la surveillance de l'utilisation de 
ces crédits et assurer le plein emploi du personnel et du 
matériel. 
La plupart des budgets ont été contenus dans des limites 
ne ménageant qu'un accroissement de 5 'Ïo par rapport 
au budget ajusté de 1965 (compte non tenu, d'une part. 
d'une prévision globale pour la hausse des prix, et, 
d'autre part, d'une nouvelle étape de la revalorisation 
de la fonction publique en 1966). 
Pour certains budqets, l'accroissement sera même irrlè­ 
rieur. Ce sera le cas pour le Déportement de la Défense 
nationale dont les crédits ont èt c limités au niveau de 
17,3 milliards contre près de 17 milliards pour 1965 
ajusté. Les décaissements prévus au budget extraordi­ 
naire étant inft°'.riellrs à ceux de 1965, au total, les dépcn­ 
ses de la Défense nationnle seront du même ordre <le 
grandeur pour chacune des deux années. 

-·- Ü[> dioet sc andcre gcbicden 

Vermeerdering van het Fonds der provincies 
Speciaal krediet ten gunste van de proviuciën en 

gemeenten 
Technische Bijstand 
Landsverdediging ( afgezien van de index en de 

herwaardering van het openbaar ambt) : 
inzonderheid de krcdieten besternd voor de 
technische en militaire samenwerking met 
Congo, Rwanda en Burundi alsmede voor de 
bijdrage ten gunste van de intergeallieerde 
instellingen 

Bcstuur der Posterijen ( afgezien van de index en 
de herwaardering van het openbaar ambt) : 
namelijk stijging van het vervoer en de errnee 
gepaard gaande uitgaven ... 

Rijksschuld . 
waarvan 236 rruljocn 'voortvloele n uit de over­ 
name door België van de in deviezen qewaar­ 
borgde Congolese schuld en 1,4 miljard voor 
de dekkinq van de uitgeschreven leningen. 

ln miljocn 
frank. 

125 

250 
230 

520 

635 
1 702 

2. De begroting van 1966. 

De begrotingsvoorstdlen voor 1966 zoals ze door de 
verschillende departementen ingediend werdcn , aangevuld 
met de vooruilzichten voortvloeiend uit het regeringspro­ 
gramma en aariqcpast met het oog op een matige stijging 
van de index in 1966, be<lroegen in het totaal rn eer dan 
211 miljard. 

Anderz ijds konden, in het raam van de vigerende wetten 
en bcsluiten, de te verwachren ontvangsten voor 1966 op 
ongeveer 183 miljard geraamd worden. 

Bezuinigingsmaatregelen waren onvermijdelijk. 

BEZUINIGINGEN EN VERMlNDERINGEN DER UITGAVEN. 

De Regering heeft er naar gestreefd sommige uitgaven 
te verminderen, te stabiliscrcn of le vertragen. Nietteqen­ 
staande aanzienltjkc verbinte nissen d.w.z. uitgaven waartoe 
rce ds in het verle dcn be sl.st werd of formele akkoorden 
aangegaan bij de vorming van de Regering, bedragen de 
vcrminderingen 11 miljard Irank. 
Zi] hebben vooral betrekking op onderstaande sectoren : 

De kredieten beste md voor de person eelsrecruterinq 
werde n aanzienlijk verminderd. Preciese maatregelen 
werden getroffen ten einde h e t toez icht op de aanwen­ 
ding van dez e kredietcn en de volledige aanwending 
van het personeel en het materieel te verzeker en. 
De stijging van het merendeel van de begrotingen 
hleef beperkt tot 5 r/c ten opzichte van de aanqepaste 
begroting van 1965 ( waarbij geen rekening werd 
qe houdcn. e nerz ijds, met e en globale voorziening voor 
de pnjsstijging en, undcrztjds. met cen nieuwe etappe 
in de herwaarderinq van het opc nbaar ambt in 1966). 
Voor sommige begrntingen zal de stijging zells lager 
liggen. Dit is het geval voor het. departement van 
Landsverdcdiging waarvan de krcdieten bepcrkt blij­ 
ve n tot 17,3 miljard tegcn onqcvce r 17 miljard voor de 
aanqepaste begroting van 1965. Aangezien de kasuit­ 
keringr.n voorz ien op de buitcnqcwone begroting lagcr 
zijn dan die van 1965, zullen de uitgaven voor Lands­ 
verdediging in het totaal voor beide jaren ongeveer 
eve n hoog zijn. 
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Les subventions de l'Etat aux budgets de l'l.N.A.M.I. 
(secteur assurés obligatoires) primitivement présentés 
par le Conseil général de cette institution, devaient 
atteindre un total de 11, l milliards contre 7 milliards 
inscrits initialement dans le budget voté de 1965, montant 
porté à 8 milliards dans le budget ajusté de 1965; mal­ 
gré cet important accroissement de l'intervention de 
l'Etat, le budget des soins de santé de l'I.N.A.M.I. 
pour 1966 accusait encore un déficit de plus de 3 mil­ 
liards. 

Toutes les mesures nécessaires seront prises avant le 
31 décembre 1965 afin de résorber ce déficit et pour 
que, compte tenu de l'intervention financière de l'Etat 
limitée à 10 milliards, le budget de l'l.N.A.M.I. soit en tout 
état de cause établi en équilibre, et le Gouvernement veil­ 
lera à leur exécution, Il convient de se garder de toute 
improvisation en la matière, les mesures à prendre doivent 
faire l'objet d'un examen sérieux. Il se peut que certaines 
d'entre elles entraînent la modification de textes existants; 
dans ce cas, le Parlement pourra être appelé à prendre ses 
responsabilités. 

Les interventions de l'Etat en faveur de l'I.N.A.M.l. 
étant ainsi en forte majoration par rapport aux budgets 
précédents, il est apparu nécessaire de revoir temporai­ 
rement les contributions de l'Etat aux dépenses de cer­ 
tains secteurs de la sécurité sociale qui bénéficient de 
larges excédents de recettes; tel est le cas de divers 
régimes de pensions qui disposent chaque année de 
bonis importants : régimes des pensions pour employés 
et ouvriers, régime des pensions de retraite pour 
ouvriers mineurs ( toujours axé sur le principe de la 
capitalisation), régime d'allocations familiales pour tra­ 
vailleurs salariés. 

Il importe de souligner que ces réductions concernent 
uniquement des modalités de financement et qu'elles ne 
mettent nullement en pértl les droits des bénéficiaires qui 
obtiendront les avantages nouveaux prévus par le pro­ 
gramme gouvernemental. 
- Le budget de l'Education nationale et de la Culture a 

lui aussi fait l'objet de divers aménagements afin de 
contenir son expansion dans des limites supportables, 

Le budget voté pour 1965 s'élevait à 30,9 milliards; il 
devra être porté par le feuilieton d'ajustement à 34,8 mil­ 
liards (plus 0,8 milliard environ pour régularisation de 
dépenses afférentes à des exercices antérieurs). Pour 1966, 
les propositions atteignaient au total quelque 41 milliards, 
soit 10 milliards de plus que le budget initial voté pour 
1965. 
Diverses compressions et corrections s'appliquant sur 

tous les secteurs ramènent finalement le budget pour 1966 
à 38,3 milliards. Dans le but de faire respecter ces com­ 
pressions, et pour contenir l'expansion future dans des 
limites raisonnables, des décisions vont être prises pour 
limiter le nombre de créations d'écoles, sections et classes 
En attendant que les accords soient conclus pour l'avenir, 
avec le concours de la commission permanente du Pacte 
scolaire, le Gouvernement demande qu'au niveau des ensei­ 
gnements moyen et technique, aucune création ou dédou­ 
blement d'établissement ne soient décidés jusqu'à ce que les 
règles fixant le développement futur des réseaux publics 
et libres aient été arrêtées. Les crédits demandés initiale­ 
ment pour l'expansion universitaire ont également dû Iaire 
l'objet de réductions; ceux retenus ne sont toutefois guère 
inférieurs aux montants prévus au plan de financement qui 
accompagnait la loi du 9 avril 1965 relative à l'expansion 
universitaire. 

De toelagen van de Staat aan de begrotingen van het 
R.I.Z.I.V. (sector verplichte verzckerden ) oorspronke­ 
lijk voorgclegd door de Algemene Raad van dczc instel­ 
ling moesten, in het totaal 11, 1 mil jard berciken 
tegenover 7 m iljard die oorspronke lijk op de aanqeno­ 
men begroting van 1965 ingeschreven waren, bedrag 
dat in de aangepaste begroting 1965 op 8 miljard 
gebracht werd: niettegenstaande deze belangrijke ver­ 
hoging van de Staatsbijdrage, kende de begroting voor 
de gezondheidszorg van het R.l.Z.l.V. voor 1966 nog 
een tekort van rn ee r dan 3 rniljard. 
Alle nodige rnaatregelen zullen voor 31 december 1965 

getroffen worden ten einde het tekort in te !open en 
opdat, rekeninq gehouden met de tot l 0 mil jard beperkte 
Staatstussenkomst, de begroting van het R.l.Z.I.V. in alle 
geval in evenwicht zou zijn. De Regering zal over de uitvoe­ 
ring waken. Op dit gebied rnoet irnprovisatie vermeden 
worden, De te treffen maatreqeleu dienen grondig onder­ 
zocht te worden. Door sommige ervan rnochten bestaande 
te:ksten wel cens gewijzigd worden. ln dit geval zal het 
Parlement zijn verantwoordelijkhe id moeten opnernen. 

- Daar de tegemoetkomingen van de Staat ten gunste 
van het R.I.Z.I.V. aldus sterk verhoogd zijn ten opzichte 
van de voorgaande begrotingen, is het nodig gebleken 
tijdelijk de bijdragen van de Staat in de uitgaven van 
sommige sectoren van de sociale zekerhcid die over 
ruirne ontvangstoverschotten beschikken te herzien: dit 
is het geval voor de diverse pensioenstelsels die elk jaar 
over een aanaienlijk boni beschikken : pensioenstelsels 
voor bedienden en arbeiders, pensioenstelsel voor mijn­ 
werkers dat nogsteeds op het beginsel van de kapitali­ 
satie gevestigd is. stelsel van kinderbijslagen voor loon­ 
arbeiders. 

Er client op gewezen dat deze verminderingen alleen slaan 
op financieringsmodaliteiten en geenszins de rechten van de 
aangeslotenen in het gedrang brengen, die de nieuwe voor­ 
delen, voorzien door het regeringsprogramma, zullen beko­ 
men. 

De begroting van Nationale Opvoeding en Cultuur 
onderging op haar heurt diverse wijzigingen die er op 
gericht waren haar expansie binnen draaglijke grenzen 
te houden. 

De aangenomen begroting voor 1965 bedrceq 30,9 mil­ 
jard; door het bijblad zal zij op 34,8 miljard gebracht wor­ 
den { daarbij komt nog 0,8 rniljard voor de regularisatie van 
de uitgaven voor vroeqere dienstjaren}. Voor 1966 bereik­ 
ten de voorstellen een totaal van ongeveer 41 miljard, zegge 
l O mil jard meer dan de oorspronkelijk goedgekeurde beqro­ 
ting voor 1965, 
Verschillende beperkingen en verbeterinqen bij alle sec­ 

toreri brachten de begroting voor 1966 ten slotte op 38,3 mil­ 
jard terug. Ten einde dczc vcrminderingen te doen naleven 
en de toekomstige expansie binnen rcdclijke perken te 
houdcn zullen beslissingen getroffen worden orn de 
oprichtingen van schole n, scctics en klassen te beperken. 
In afwachting dat voor de toekomst akkoorden worden 
afgesloten, met de medewerking van de permanente 
commissie vc.or het Schoolpakt, heeft de Regering gevraagd 
dat op het vlak van het middclbaar en technisch onderwiis. 
rot geen enkele oprichting of ontdubheling besloten wordt 
!otdat de regels vastgelegd zijn waarbij de verdere uit­ 
breiding van de publieke en vri]e onderwijsnetten geregeld 
wordt. De ocrspronkelijk voor de universitaire expansie 
gevraagde kredictcn wcrden evencens verminderd; die 
welke behoudcn blevcn liggen evenwel niet veel lager dan 
de bcdragr.n voorzicn door het financieringsplan <lat bij de 
wet van 9 april 1965 gevoegd was. 
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Les crédits de politique scientifique ont été limités au 
niveau des crédits ajustés de 1965 augmentés de 5 o/o; 
en outre, un programme supplémentaire concernant la 
recherche technologique sera financé par le canal du 
budget pour Ordre, à charge du produit de l'emprunt 
de politique scientifique. 

Une autre préoccupation a été de réduire le déficit de 
certains fonds autonomes d'entreprises publiques ou 
d'organismes d'intérêt public ou d'entreprises subven­ 
tionnées. 

La recherche de l'équilibre global doit, en effet, recou­ 
vrir celle des équilibres particuliers. 
En ce qui concerne l'Administration des Postes, la 

S.I:"{.C.B. et les sociétés de tramways urbains, diverses 
mesures de rationalisation seront mises en œuvre. En même 
temps, certaines adaptations de tarifs ont été décidées de 
manière à éviter que les interventions de l'Etat ne connais­ 
sent une nouvelle augmentation importante. 

PROPOSITIONS BUDGET AIRES. 

l O Dépenses ordinaires. 

L'établissement du budget 1965 au niveau correspon­ 
dant aux charges réelles de l'Etat implique le même effort 
de sincérité dans l'appréciation des crédits nécessaires pour 
l'exercice 1966. 
Ceux-ci sont évidemment, au départ, influencés par le 

niveau atteint par les crédits propres à l'exercice 1965 soit 
182,7 milliards. A ce montant s'ajoutent inéluctablement 
un certain nombre de charges additionnelles résultant : 

a) de l'incidence pendant les 12 mois de 1966 de déci­ 
sions qui n'ont eu qu'un effet partiel en 1965; 

b) de lois votées entraînant des interventions accrues de 
l'Etat : aide de l'Etat aux provinces et aux communes, 
expansion universitaire, hôpitaux, etc.; 

c) de l'expansion structurelle de certaines dépenses : 
dette publique, fonction publique, développement de l'en­ 
seignement et de la recherche scientifique, assurance mala­ 
die-invalidité, etc.; 
d) de l'évolution probable de l'indice des prix. 

A ces charges résultant de données préétablies et éva­ 
luées à leur niveau réel, il y a lieu d'ajouter pour l'Etat 
celles que comporte le programme gouvernemental tel qu'il 
résulte de la Déclaration faite aux Chambres le 29 juillet 
dernier. 
Au total, le budget ordinaire de 1966 s'élève à 200,3 mil­ 

liards soit un accroissement de 17,6 milliards par rapport au 
budget de 1965 ajusté. 

Les principaux postes de majoration sont les suivants : 
En milliards 
de francs. 

De kredicten voor het wetenschapsbelcid werden beperkt 
tot h et peil van de aan qepustc kredieten voor 1965 ver­ 
meerdcrd met 5 %: daarenboven zal een aanvullend pro­ 
gramma betreffende het technologisch onderzoek, ten 
lastc van de opbrengst van de lening voor het weten­ 
schapsbeleld langs de beqrotiriq voor orde om gefinan .. 
cierd worden. 
Er werd verder voor gczorgd het d e lic it van sommige 
autonome Iondsc n van publiek e bedrijven of instellingen 
van openbaar nut of qesubsidieerde bedrijven te ver­ 
minderen. 

Het globaal evenwicht moet immers voortspruiten uit het 
cvenwicht van de afzonderlijke delen. 
Wat het Bestuur van de Posterijen, de N.M.B.S. en de 

stcdelijke trammaatschappijen betreft, diverse rationalisatie­ 
maatregelen zulleri getroffen worden. Terzelfdertijd werd 
bcslist tot sommige tariefaanpasxinqen over te gaan ten 
einde cen nieuwe, aanzien lijke stijqiriq van de Staatsteqe­ 
moetkomingcn te vermijden. 

BEGROTINGSVOORSTELLEN. 

1 ° Gewone uitgaven. 

De begroting 1965 brengen op het peil dat overeenstemt 
met de werkeltjke uitgaven van de Staat, vergt dezelfde 
waarheidszin bij de raming van de kredieten nodig voor het 
dienstjaar 1966, 
Deze worden van meetaf aan natuurlijk beïnvloed door 

het peil dat de eiqenlijke kredieten van het dienstjaar 1965 
bereikt hebben, zegge 182.7 miljard, Bi] dit bedrag voegt 
zich onvermijdelijk een aanral bijkomende uitgaven voort­ 
vloeiende uit : 

a) de weerslaq gedurende de 12 maanden van 1966 van 
vroegere beslissingen die slechts een qedeeltelijke incidentie 
op 1965 hadden; 

b) de goedgekeurde wetten die verhoogde Staatstussen­ 
komsten mcebrachten, Staatshulp aan provinciên en 
gemeenten, universitaire expansie, hospitalcn, enz.: 

c) de structure le expan sie van sommige uitgaven: Rijks­ 
schuld, openbaar ambt, uitbreiding van het onderwijs en het 
wetenschappelijk onderzoek, ziekte en invallditeitsverzeke­ 
ring, enz.: 
d) de waarschijnlijke evolutie van het Indexcljfer van de 

prijzen. 

Bij dez e uitgaven voortvloeiende uit op hun werkelijk peil 
geraamde verwachtingen, dienen de uitgaven gevoegd die 
het regeringsprogramma, zoals her in de Verklaring gedaan 
voor de Karners op 29 juli j l., kcnbaar werd gemaakt, zal 
meebrengen. 

Het totaal van de gewone begroting 1966 bedraagt 
200,3 rniljard, zegge een stijging van 17,6 miljard ten 
opzichte van de aangepaste begroting voor 1965. 
De voornaarnste posten van verhoging zijn de volgende : 

In miljard 
Frank. 

Dette publique 
Subventions aux provinces et aux communes 
Affaires économiques 

( charbonnages et expansion économique) 
Education nationale et Culture 
l.N.A.M.I. . 
Hôpitaux 
Pensions ... 
Crédits provisionnels, notamment pour hausse des 

prix de détail et fonction publique 

2,1 1 Riiksschuld 
1,0 Toelagen aan de provinciên en gemeenten 
0 ,6 Economische Zaken . 

(steenkolenrnijnen en econornische expansie) 
3,5 Nationale Opvoecling en Cultuur 
2,0 R.I.Z.I.V. 
0,3 Hospitalen . 
0,G Pensioenen . 

Provisionele kredieten mz onderheid voor prijs- 
6,3 1 stijging en openbaar ambt , 

2,1 
1,0 
0.6 

3,5 
2,0 
0,3 
0,6 

6,3 
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Le tableau ci-après montre la répartition des dépenses 
entre tous les budgets. On y trouvera également, à titre 
de comparaison, les données correspondantes du budget 
ajusté de 1965. 

Budget ordinaire de 1966. 

(En millions de h-ancs.) 

De hiernavolgende tabel toont de verdeling aan van de 
uitgaven over al de begrotingen. Men zal er insgelijks de 
overeenstemmende gegevens van de aangepaste begroting 
voor 1965 ter vergelijking in terug vinden. 

Gewone begrottng 1966. 

(In miljoen frank.) 

------ ... . . 

Crédits Crédits ajustés 1965 1966 Différence 
BUDGETS ·- - BEGROTINGEN Aenoepesie -~ 

Kreâieten Verschil krcdieten 1966 1965 
~~· 

1 
Dette publique . ... ... ... ... ... .. . 32 521.7 34 607,9 2 086.2 Rljksschuld. 
Pensions ... ... ... ... ... ... .. . 24 212,1 24 776,6 564,5 Pensioenen. 
Dotations ... ... ... ... ... ... .. . ... 528.l 560,0 31,9 Dotatiën. 
Non-Valeurs et Remboursements ... ... 177,2 -(1) - 177,2 Kwade Posten en Terugbetalingen. 
Premier Ministre ... '" ... ... ... ... 407,0 364,3 - 42,7 Ecrste Minister. 
Fonction publique ... ... ... ... .. . . .. 120,4 3 270,4(?.) 3150.0 Openbaar Ambt. 
Justice ... ... ... ... . .. ... .. . . .. 3 570.8 3 752.8 182,0 [ustltle. 
Intérieur ... ... .. . ... ... ·•· ... 11342.2 12 364.4 1 022,2 Blnnenlandsc Zaken. 
Affaires étrangères . ... ... ... . .. ... 2 306,9 2 251.9 ·-- 55,0 Buitenlandse Zaken. 
Assistance technique ... ... . .. ... ... 1 639.4 1 815.6 176.2 Teclmische Bijstand. 
Défense nationale ... ... ... . .. •·· . .. 16 953.7 17 300,1 346.4 Landsverdediging. 
Gendarmerle ... ... . .. .. . ... . .. 2 224,2 2 395,9 171.7 Rijkswacht. 
Agriculture ... ... ... ... ... ... . .. 3 378,3 3 297,1 - 81,2 Landbouw, 
Affaires économiques ... ... ... ... . .. 426H\ 4 828,0 563.2 Economische Zakcn. 
Classes moyennes ... ... ... ... ... . .. 451,7 477,5 25,8 Middenstand. 
Communlcations ... ... . .. ... ... ... 7144,2 6 474.8 -669,4 Verkcerswezcn. 
Postes, Télégraphes et Téléphones ... ... 5 910,0 6 368,6 458,6 Postcrijen, Telegrnfie en Telefonie. 
Travaux publics ... ... ... ... ... .. . 3 443.3 3 609,8 166,5 Openbare Werken. 
Emploi et Travail ... ... ... . .. ... . .. 2313.7 2 316,3 2,6 "J'ewerkstclllnq en Arbcid. 
Prévoyance sociale • ... ... ... ·•· ... 1"2 492.9 14 379.5 1 886,6 Sociale Voorzorg. 
Education nationale et Culture ... ... ... 34 794,2 38 298,7 3 504,5 Nationale Opvocding en Cultuur. 
Santé publique et Famille ... ... ... . .. 6 296,8 6 850.1 533.3 Volksgezondbeid en Gezln. 
Finances ... ... . .. ... ... ... ... 6 211,7 9 943,5 (2) 3 731,8 Financiën. 

Totaux ... ... ... 182 705,3 200 303,8 17 598,5 Totalen. 

L'accroissement important constaté en 1966 par rapport 
à 1965 (ajusté) doit être apprécié en tenant compte du fait 
que le Gouvernement s'est préoccupé d'insérer, dans les 
propositions, des charges qui bien que non encore acquises 
à l'heure actuelle ont une grande probabilité de réalisation. 
Il s'agit notamment de l'hypothèse d'un nouveau franchis­ 
sement du seuil de l'index des prix de détail. 

D'autre part, les réductions apportées aux propositions 
initiales de dépenses correspondent à des économies réelles 
devant résulter de limitations de programmes d'activité des 
départements. Toutes omissions et sous-estimations de 
crédits ont été proscrites. 

Il en résulte que le budget de 1966 doit êtr« considéré 
comme un budget sincère comprenant toutes les charges 
raisonnablement prévisibles à l'heure actuelle. Les risques 
de dépassements, à couvrir par des crédits supplémentaires 
ont donc ainsi été réduits au minimum. 

(1) Crédit repris notamment par les budgets des Finances (59) et 
des Communications (61). 

(2) Y compris crédits provisionnels pour l'ensemble des Départements. 

De aanzienlijke verhoging vastgesteld in 1966 ten opzichte 
van de aangepaste begroting van 1965 moet gezien worden 
in het licht van het feit dat de Regering er voor gezorgd 
heeft dat in de voorstellen uitgaven opgenomen werclen die 
op het huidig ogenblik nog niet bestaan maar die naar alle 
waarschijnlijkheid zullen plaatsgrijpen. Hct betreft namelijk 
de hypothese van ecn nieuwe overschrijding van het index­ 
cijfer der kleinhandelsprijzen. 
Anderzijds sternmen de besnoeiingen van de oorspronke­ 

lijke voorsrellen van uitgaven overeen met wezenlijke bezui­ 
nigingen die moeten volgen uit de beperking van de wes­ 
kinqsproqramma' s van de departementen. Elk verzuirn of 
onderschatting van kredieten werd geweerd. 

Hieruit vloeit voort dat de begroting van 1966 een. waar­ 
heidsgetrouw beeld geeft, waarin al de nu rcdelijkerwijz e 
te voor z iene uitgaven werden opgenomen. De kans op bij­ 
krcdieten voor 1966 werd aldus tot het minimum hcrleid. 

(l) Krccliet ovcrqcnomcn door de begrotingcn van Ftnanciën ( 59) 
en van Vcrkcerswcz cn (61). 

(~) Inbcqrepcn provisionelc kredietcn voor al de Departcmentcn. 
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2° Programme des investissements publics. 

L'effort de redressement qu'appelle l'importance du désé­ 
quilibre du budget ordinaire est absolument indispensable 
pour faire face aux besoins de financement du programme 
de modernisation de notre infrastructure. 
Celle-ci constitue en effet une condition essentielle pour 

assurer à notre pays un rythme d'expansion comparable à 
celui de ses partenaires de la C.E.E. 
C'est la raison pour laquelle le Gouvernement croit devoir 

soumettre à l'approbation des Chambres un programme d'in­ 
vestissements publics d'une ampleur exceptionnelle. 
Compte tenu de l'importance des besoins, le prngramme 

a été conçu de manière à assurer une rentabilité maximum 
des ressources qui y sont consacrées. 
Le volume des engagements, prévus pour 1966, est mis 

en évidence par les données ci-après qui permettent la com­ 
paraison avec celles des années antérieures. 

2" Programma van de openbare investerinqen. 

De inspanning tot h crstcl die haar oorzaak vindt in het 
volume van het begrotingstekort, is absoluut onontbeerlijk 
voor de hnancierinq van het programma van modernise­ 
ring van onze infrastructuur. 
Deze is inderdaad een essenriële voorwaarde om aan ons 

land een expansieritme te verzekeren dat met dit van zijn 
partners van de E.E.G. vergeleken kan worden. 
Hieraan is het dan ook te wijten dat de Regering aan de 

Kamers een uitzonderlijk ornvangrijk programma van 
publieke investerinqen meent te moeten voorleggen. 

Gelet op de omvang van de behoeften werd het pro­ 
gramma aldus opgevat dat een maximumrendabiliteit van 
de ervoor bestemde middelen verzekerd wordt. 
Het volume van de voor 1966 voorziene vastleggingen 

blijkt uit onderstaande qeqevens die de vergelijking met de 
vorige dienstjaren rnogelijk rnaken. 

( En milliards de francs.) ( In mil jard frank.) 

Engagements Engagements Vas tlcq g inq en Vastleqqlnqen 
y compris non compris met inbegrip van zonder 

la Défense nationale la Défense nationale Landsverdedig lnq Landsverdediging 
- - -- - 

1961 30,6 26,1 1964 30,6 26,1 
1965 38,8 34,4 1965 38,8 34,4 
1966 50,7(1) 40,2 1966 50,7(1) 40,2 

Les chiffres mentionnés ci-dessus concernent non seule-­ 
ment le budget extraordinaire proprement dit mais égale­ 
ment le Fonds des Routes, l'Intercommunale E3, ainsi que 
le financement des pouvoirs locaux à l'intervention du Cré­ 
dit Communal de Belgique. 
Dans ce programme une priorité est donnée aux divers 

modes de transport: 12,6 milliards sont prévus pour les 
routes, 4,6 milliards pour les voies hydrauliques et les ports, 
3,8 milliards pour la S.N.C.B. et 1,2 milliard pour les semi­ 
métros. 
Quant aux décaissements, abstraction faite du coût de 

!'Intercommunale E3, ainsi que de celui des travaux com­ 
munaux, leur montant est également en sensible progres­ 
sion. Il est de 34,4 milliards en 1966 contre 31,8 milliards 
en 1965. Les décaissements pour la Défense nationale. com­ 
pris dans ces montants, sont de 5 milliards contre 5,3 mil­ 
liards en 1965. 
Des données plus détaillées en ce qui concerne le pro­ 

gramme des engagements et des décaissements sont fournies 
au chapitre Ill, 4°, du présent exposé. La transposition du 
programme en budget extraordinaire est donnée au cha­ 
pitre III de la deuxième partie de l'Exposé général. 

PERSEVERANCE 
DANS L'EFFORT DE REDRESSEMENT. 

Après avoir établi un diagnostic lucide de la situation, 
dégagé les enseignements qu'elle comporte et adopté les 
mesures immédiates qu'elle appelle, le Gouvernement est 
fermement résolu à poursuivre avec persévérance les assai­ 
nissements indispensables. L'efficacité de toute politique 
dépend, en effet, de ln continuité de son application. 
Le redressement de nos finances publiques ne peut être 

réalisé en quelques mois. Il appelle une action énergique et 

( l) Les engagements prévus pour la Défense nationale sont de 
10,5 milliards dont 6.6 milliards pour le remplacement des chars de 
combat dons le cadre d'un programme dont l'cxécutlon en décaissements 
s'étendra sur plusieurs années. 

De hierboven vermelde cij lers betreffen niet alleen de 
eigenlijke buitengewone begroting, maar ook het Weqen­ 
fonds, de Intercommunale E3, alsmede de financiering van 
de plaatselijke besturen door tussenkornst van het Gemeen­ 
tekrediet van Belqië. 
ln dit programma wordt voorrang verleend aan de diverse 

vervoerwijzen: 12,6 miljard worden uitgetrokken voor de 
wegen, 4,6 miljard voor de waterwegen en de havens, 
3,8 rniljard voor de N.M.B.S. en 1.2 miljard voor de semi­ 
metro's, 
Het bedrag van de kasuitkeringen, afgezien van de kosten 

voor de Intercommunale E3 en die voor de qemeentelijke 
werken, gaat ook naar omhoog. Het beloopt 34,4 miljard 
in 1966 tegen 31,8 miljard in 1965. Hiertn komen de uit­ 
betalingen voor Landsverdediging voor ten bedrage van 
5 mil jard in 1966 ten opzichte van 5,3 in 1965. 

Meer gedetailleerde gegevens betreffende, zowel het vast­ 
leggingsprogramma ais dat van de kasuitkeringen, worden 
in hoofdstuk III, 4°, van deze toelichting verstrekt. Het 
transponeren van het programma in buitengewone beqro­ 
ting wordt in hoofdstuk III van het twee<le gedeelte van 
de Algemene Toelichting gegeven. 

VOORTZETTING 
VAN DE !NSPANNING TOT HERSTEL. 

Nadat z ij een klare diagnose van de toestand heeft 
gesteld, er de nodige lessen heeft uitgetrokken en onverwijld 
de nodige maatregelen heeft genomen, is de Regering vast 
besloten de onontbeerlijke sanermqcn voort te z etten , De 
doeltreffendheid van ecndcr welk beleid hangt irnmers af 
van z ij n continuïteit. 

Het herstel van onze publieke Financiën kan niet op enkcle 
maanden verwezcnlijkt worden. Dit vereist een doortastende 

( l) Voor Landsverdediging wordt cen bedrag van 10,5 miljard aan 
vastlcqqinqcn voorz icn waarvun 6,6 miljard voor de vcrvanqinq van 
de gevcchtswagens in hct raarn van cen proqrauirua waarvan de uit­ 
voering van de betalinqen over mcerdere jaren zal qespreld worden. 
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cohérente qui doit être menée, jour après jour, avec obsti­ 
nation et dans tous les secteurs. Parmi les mesures qui ont 
été décidées, certaines ne pourront avoir dans l'immédiat 
que des effets limités. D'autres, par contre, n'auront que 
des effets transitoires; c'est le cas pour les réductions de 
dotations aux régimes de pensions sociales. 

Des mesures plus fondamentales seront donc nécessaires. 
Elles ne peuvent cependant être: prises dans l'improvisation. 
Le Gouvernement s'engage à en poursuivre activement 
l'application et à soumettre aux Chambres les mesures con­ 
crètes qui s'indiqueront. Il se propose, en outre, de procéder 
périodiquement devant le Parlement à une analyse aussi 
complète que possible de l'évolution de la situation finan­ 
cière .. S'il apparaissait de cet examen que les objectifs de 
redressement risquent de ne pas être atteints, des mesures 
complémentaires seraient proposées. 
De toute manière, les budgets à venir devront être con­ 

tenus dans les limites permises par un taux de croissance 
raisonnablement prévisible du produit national brut. Les 
besoins étant considérables et les moyens financiers tou­ 
jours limités, des ordres de priorité devront être établis 
en fonction de l'utilité économique et sociale des diverses 
catégories de dépenses et de leur incidence à court, moyen, 
voire à long terme, sur les finances publiques. 

RECETTES NOUVELLES. 

Concurremment à l'effort. d'économies et de compression 
des dépenses, le Gouvernement est contraint de proposer 
au Parlement un important renforcement de la fiscalité. 

L'ampleur et la difficulté des problèmes que pose à 
l'Etat le redressement des finances publiques en 1966 font 
que d'aucuns se sont posé la question de savoir s'il n'était 
pas opportun de répartir sur plusieurs exercices la charge 
de l'assainissement qui est devenu absolument nécessaire 
pour garantir l'avenir du pays. 
Le Gouvernement a estimé qu'il n'était ni souhaitable, ni 

d'ailleurs possible, de laisser subsister une marge considé­ 
rable entre les recettes et les dépenses pour le budget de 
1966 et de reporter sui: l'année 1967, ou éventuellement 
plus tard encore, le poids de l'assainissement. En effet, une 
partie du budget de 1965 devant encore être exécutée au 
cours de l'année 1966, celle-ci devra supporter une part 
importante du découvert propre au budget de 1965. D'autre 
part, sans recours à des ressources nouvelles et malgré 
l'important effort de compression des dépenses, le budget 
de 1966 aurait conduit à un écart de l'ordre de 17 milliards 
entre les dépenses et les recettes ordinaires. 

Un td déséquilibre, joint à celui laissé par l'exercice l 965 
et aux besoins de financement du programme d'investisse­ 
ments publics nécessaires au développement de l'infrastruc­ 
ture économique du pays, aurait nécessité un recours à 
l'emprunt totalement incompatible avec les capacités de 
l'épargne intérieure. 

L'impossibilité de fait d'assurer par cette voie un tel 
volume de financement aurait immanquablement amené à 
recourir à des ressources monétaires pour des montants 
démesurés, avec le risque certain de provoquer des déve­ 
loppements inflatoires caractérisés. 

En choisissant cette solution de facilité, on se serait rapi­ 
dement trouvé devant la nécessité de réduire considérable- 

en samenhan qende actie <lie dag aan dag. hardnekkiq in aile 
sectoren doorgezet wordt. Onder de rnaat reqelen waartoe 
beslist werd, zullen sommiqe n1.1 onmiddellijk slechts cen 
bcperkt effect hebben. Anderc daarentegen zullen slechts 
voorbijgaande gevolgen hebben; <lit is hct geval voor de ver­ 
minder.nqen van de dotaties aan de stelsels van de sociale 
pensioenen. 
Groodiger rnaatrcgelcn zullen dus nodig zijn. Zij mogen 

ec hter niet ovr-rhuast getroffen worden. De Regering ver­ 
bindt er zich toc de toepassing ervan acticf vcort te z etten 
en de Kamers de ver ciste concrete maatregelen voor te 
leggen. Zij is bovcndicn voornemcns regelmatig aan het 
Parlement een zo volledig mogelijke analyse van de evolurie 
van de Iina nciéle toestand voor te leggen. Indien uit dit 
onder:zoek mocht blijken dat het herstel het risico loopt niet 
bercikt te wordcn, dan zouden aanvullcnde maatregelen 
voorgesteld worden. 

In allc geval zullen de toekomstige begrotingen Linnen de 
perken moeten blijven van een redelijk voorz ienbare tee­ 
neming van het nationaal bruto produkt. Daar de behoeften 
aanzienlijk en de geldmiddelen altijd beperkt zijn, zal een 
voorranq moeten vastgesteld worden in functie van het eco­ 
nomisch en sociaal belang van de diverse catcgorieën van 
uitgaven en van hun weerslag op korte. halflange, ja zelfs 
op lange terrnijn, op de openbare Hnanciën. 

NŒUWE ONTVANGSTEN. 

Sarnen met de inspanning tot bezuinigingen en besnoeiing 
van de uitqaven, ziet de Regering zich verplicht aan het 
Parlement een aanzienlijke verzwaring van de fiscaliteit 
voor te stellen. 
De omvang en de ingewikkeldheid van de problernen die 

het herstel van de opcnbare financiën in 1966 aan de Staat 
stellen, hebben tot gevolg dat sommigcn zich hebben afqe­ 
vraagd of het ogenblik niet gunstig was de saneringslast 
die volstrekt noodzakelijk geworden is om 's lands toekomst 
te waarborgen, over verscheidene jaren te spreiden. 
De Regering hedt gemeen<l dat het niet wenselijk en 

trouwens niet mogelijk was, een aanzienlijke marge te laten 
voortbestaan tussen de ontvanqsten en de uitgaven voor de 
begroting van 1966 en de saneringslast op het jaar 1967, 
of eventueel nog Iater. over te brengen. lnderdaad, aanqe­ 
zien een gedeelte van de begroting voor 1965 nog uitgevoerd 
rnoet worden in de loop van hat jaar 1966, z al laatstgenoemd 
jaar een belangrijk aandeel moeten dragen in het tekort van 
de begroting voor 1965. Zonde.r toeviucht lob nieuwe qeld­ 
middelcn en ondanks de belangrijke inspanning tot 
besnoeiing van de uitgaven, zou de begroting van 1966 
anderzij<ls een verschil van 17 miljard tussen de uitgaven 
en de gewone ontvangsten aangewezen hebben. 
Een dusdanig verstoord evenwicht, samengevoegd ener­ 

zijds met dit van het dienstjaar 1965 en anderzijds met de 
financieringsbehoeften van het programma voor openbare 
investeringen die voor de ontwikkeling van de econornische 
Infrastructuur van het land noodaakelijk zij n, zou genoopt 
hebbcn tot een gevlucht tot de. lcning die volkomen onvere­ 
nigbaar is met de mogelijkheden van het binnenlandse 
spaarweze n. 
Door de Ieitehjke onmogelijkheid om op deze wijze een 

dusdanig financieringsvolume te verzekeren zou men er, zon­ 
der twljfcl, toe gebracht worden voor overdreven bedragen 
zijn tocvlucht te nemen tot monétaire hulpbronnen met het 
stellig risico sterk uitkomende inflatorische evoluties uit te 
lokken. 
Door deze qcrnakkelijke oplossing te kiezen zou men spoe­ 

dig genoodzaakt geweest zijn het investeringsprogramma 
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ment le programme d'investissements, non seulement en 
1966, mais aussi dans les prochaines années. 
Le Gouvernement n'a pas cru devoir prendre la respon­ 

sabilité d'une telle solution qui aurait privé l'économie 
nationale d'un des ressorts les plus puissants de son expan­ 
sion. Il est pleinement conscient de l'ampleur du sacrifice 
qu'il réclame ainsi du pays. Il sait cependant que les Belges 
ont suffisamment de sagesse pour comprendre que les pou­ 
voirs publics ne peuvent satisfaire aux besoins multiples 
d'une société moderne qui exige, à la fois, le développement 
de l'enseignement gratuit, l'expansion de la formation uni­ 
versitaire, de la recherche scientifique, le soutien de secteurs 
économiques défaillants, le relèvement des taux de pensions 
et des allocations sociales, l'aménagement des réseaux de 
communication et des moyens de transport, la création des 
conditions de reconversion industrielle, commerciale ou 
touristique de nos régions, la promotion de la famille, de 
l'habitat, de la santé publique, et tant d'autres tâches encore, 
sans qu'en contrepartie l'Etat dispose des moyens lui per­ 
mettant d'assurer le financement des charges grandissantes 
qui en résultent. 

" * * 
Mais avant de songer à aggraver la charge de la fiscalité, 

le Gouvernement s'est préoccupé de combattre la fraude 
et l'évasion fiscales. Il n'est pas tolérable, en effet, que les 
contribuables qui acquittent régulièrement l'impôt se voient 
imposer une surcharge sans que des mesures adéquates 
soient prises pour décourager ceux qui s'y soustraient. Il 
importe qu'en même temps qu'un souci d'économie dans la 
dépense publique se crée un climat de civisme intransigeant 
dans le domaine fiscal. C'est la raison pour laquelle, sans 
qu'il ait été nécessaire de mettre en place de nouveaux 
moyens légaux de contrôle, les administrations compétentes 
ont reçu pour instruction de redoubler de vigilance dans 
leur mission d'assurer l'exacte perception des recettes. 
D'autre part, des mesures concrètes ont été décidées qui, 
dans certains secteurs particuliers, sont de nature à mettre 
un terme à la fraude et à l'évasion fiscales. 

* * * 

Les recettes ordinaires initiales de l'exercice 1965 étaient 
évaluées au niveau de 164,5 milliards de francs. li apparais­ 
sait, au terme des neuf premiers mois, que la recette 
pourrait atteindre 170,2 milliards de francs. Ceci corres­ 
pond à un progrès d'environ 7,5 % par rapport aux recettes 
réelles de 1961. 

Compte tenu de l'évolution probable du produit national 
brut, les recettes ordinaires de 1966, sans modification des 
dispositions fiscales, peuvent être évaluées à ± 181,2 mil­ 
liards, soit une augmentation de ±6,5 % par rapport aux 
recettes réévaluées de 1965. A celà s'ajoutent cependant 
les recettes à provenir, d'une part, de la suppression de 
l'exonération au profit des administrations publiques de la 
taxe de transmission et des taxes connexes ( dont il a été 
également tenu compte dans les prévisions de dépenses) et, 
d'autre part, des recettes destinées à compenser les dépen­ 
ses résultant de l'instaurntion du permis de conduire. 

Compte tenu de ces deux derniers éléments, les recettes 
ordinaires de I 966 se seraient élevées à 183,4 milliards, les­ 
quelles auraient laissé un excèdent de dépenses de l'ordre 
de 17 milliards de francs. 

aanz icnlij k in te krimpen, niet alleen in 1966, doch tevens 
in de eerstkomend e jaren. 

De Reqerinq heeft qerneeud nict de verantwoordelijkheïd 
te mogen n emen voor een dergelijke oplossing die de natio­ 
nale economie van ecn har er rnachtigste expansieveren zou 
bcroofd hebbcn. Zij is zich terdege bewust van de omvang 
van de opoffering die z e aldus van het land vraagt. Zij weet 
desondanks dat de Belgen voldoende wijsheid bezitten om 
ce begrijpen dat de openbare rnachten de menigvuldige 
behocften niet kunnen bevredigen van een moderne sarnen­ 
leving die terzelEdertijd eisen stelt voor de ontwikkeling van 
het kosteloos onderwijs, de expansie van de universitaire 
vorming, van het wetenschappelijk onderzoek, de steun aan 
de in moeilijkheden verkerende economische sectoren, de 
verhoging van de pensioenen en van sociale toelagen, de 
aanpassing van het wegennet en van de transportmiddelen, 
het scheppen van de voorwaarden lot industriële, commet­ 
ciële of toeristische reconversie van onze gewesten, de 
bevordering van hct gezin, van de woongelegenheid, van de 
volksgezondheid en tal van aridere taken nog, zonder dat 
de Staat daarteqenover over de middelen beschtkt, die het 
hem mogelijk maken de financiering te verzekeren van de 
toene mcnde lasten die eruit voortvloeien. 

* * * 
Doch alvorens er aan te denken de fiscale last te verzwa­ 

ren, heef t de Regering er zich om bekommerd de belasting­ 
ontduiking en -ontwijkinq te bestrij den. Er kan inderdaad 
niet geduld worden dat de belastingplichtigen die regel­ 
matig de belasting kwijten, een grotere last opgelegd wordt 
zonder dat passende maatreqclen getroffen worden om deqe­ 
nen die er zich aan onttrekken, te ontmoedigen. Sarnen met 
de bekommernis om op het gebicd van de openbare uitgaven 
te bezuiniqen, client een klimaat van onkreukbare burqerzin 
op fiscaal qebied tot stand gehracht. Dit is de reden waarom, 
zcnder dat het nodig bleek nieuwe wettelijke controlemid­ 
delen in te stellen, de bevoegde besturen onderrichtingen 
ontvangen hebben hun waakzaamheid te verdubbelen bij 
hct vervullen van hun opdracht de juiste inning der ont­ 
vangsten te verzekeren. Anderzijds, werd tot concrète maat­ 
rcgelen besloten, waardoor, in zekere particuliere sectoren 
aan de belastingontduiking en -ontwijking een einde z al 
gesteld worden. .. .• * 

De oorsprorikelijke gewone ontvangsten over het dîenst­ 
jaar 1965 wcrdcn op 164,5 miljard frank geraamd. Na ver­ 
loop van de eerste negen maanden bleek dat de ont­ 
vangstcn 170,2 miljar d frank zouden kunnen bereiken. Dit 
stcmt overeen met een accres van circa 7,5 % vergeleken 
met de werkelijke ontvangsten van 1961. 
Rekening gehouden met de vermoedelijke evolutie van het 

brute natioriaal produkt, mogen de gewone ontvangsten van 
J 966, zonder wijziging van de fiscale beschlkktnqen, op 
:U 81,2 mil jard geraamd worden, zegge een vehoging met 
~J:6,5 %, ten opz ichte van de herschatte ontvangsten van 
1965. Daarbij komen nochtans de ontvangsten die, enerzijds, 
moelen voortkomen van de afschaffing der ontheffing tcn 
gunsle van de openbare besrurcn, van de overdrachttaks en 
van de daarmee verwant.e taksen ( waarrnee insqelijks bij 
de ramingen van de uitgaven rekening werd gehouden), en 
anderzijds, met de ontvangsten welke de uitgaven rnoeten 
compenser en die uit de instelling van het rijbewijs voort­ 
vlocicn. 

Rekening houdend met deze laatste twec elernenten. zou­ 
den de gewone ontvangsten van 1966 een beclrag van 
183,4 miljard frank ber eikt hcbbcn wat een uitqavenover­ 
schot van nagenoeg 17 miljard frank zou nagelaten hebben. 
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Afin d'approcher autant que possible l'équilibre du bud­ 
get ordinaire, le Gouvernement se voit dans l'absolue néces­ 
sité de lever de nouveaux impôts. Ils se 'ont toutefois 
accompagnés d'une réduction d'impôts sur les revenus Par 
le relèvement des minima imposables et par l'adaptation des 
barèmes d'imposition en fonction des récentes augmen­ 
tations de l'index des prix de ,détail. D'autre part, la 
politique de détaxation en faveur de l'exportation sera 
poursuivie. Tenant compte de tous ces éléments, la prévi­ 
sion globale des recettes ordinaires a été portée à 197,1 
milliards. 

* * * 
En matière d'impôts sur les revenus, le Gouvernement 

propose les mesures suivantes aux Chambres législatives : 

1 ° En vue de neutraliser, dans une mesure compatible 
avec les impératifs budgétaires, l'incidence de la progressi­ 
vité de l'impôt des personnes physiques sur l'augmentation 
nominale des revenus qui découle de la hausse de l'indice 
des prix de détail : 

a) les minima imposables seront relevés uniformément 
de 2 000 francs pour les contribuables ayant moins de 
quatre personnes à charge ( 30 000 francs au lieu de 28 000 
francs pour les contribuables n'ayant personne à charge; 
35 000 francs au lieu de 33 000 francs pour une personne à 
charge, etc.}, de 4 000 francs pour les contribuables ayant 
quatre personnes à charge ( 69 000 francs au lieu de 65 000 
francs), de 6 000 francs pour les contribuables ayant 5 per­ 
sonnes à charge ( 103 000 francs au lieu de 97 000 francs), 
etc. 

b) le barème applicable aux revenus imposables ne dépas­ 
sant pas 150 000 francs sera adapté de manière telle que 
l'incidence de la progressivité de l'impôt sur l'augmentation 
nominale de revenus (5 %) soit effacée: 

-- intégralement pour les revenus imposables n'atteignant 
pas 80 000 francs ( ce qui correspond à une rémunéra" 
tion brute de 103 500 francs); 
partiellement et dans une mesure dégressive pour les 
revenus imposables compris entre 80 000 francs et 
150 000 francs ( ce qui correspond à une rémunération 
brute de 185 000 francs). 

L'incidence de cette mesure peut être fixée à 600 mil­ 
lions par exercice d'imposition, dont il a été tenu compte, 
à concurrence de 500 millions pour l'exercice budgétaire 
1966, en raison du fait qu'elle produira déjà ses effets à 
partir du 1 "' janvier 1966 en matière de précompte profes­ 
sionnel sur les rémunérations. 

2° En vue d'assurer, en fait, l'exonération des pensions 
ne dépassant pas 60 000 francs, le montant de l'abattement 
opéré sur les revenus professionnels constitués par des pen­ 
sions sera fixé, à partir de l 967 (revenus de l'année 1966) 
à 15 000 francs ou à 18 000 francs ( au lieu de 14 000 francs 
ou 17000 francs), suivant qu'il s'agit de pensions des régi­ 
mes généraux ( ouvriers, employés, travailleurs indépen­ 
dants) ou des régimes spéciaux (mineurs et marins de la 
marine marchande). 

L'incidence de la mesure est comprise dans celle qui 
résulte de l'adaptation des minima imposables et du barème 
de l'impôt. 

Ten einde het evenwicht van de gewone begroting zo 
dicht mogelijk te benaderen, ziet de Regering zich volstrekt 
verplicht nieuwe belastingen te heHen. Deze zullen evenwel 
gepaard gaan met een vermindering van de inkornstenbelas­ 
t.nqen door de verhoging van de belastbare minima en door 
de aanpassing van de belastingschalen. in functie van de 
jongste verhogingen van het mdexct] fer der kleinhandels­ 
prijzen. Anderzijds, z al de detaxatiepolitiek ten gunste van 
de uitvoer voortgezet worden. Rekening houdend met al 
dez c elementen is het globale vooruitzicht van de gewone 
ontvangsten op 197, 1 miljard gebracht. 

* * * 

lnzake inkomstenbelastingen stelt de Regering volgende 
maatregelen aan de Wetgevende Kamers voor: 

l" Ten einde, in een mate die met de budgettaire impera­ 
tieven verenigbaar is, de terugslag van de progressie van 
de personenbelasting op de nominale verhoging van de 
inkomsten, die uit de stijging van het indexcij fer der klein­ 
handelsprijzen voortvloeit, te neutraliseren : 

a) zullen de belastbare minima eenvormig verhoogd wor­ 
den met 2 000 frank voor de belastingplichtigen die minder 
dan vier personen ten laste hebben ( 30 000 frank in stede 
van 28 000 frank voor de belastingplichtigen die niemand 
ten laste hebben; 35 000 frank in stede van 33 000 Irank 
voor èén persoon ten laste, enz,), van 4 000 frank voor de 
belastinqplichtiqen die vier personen ten Iaste hebben 
( 69 000 frank in stede van 65 000 frank), van 6 000 frank 
voor de belastingplichtigen die 5 personen ten laste hebben 
( 103 000 frank in stede van 97 000 frank), enz , 

b) zou de schaal toepasselijk op de belastbare inkornsten 
die 150 000 frank niet overtreffen, derwijze aangepast wor­ 
den dat de terugslag van de progressiviteit van de belasting 
op de nominale verhoging van inkomsten (5 % ) teniet 
gedaan wordt: 

algeheel voor de belastbare inkomsten die 80 000 frank 
niet bereiken (wat met een brulobczoldiging van 103 500 
frank overeenkomt): 
gedeeltelijk en in een degressieve mate voor de belast­ 
bare inkomsten die liggen tussen 80 000 frank en 150 000 
frank ( wat met een brutobezoldiging van 185 000 Frank 
overeensternt). 

De terugslag van dcze maatregel kan vastgesteld worden 
op 600 miljoen per aanslagjaar waarmee rekening werd 
gehouden, lot het beloop van 500 miljoen voor het budget­ 
taire dienstjaar 1966, omwille van het Feit dat deze reeds 
met ingang van 1 jan uari 1966 uitwerking zal hebben inzake 
bedrij fsvoorheffing op de bezoldigingen. 

2" Ten einde de vrijstelling van de pensioenen, die 60 000 
frank niet te boven gaan in feite te verzekeren, zal hel 
bedrag van het abattement op de uit pensioenen bestaande 
bedri] fsinkornsten met in gang van het aanslagjaar 1967 
(inkomsten van liet jaar 1966) op 15 000 frank of op 18 000 
frank ( in stede van 14 000 Frank of 17 000 frank) vast­ 
gesteld worden, naar gelang het gaat om pensioenen van 
de algemene stelsels ( werklieden. bedienden, zelfstandigen), 
of van de bijz ondere stclsels (mijnwerkers en zeelieden van 
de koopvaar dijvloot}. 
De teruqslaq van de maatregd is hegrepen in die welke 

uit de aanpassing van de belastbarc minima en uit de bclas­ 
tingschaal voortvloeit. 
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3" En vue d'accroître la progressivité de l'impôt afférent 
aux revenus importants, les taux afférents aux tranches 
de revenus excédant 1 million seront fixés comme suit : 

à 47,5 % (au lieu de 45 %) pour la tranche de 1 à 3 mil­ 
lions; 
à 55 % ( au lieu de 50 % ) pour la tranche de 3 à 5 mil­ 
lions et à 57,5% (au lieu de 55 %) pour la tranche de 
revenus dépassant 5 millions (I\> plafond de 50 % pour 
l'ensemble du revenu imposable n'étant cependant pas 
relevé), 

La mesure, qui sera également applicable à partir de 
l'exercice d'imposition 1967 (revenus de l'année 1966), 
rapportera environ 120 millions. 

1° Les plus-values afférentes à des immeubles non bâtis 
(terrains) concourent depuis lonqrernps à la formation du 
revenu imposable dans le chef, soit des sociétés possédant 
la personnalité juridique, soit des personnes physiques dont 
l'activité professionnelle porte sur la construction, l'achat, 
la vente ou la location d'immeubles (marchands de biens). 

Depuis la réforme fiscale, les plus-values de l'espèce 
constituent également des revenus imposables dans le chef 
des personnes physiques dont l'activité professionnelle ne 
porte pas sur la construction, l'achat, la vente ou la loca­ 
tion d'immeubles, quand elles sont réalisées à la faveur 
d'opérations sortant du cadre de la gestion normale d'un 
patrimoine privé. 

Etant donné qu'en règle générale, les plus-values réali­ 
sées sur des immeubles non bâtis, résultent dans une mesure 
appréciable des travaux d'infrastructure financés par les 
pouvoirs publics ( Etat, provinces et communes), il con­ 
vient d'en généraliser la taxation de manière telle qu'une 
part de la plus-value bénéficie à la collectivité. 

Le produit de cette taxation - qui sera également appli­ 
cable à partir de l'exercice d'imposition 1967 (revenus de 
l'année 1966) - est évalué à 150 millions, mais il sera pra­ 
tiquement sans incidence sur les recettes de l'exercice bud­ 
gétaire 1966. 
En matière d'impôts indirects, les mesures décrites ci­ 

après sont proposées au Parlement: 

1 ° En ce qui concerne la taxe de transmission : porter le 
taux de 6 à 7 %, les autres taxes assimilées au timbre étant 
majorées dans la même proportion. 
Pour les produits soumis à la taxe de luxe, porter le taux 

de 13 à 17 'Yo et de 16 à 20 %, ce qui représente une majo­ 
ration proportionnellement plus importante que celle de la 
taxe de transmission. Cependant pour les voitures automo­ 
biles le taux de taxation passera à 18 % et pour les camions 
à 15 %. 

2" Majorer les taxes sur l'essence pour véhicules autorno­ 
biles de 1 franc au litre à la pompe (accises et taxes de 
transmission réunies). Les taxes sur les autres huiles miné­ 
rales (kérozènc, gasoil lourd et autres gasoils) seront égale­ 
ment majorées, ainsi que celles sur les gaz de pétrole et 
hydrocarbures gazeux. 
Des dispositions particulières seront prises en vue d'éviter 

un alourdissement du coût des carburants utilisés par les 
tracteurs agricoles. 

3° Ten cincle de progressiviteit van de belasting betrel­ 
fende de belanqrijke inkomens te doen stijgen, zullen de 
percentages van de Inkomstenschijven die 1 rniljoen over­ 
treffen, ais volgt vastqesreld worden : 

- op 4 7,5 % ( in plaats van 45 % ) voor de schij l van 1 tot 
3 rniljoen: 
op 55 % (in plaats van 50 %) voor de schijf van 3 tot 
5 miljoen en op 57.5 % (in plaats van 55 %) voor de 
inkomstenschijf die 5 rniljoen overschrijdt (het plafond 
van 50 % voor het gezarnenlijk belastbaar inkomen 
wordt nochtans niet verhoogd). 

De maatregel die insgelijks met ingang van het aanslaq­ 
jaar 1967 (inkomsten van het. jaar 1966) toepasselijk zou 
zijn zou ongeveer 120 miljoen opbrengen. 

1° De meeropbrengsten betreffende niet bebouwde onroc­ 
rende goederen ( gronden) dragen sinds Jang bij tot de vor­ 
ming van het belastbaar inkomen in hoofde hetzij van de 
vennootschappen met rechrspersoonlijkheid hetzij van de 
natuurlijke personen wier beroepsbedrijvigheid betrekking 
heeft op het bouwen, het aankopen, het verkopen of het ver­ 
huren van onroerende goederen ( makelaars in onroerende 
goederen), 

Sinds de belastinghervorming zijn soortgelijke meerwaar­ 
den insgelijks inkomsten die belastbaar zijn in hoofde van 
de natuurlijke personen wier beroepsbedrijvigheid geen 
betrekking heeft op het bouwen, het aankopen, het verkopen 
of het verhuren van onroerende goederen, wanneer dez e 
rneerwaarden verwezenlijkt worden dank zij verrichtingen 
die buiten het kader vallen van het normale beheer van een 
privaat vermogen. 
Aangezien over het algemeen de op de niet behouwd e 

onroerende goederen verwezenlijkte meerwaarden in een 
aanzienlijke mate voortvloeien uit de infrastructuurwerken 
die door de openbare besturen (Staat, provincies en gemeen­ 
ten) gefinancierd worden, hoort het de taxatie ervan te 
veralgemenen derwijze dat een gedeelte van de meerwaarde 
aan de gemeenschap ten goec.le komt. 
De opbrengst van deze taxatie - die eveneens met 

ingang van het aanslagjaar 1967 (inkomsten over het jaar 
1 %6) van toepassmq zou zijn - wordt op 150 miljoen 
geraamd, doch zij zou op de ontvangsten van het budget­ 
taire dienstjaar 1966 praktisch geen terugslag hebben. 
lnzake indirecte belastingen, worden de hierna beschreven 

maatregelen aan het Parlement voorgesteld: 

1 ° Wat de overdrachttaks betreft : het tarief van 6 op 
7 % brengen, terwijl de overige met het zcqel gelijkgestelde 
taksen in dezefde verhouding zouden verhoogd worden. 
Voor de produkten die onderworpen zijn aan de weel­ 

detaks zullen de tarieven respcctievelijk van 13 op 17 % 
en van 16 op 20 % gebracht worden, wat een verhoging 
vertegenwoordigt, die in evenredigheid belangrijker is dan 
die van de overdrachttaks, terwijl voor de autovoertuigen 
de aanslagvoet van de taks tot 18 % en voor de vracht­ 
wagens tot 15 % zal stijgen. 

2° De takscn op de benzine voor autovoertuigen ver­ 
meerdcren met 1 [rank per liter aan de pornp ( accijnzen 
en overdrachttaks samen). De taksen op de overige mine­ 
raie olién ( keroz e en, zware gasoil en andere gasoils) als­ 
mede op hct petroleumgas en de gasvormige koolwaterstof­ 
lcn zullen insqclijks vcrhooqd worden. 
Bijzondere schikkinqen zullen genomcn worden om een 

verhoging van de kostprijs van de voor de landbouwtrac­ 
toren aangewende brandstoffen le vermijden. 
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3° Majorer les droits d'accise sur les eaux de table et 
limonades, ainsi que la taxe de consommation sur les 
alcools. 

-1° Relever par tranches les droits d'enregistrement sur 
les mutations d'immeubles dont la valeur dépasse 1 million 
de francs, pour atteindre 14%, lorsque la valeur des immeu­ 
bles dépasse 5 millions. 

En outre, dans le but de mettre un terme à certaines spé­ 
culations, la possibilité de remboursement partiel <les droits 
d'enregistrement sur les ventes d'immeubles en cas de 
revente dans un certain délai, sera supprimée. D'autre part, 
le taux de 2,5 % applicable aux ventes d'immeubles aux 
marchands de biens sera porté à 5 %. 

Le contrôle de l'exacte taxation des ventes d'immeubles 
sur plan sera assuré par l'application du principe selon 
lequel la base imposable ne peut être inférieure à la valeur 
vénale du bien, déduction faite du prix du terrain qui a subi 
le droit d'enregistrement. 

5° Enfin, en ce qui concerne les droits de succession, 
majorer les taux de 10 % pour les successions en lignes 
collatérales et entre étrangers. Ce relèvement sera toutefois 
accompagné du relèvement de 100 000 à 200 000 francs 
des abattements dont jouissent les conjoints et l'époux sur­ 
vivant avec au moins un enfant commun. Le même abatte­ 
ment sera étendu à l'époux survivant sans enfant commun. 

On peut escompter que globalement ces différentes 
mesures sont de nature à procurer au Trésor, en 1966, un 
surplus de recettes de l'ordre de 13,6 milliards, auxquels 
vient s'ajouter 0,2 milliard du fait du relèvement de certains 
tarifs postaux. Il faut ajouter à cette somme, un montant 
de 2,2 milliards résultant de l'application des taxes assimi­ 
lées au timbre aux marchés des pouvoirs publics et de la 
perception des recettes destinées à compenser les dépenses 
administratives entrainées par l'instauration du permis de 
conduire. Enfin, l'incidence du développement économique 
attendu peut être évaluée à quelque 11 milliards. 

Au total, la modification des tarifs apporterait 13,8 mil­ 
liards, et l'élargissement de la matière imposable, 13,2 mil­ 
liards. Le tableau ci-après donne, par grandes catégories 
de recettes ordinaires, les modifications apparaissant en 
1966 par rapport aux recettes probables de 1965. 

3° De accijnsrechtcn op tafelwater en limonaden, even­ 
als de verbruikstaksen op de alcohol, vermecrderen. 

4° De registratierechten op de overdrachten van onroe­ 
rende goederen, waarvan de waarde 1 miljoen frank over­ 
treft, schijfsgewijze verhogen. zodat er 14 % wordt bereikt 
voor de onroerende goederen waarvan de waarde 5 m il­ 
joen overtreft. 
Met het doel aan z ekere spcculaties een einde te stellen 

zal bovendien de mogelijkheid voor gedeeltelijke teruqbe­ 
taling van de registratierechten op de verkopen van onroe­ 
rende goederen in geval van wederverkoop binnen een 
vastgestelde termijn, afgeschaft worden. Anderzijds z al het 
percentaqe van 2,5 dat op de verkopen van onroerende 
goederen aan de makelaars in onroerende goederen van 
toepassing is, op 5 gebracht worden, 

De controle van de juiste taxatie der verkopen van onroe­ 
rende goederen op plan zal verzekerd worden door toepas­ 
sing van het principe volqcns hetwelk de belastbare grond­ 
slag niet lager rnag z ijn dan de verkoopswaar de van het 
goed, na aftrek van de prijs van de qrond die aan het reqis­ 
tratierecht onderworpen werd. 

5° T'en slotte, wat de successterechten betreft : de per­ 
centages ervan met l O verhogen voor de nalatenschappen 
in zijlijn en onder niet-verwanten. Deze verhoging zal 
evenwel gepaard gaan met de verhoging van 100 000 op 
200 000 frank van de abattementen waarvan de echtqeno­ 
ten en de overlevende echtgenoot met ten minste êén 
gemeenschappelijk kind genieten. Hetzelfde abattement zal 
worden uitgebreid tot de overlevende echtgenoot zonder 
gemeenschappelijk kind. 

Men mag verwachten dat die verschillende maatregelen, 
globaal genomen, van aard zijn de schatkist in 1966 voor 
nagenoeg 13,6 miljard rncerontvangsten te verschaffen 
waarbij 0,2 miljard client gevoegd wegens de verhoging 
van sornmige posttarieven. Bij die som moet nog een bedrag 
van 2,2 miljard gevoegd wordcn, dat voortvloeit uit de 
toepassing van de met het zegel gelijkgesteldetaxes op de 
overeenkomsten van de openbare besturen en uit de inning 
van de ontvangsten die bestemd zijn om de administratieve 
uitgaven welke door de invoering van het rijbewijs veroor­ 
zaakt wordcn, te compenseren. Teri slotte mag de terugslag 
van de verwachte economische ontwikkeling nagenoeg op 
11 miljard geraamd worden. 
De tariefwijziging zou in het totaal 13,8 miljard opbren­ 

gen en de verruiming van de belastbare stof 13,2 miljard. 
Volgende tabel geeft, per grote cateqorieën gewone ont­ 
vangsten, de wijzigingen die in 1966 ten opzichte van de 
waarschijnlijke ontvangsten van 1965 tot uiting komen. 
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Recettes ordinaires, 

(En milliards de Irancs.) 

Gewone ontvanqsten. 

(ln mlljard Irank.) 

-· -- - ... .. .. . .. ··-· ·- •.. 

Exercice 1966 - Dienstuuu: 1966 
Estimations Recettes 

initiales probables 
1965 1965 Elargissement Modification 

de la matière des taux Total - - imposable - - 
Aa,1vankelijke Vermoede/ijke Llitbreidinq Wijziging - 

reminaen oniv snqsten van de van de Totaal 1965 1965 belastbare he/fing- 
malerie percentaqes 

1 2 3 4 5 

Contributions directes ... .. 61,l 67,7 + 6,6 - 0,4 73,9 Directe belasttnqen. 
Douanes ... ... ... ... .., 8,7 8,0 - - 8,0 Invoerrechten. 
Accises et divers ... ... ... 21,0 21,0 + 0.7 + 4,0 25,7 Accijnzen en andere. 
Taxes .. ... ... ... ... ... 54,1 54,1 + 5,1 + 9,5 68,7 Taxes. 
Autres droits perçus par J'En- 9.9 9,2 + 0,4 + 0,5 10,l Andere door de Registratie 

rcgistrement. qeïnde rechten, 

Total des recettes fiscales. 154,8 160,0 +12,8 +13,6 186,4 Totaal fiscale ontvangsten. 

---- 
Recettes non fiscales. 9.7 10,2 + 0,1 + 0,2 10,7 Niet-Iiscale ontvanqsten, 

Total des recettes ordinaires. 164,5 170,2 +13.2 +13,8 197,1 Totaal gewone ontvanqsten. 

On trouvera au chapitre I, section III de la deuxième 
partie, des précisions concernant l'augmentation des recet­ 
tes escomptées pour 1966 par rapport aux recettes probables 
de 1965. 

~ 
** 

En proposant au Parlement un alourdissement de la 
charge fiscale dont il ne se dissimule pas l'ampleur, le Gou­ 
vernement a pris de lourdes responsabilités. II ne les a pas 
assumées dans l'improvisation. Après avoir mesuré les 
inconvénients certains qu'une telle solution comporte pour 
tous les Belges, il est arrivé à la conclusion que l'effort 
demandé aujourd'hui était la condition indispensable de la 
sauvegarde de l'avenir. Cet effort doit, en eHet, permettre 
d'éviter qu'une grave crise financière ne vienne remettre 
en cause les assises mêmes du progrès économique et social 
de la nation. 

AMELIORATION DE Li\ GESTION BUDGET AIRE. 

Les causes de l'importance particulière des crédits supplé­ 
mentaires sollicités pour l'exercice 1965, sont : 

le mouvement des prix et des salaires; 
les initiatives nouvelles postérieures à l'établissement du 
budget; 
les estimations insuffisantes des dépenses. 

Afin d'éviter à l'avenir la reproduction de la situation 
actuelle, le Gouvernement s'attachera en premier lieu à 
rendre plus efficace le fonctionnement des instruments déjà 
existants et à exploiter davantage les sources de renseigne­ 
ments qu'ils constituent. Il s'efforcera également de mettre 
l'accent sur l'impérieuse nécessité pour chacun des partiel­ 
pants, directs ou indirects, à la gestion budgétaire, de pren- 

Onder hoofdstuk 1, sectie III van het tweede deel wordt 
de verhoging van de verwachte ontvangsten voor 1966 ten 
opzlchte van de waarschijnlijke ontvangsten van 1965 
nader omschreven. 

* * .•. 

De Regering heeft zware verantwoordelijkheden op zich 
genomen door aan het Parlement een verzwaring van de 
fiscale last voor te stellen, waarvan zi] zich de omvang niet 
ontveinst. Zij heeft deze verantwoordelijkheden niet over­ 
haast op zich genomen. Na zich rekenschap gegeven te 
hebben van de bezwaren, die een dusdanige oplossing voor 
aile Belgen zeker inhoudt, kwam zij tot het besluit dat de 
thans gevraagde inspanning de onontbeerlijke voorwaarde 
was voor de beveiliging van de toekomst. Deze inspanning 
moet het inderdaad mogelijk maken te voorkomen dat een 
ernstige financiële crisis de grondvesten zclf van de econo­ 
rnische en maatschappelijke vooruitgang van de natie 
opnieuw in het gedrang zou brengen. 

VERBETERING VAN HET BUDGETTAIR BEHEER. 

De oorzaken die aan de basis liqqen van de bljzondcre 
omvang van de: voor het dienstjaar 1965 gevraag<le bijkre­ 
dieten zijn : 

- de beweging van prijzen en lonen; 
-- de nieuwe initiatieven die na het opmaken van de 

begroting werden genomen; 
-- de ontoereikende ramingen van de uitgaven. 

Ten einde in de toekomst een herhalinq van de huidige 
toestand te verrnijden, z al de Regering zich in de eerste 
plaats insparmen om de wer.king van de reeds bestaande 
werkmiddelen doeltreffender te maken en de inlichtings­ 
bronnen, die z e uitmaken, nog beter te exploiteren , Zij zal 
evencens de nadruk trachten te leggen op de dringencle 
noodzakelijkheid voor allen die, rechtstreeks of onrecht- 
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dre de façon plus aiguë conscience de son rôle et de sa 
responsabilité. Il verra enfin, s'il s'indique de compléter les 
rouages et les institutions actuelles, voire de modifier cer­ 
tains mécanismes ou d'instaurer de nouvelles procédures. 

Mais la gestion des finances publiques s'accommodant mal 
de solutions improvisées, il convient d'agir en la matière 
sans précipitation. Cependant, très rapidement, il est apparu 
que les problèmes se posent d'une part au stade de l'éla­ 
boration du budget et d'autre part au stade de son exé­ 
cution. 

* ** 

Se trouvant confronté avec l'obligation légale de dresser 
immédiatement le projet de budget de 1966, le Gouverne­ 
ment a été amené à rencontrer les problèmes que suscitait 
cette élaboration et à fixer les principes auxquels il enten­ 
dait se conformer. 

Il a tout particulièrement recherché la sincérité budgé­ 
taire, s'efforçant d'adopter des évaluations réalistes et de 
bannir les artifices de présentation. De même, il a inscrit 
des crédits provisionnels en vue de couvrir soit des faits, 
soit des initiatives présentant un grand degré de probabilité. 

Il va de soi toutefois que tous les problèmes d'améliora­ 
tion de l'élaboration du budget n'ont pu être résolus dans 
le délai qui s'est écoulé depuis la constitution de l'équipe 
gouvernementale actuelle. 

Il s'Indiquera à l'avenir d'améliorer les programmes justi­ 
ficatifs qui appuient les demandes de crédits. Des pro­ 
grammes précis des dépenses projetées seront établis par des 
fonctionnaires responsables, contresignés par les Ministres 
compétents et appuyés de l'avis de l'inspecteur des finances, 
la responsabilité de chacun, - politique ou administrative, 
selon le cas --· étant engagée. Ces programmes seront amé­ 
nagés concrètement suivant la même procédure, si des res­ 
trictions budgétaires sont nécessaires. D'autre part, des 
mesures s'imposent sur le plan du calendrier des travaux 
budgétaires. Les délais en matière d'établissement et de 
dépôt du budget seront rigoureusement observés. Le Gou­ 
vernement entamera la préparation du budget de 1967 dès 
le début de l'année 1966; il tranchera les grandes options 
en temps utile pour pouvoir déposer le budget le 1 "' octobre 
au plus tard. li pourrait même envisager ce dépôt pour une 
date antérieure en cas de réunion du Parlement au mois 
d'octobre, et si les commissions parlementaires désiraient 
entamer l'étude des propositions budgétaires dès le mois de 
septembre. 

Enfin, pour les prochaines années, une véritable pro­ 
grammation des dépenses publiques sera étudiée, en vue dl: 
déterminer, en pourcentages du Produit national brut 
escompté, l'affectation des moyens de l'Etat aux grands 
secteurs de son action. Les Ministres coordonnateurs 
auront pour mission de contenir dans les limites ainsi tra­ 
cées, les programmes inter-départementaux des dépenses. 

Conçue dans cet esprit, la préparation du budget, au 
niveau de l'Administration, deviendra une œuvre continue 
et concertée dont la parfaite réallsation postule notamment 
la mise en place ou le renforcement au sein de chaque 
département. d'instruments permanents d'information sur 
l'évolution de la gestion en cours ainsi que la tenue à jour, 
au département des Finances, des décisions de toute nature 

streeks, bij het budgettair beheer betrokken zijn, hun taak 
en verantwoordehjkheid nog rneer ter harte te nernen , Zij 
zal ten slottc nagaan, of het aangewezen is de wcrkrnidde­ 
len en de huidige instellingen aa n te vullen, ja zelfs zekere 
mechanismen te wij z iq en of nieuwe procédures in te voeren. 

Maar aangezien geïmproviseerde oplossingen niet in over­ 
eenstemming te brengen z ijn met hct beheer van de open­ 
bare financiën, past het in deze zaak zonder overhaasting 
te werk te gaan. Spoedig is het echter gebleken dat pro­ 
blemen rijzen, enerzijds, bij het opmaken van de begro­ 
ting en, anderz ijds, hij de uitvoering ervan . 

* • • 
De Regering, die geconfronteerd wordt met de wettelijke 

verplichting het begrotingsontwerp voor 1966 zonder ver­ 
wijl op te maken, heeft zich verplicht gezien een oplossing 
te zoeken voor de problemen die door dit oprnaken ontston­ 
den en de principes vast te stellen waarnaar zij zich wilde 
schikken. 
Zij heeft gans in het bijzonder oprechtheid op budgettair 

gebied nagestreefd, waarbij ae zrch heeEt ingespannen rea­ 
listische ramingen op te maken en bij de inkleding ervan 
alle kunstgrepen uit te sluiten. Evenzo heeft ze provisionele 
kredieten uitgetrokken om hetzij feiten, hetzij initiatieven te 
dekken, waarvan de verwezenlijking zeer waarschijnlijk 
voorkomt. 
Het spreekt evenwel vanzelf dat aile problemen in ver­ 

band met de verbetering van het opmaken van de begro­ 
ting niet konden opgelost worden in de tijd die sinds de 
vorming van de huidiqe Regeringsploeg verliep. 
ln de toekornst zal het aangewezen zijn de verantwoor­ 

dinqsproqramma's. die de kredietaanvragen staven, te verbe­ 
teren. Preciese uitgavenprogramma's zulleri door de verant­ 
woordelijke ambtenaren worden opgesteld, medeondertekend 
door de bevoegde Ministers en vergezeld van het advies van 
de inspecteur van financiën; iedcrs verantwoordclijkheid, 
politieke of administratieve, naargelang het geval, z al hierbij 
op het spel staan. Die proqramma's zullen op concrete wijze 
volgens dezelfde procedure worden h erzien, indien beqro­ 
tingsbeperkingen noodzakelijk zijn. Anderzijds dringen zich 
op het gebied van de agenda der begrotingswerkzaamheden 
zekere maatregelen op. De opstelling- en indieningstermijnen 
van de begroting zullen strikt naqeleefd worden. De Reqe­ 
ring zal van begin 1966 af de voorbereidende werkzaam­ 
heden van de begroting 1967 aanvatten; zij zal wat de grote 
opties betreft ten gepaste tijde een beslissing nemen om 
de begroting uiterlijk op 1 oktober te kunnen indienen. Zij 
7.0U zelfs de indiening ervan op een vroegere daturn kunnen 
overwegen ingeval het parlement in de maand oktobcr ver­ 
gadert en de parlementaire commissies mochten wensen het 
onderzoek van de begrotingsvoorstellen reeds in de maand 
septernber aan te vatten. 
Ten slotte z al voor de volgende jaren een werkelijke pro­ 

grammatie van de openbare uitgaven worden bestudeerd. 
orn, in percentages van het verwachte bruto natioriaal pro­ 
dukt, de aanwending van de Rijksmiddelen voor de grote 
actiesectoren te bepalen. De Mintsters-coôrdinators zullen 
tot taak hebben de interdepartementale uitqavenprc­ 
qramma's binnen de aldus afgelijnde grenzen te houden. 
ln deze geest opgevat zal de voorbereiding van de beqro­ 

ting, op Administratid niveau, een onafqebroken en onder­ 
ling overlcqd werk worden waarvan de volmaakte verwez en­ 
lijking onderrneer in ieder departement, het in qebruik srel­ 
len of het versterken van permanente informatiemiddelen 
ve reist, betref lende de evolutie van het aan gang zijnde 
beheer. Het departement van Financlën zal daarenboven aile 
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ou des événements intervenus depuis le vote du budget pré­ 
cédent, avec indication de leur coût immédiat et futur. 

* * * 
Mais il serait vain d'améliorer la confection du budget 

si. parallèlement, des mesures n'étaient pas prises au stade 
de son exécution. 

En effet, une fois voté, le budget constitue le programme 
d'action du Gouvernement et sauf événements majeurs, il 
convient de le respecter scrupuleusement. 
En ce qui concerne plus particulièrement le Gouverne­ 

ment, une fois les objectifs choisis et les crédits déterminés, 
il appartiendra à ses membres d'adapter leur politique aux 
moyens financiers mis à leur disposition. En cours d' exer­ 
cice, ne pourra être admise aucune charge non couverte 
par les prévisions budgdaires. Les initiatives qui ne répon­ 
draient pas à ces conditions ne pourront éventuellement 
sortir leurs effets qu'à partir de l'exercice suivant. 

En cas de nécessité inéluctable, les propositions de dépen­ 
ses hors budget seront soumises aux instances gouverne­ 
mentales, appuyées d'une justification détaillée des besoins 
et de leur caractère urgent, d'une évaluation précise et moti­ 
vée du coût immédiat et futur et de l'avis de l'Inspection 
des Finances. Dans ce domaine, chacun des membres du 
Gouvernement est pleinement conscient de ce que l'usage 
des pouvoirs conférés au Conseil des Ministres doit être 
réservé aux seuls cas de nécessité manifeste, 

Au surplus, mensuellement. le Ministre des Finances 
communiquera au Conseil des Ministres et aux Chambres 
l'inventaire des délibérations; les membres du Parlement 
pourront ainsi interroger éventuellement les Ministres dès 
le moment où une dépense non prévue au budget est décidée. 

Sur le plan de l'administration, les fonctionnaires verront 
leur responsabilité mise en cause chaque fois qu'apparaîtra 
une anomalie dans leurs prévisions budgétaires ou une 
négligence dans la gestion qui leur est confiée. 

Les crédits votés seront répartis entre les services, Les 
fonctionnaires délégués pour les gérer seront tenus, au vu 
des proçrammes en exécution et des projets en élaboration, 
d'avertir le Ministre dont ils relèvent ainsi que l'inspecteur 
des Finances accrédité auprès du département des risques 
d'un dépassement d'un crédit. 

Sur le plan du contrôle administratif et budgétaire, un 
effort spécial sera accompli qui aura principalement pour 
objet: 

1" d'inciter davantage les inspecteurs des Finances à 
rechercher systématiquement la cause des écarts entre les 
évaluations et les réalisations et de provoquer la mise au 
point de mesures pour la promptn communication à l'auto­ 
rité de tout élément risquant de déjouer les prévisions bud­ 
gétaires; 

2° de: faire enregistrer tous les engagements de dépenses, 
même ceux qui concernent des mesures arrêtées à titre pro­ 
visoire, et de centrer l'activité des comptables des dépenses 
engagées sur le dépistage des risques réels de dépassement 
de crédits; 

3° d'accroître el d'accélérer la surveillance permanente. 
de la consommation des crédits. 

• "* 

beslissingen of gebeurtenissen sedert het goedkeuren van de 
voorgaande begroting bijhouden, met aanduiding van hun 
onmiddellijke en van hun toekomstige kostprijs. 

.. •• 
Maar het zou nutteloos zijn het opmaken van de beqro­ 

ting te verbeteren, indien daarbij gelijklopend geen maat­ 
regelen getroffen werden in het stadium van de uitvoering 
ervan. 
De begroting is inderdaad, eenmaal dat ze goedgekeurd 

is, het werkprogramma van de Regering dat behoudens 
dwingende gebeurtenissen nauwgezet <lient geëerbiedigd. 
Wat rneer in het bijzonder de Regering betreft, dienen 

de lcden ervan, eens de doelstellingen gekozen en de kredie­ 
ten hepaald, hun politiek aan te passen aan de financiële 
rniddelen die hun ter beschikklnq geste.Id werden. ln de loop 
van het dienstjaar mag geen enkele last aangenomen wor­ 
den, die door de begrotingsramingen niet gedekt is. De 
initiatieve.n, die aan deze voorwaarden niet zouden voldoen, 
zullen eventueel slechts met ingang van het volgende dienst­ 
jaar uitwerking kunnen hebben, 
Voorstellen tot onafwendbare uitgaven, die niet in de 

begroting voorzien zijn zullen aan de Regeringsinstanties 
worden voorgelegd gestaafd door een omstandige verant­ 
woording van de noodwendigheden en van de dringendheid, 
voorz ien van een juiste en gemotiveerde schatting van de 
onmiddellijke en toekomstige kosten en vergezeld van het 
advies van de Inspectie van Flnanclën. Op dit gebied, zijn 
al de leden van de Regering volkomen bewust, dat het 
gebruik van de aan de Ministerraad verleend e machten uit­ 
sluitend tot de gevallen van klaarblijkelijke noodzakelijkheid 
client beperkt. 
Daarenboven zal de Minister van Ftnanciën maandelijks 

aan de Mlnisterraad en aan de Kamers de inventaris van 
de genornen besluiten mededelen. De leden van het Parle­ 
ment zullen aldus de Ministers eventueel kunnen onder­ 
vragen zodra tot een niet op de begroting voorziene uitgave 
besloten wordt. 
Op administratief gebied zullen de ambtenaren verant­ 

woordelijk worden gesteld voor elke onregelmatigheid in 
hun begrotingsvooruitzichten of voor elke nalatigheid in het 
hun toevertrouwde behcer. 
De gestemde kredieten zullen onder de diensten verdeeld 

worden. De met het beheer belaste ambtenaren zullen ertoe 
gehouden zijn. aan de band van de in uitvoering zijnde pro­ 
qramma's en van de projecten in voorbereiding, de Minister 
van wie ze afhangen, alsmede de inspecteur van Ftnanctën 
die bij de departement geaccrediteerd is te verwittigen, <lat 
er gevaar voor kredietoverschrijding bestaat. 
Op het gebied van de administr atieve en budgettaire con­ 

trole zal een bijzondere inspanning gedaan worden die 
hoofdzakelijk tot doel zal hebben : 

1 ° de inspecteurs van Financiën rneer aan te zetten stelsel­ 
matig de reden van de verschillen tussen de ramîngen en de 
verwezenlijkingen op te zoeken, en het uitwerken van maat­ 
regelen uit te lokken voor de onverwijlde rnededeling aan de 
overheid van ieder felt dat de begrotingsvooruitzichten zou 
kunnen verijdelen, 

2" de vastleggingen van uitgaven te doen registreren, zelfs 
deze die betrekking hebben op maatregelen die ten voor­ 
lopige titel genomen werden, en de werkzaamheid van de 
rekenplichtigen van de vastgelegde. uitgaven voornamelijk te 
richten op het opsporen van de werkelijke risico s van kre­ 
dietoverschrijdingen; 

3° het bestendig toezicht op het verbruik van de kredieten 
te versterken en te bespoedigen. 

• * * 
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Par ailleurs, le bon fonctionnement du contrôle budgé­ 
taire dépend aussi de l'efficacité du contrôle externe exercé 
par le Parlement et la Cout des Comptes. 

li n'appartient pas au Pouvoir exécutif de prendre des 
initiatives en ce domaine. 

Le Gouvernement fournira aux commissions compétentes 
du Parlement, voire aux Assemblées elles-mêmes, tous les 
éléments d'appréciation nécessaires, en vue de leur per­ 
mettre de mieux remplir leur mission constitutionnelle. 

Anderzijds hangt de goede werking van de budgettaire 
controle eveneens af van de doeltr.effendheid van de controle 
van buiten uit die door het Parlement en het Rekenhof wor­ 
den uitgeoefend. 
Het behoort niet aan de Uitvoere.nde Macht op dit gebied 

initiatieven te nemen. 
De Regering zal aan de bevoegde comrnissies van het 

Parlement, en aan de Wetgevende Vergaderingen zelf, aile 
nodige beoordelingselernenten verstrekken ten einde lien toe 
te laten hun grondwettelijke taak beter te vervullen. 
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CHAPITRE PREMIER. 

CONSIDERA TI ONS 
ECONOMIQUES GENERALES. 

1. Le contexte international. 

L'économie des pays occidentaux se caractérise, dans 
l'ensemble, par la persistance de la haute conjoncture 
Toutefois, l'expansion a été moins vive que par le passé et 
dans certains pays européens une tendance à la stabilisation 
s'était même fait jour. 
Aux Etats-Unis la haute conjoncture se maintient. L'in­ 

dice ajusté de la production industrielle s'inscrit en progres­ 
sion continue et le chômage a atteint cette année son niveau 
le plus bas depuis 1957. Les commandes de biens durables 
notamment pour la défense et l'équipement demeurent sou­ 
tenues. Les perspectives pour les prochains mois restent très 
favorables. Les entreprises prévoient cette année un accrois­ 
sement des investissements de 13,4 o/o. 

Au Royaume-Uni. le problème de la balance des paie­ 
ments s'inscrit au centre des préoccupations. Le déficit de 
l'ensemble des opérations extérieures est passé à 745 mil­ 
lions de livres en 1964, chiffre le plus élevé depuis la fin 
de la guerre. Une amélioration se dessine toutefois depuis 
le deuxième trimestre de 1965. 

La priorité ayant été donnée à la restauration de l'équi­ 
libre extérieur, les mesures prises depuis octobre 1964 pour 
atteindre cet objectif exercent graduellement une influence 
restrictive sur l'économie. 
Certains signes de ralentissement se manifestent dans le 

domaine des dépenses de consommation. La constitution de 
stocks et l'activité dans la construction ont été sensiblement 
plus faibles que par le passé. Au cours du deuxième trimes­ 
tre de 1965, l'investissement privé en capital fixe a cessé 
de croître. 

L'expansion économique de la Communauté Economique 
Européenne a persisté au cours des deux premiers trimes­ 
tres de 1965. Si les impulsions émanant de la demande 
extérieure ont été plus faibles au cours du deuxième tri­ 
mestre que dans les premiers mois de l'année, il semble par 
contre que la demande intérieure soit un peu plus vive. Les 
tensions ont persisté sur le marché de l'emploi et la montée 
des prix s'est poursuivie. Pour les derniers mois de l'année, 
les perspectives d'évolution économique· de la Communauté 
laissent entrevoir la possihilité d'une légère accdération 
de l'expansion. La croissance du produit national brut en 
termes réels de 1964 à 1965 se chiffrerait à quelque 4 <;fo 
contre 5,5 % en 1964. 

Au niveau des Pays-membres de la Communauté Econo­ 
mique Européenne, la conjoncture a évolué d'une façon 
moins homogène en liaison avec l'intensité des mesures 
prises pour restreindre les excès de la demande. 

En Allemagne Fédérale, la conjoncture demeure nette­ 
ment ascendante et s'appuie davantage sur la demande 
inl cr icure, plus spècialcment le développement des inves­ 
tissements. L'offre n'ayant pas suivi la croissance de la 
demande il en est résulté une vive expansion des importa­ 
tions, surtout en provenance des partenaires de le C.E.E. 
Les tensions sur le marché du travail se sont encore accen­ 
tuées et la hausse des prix s'est accélérée. En juillet dernier, 
le niveau de~ prix à la consommation excédait de 4.4 ~;J 
celui atteint un an plus tôt. li semble que l'expansion de 
la demande globale doive demeurer très vive pour le reste 
de l'année. Le taux d'accroissement du produit national brut 
à prix constants est estimé ù 5 1){ pour 1965 contre 6,5 % 
en 1964. 

EERSTE HOOFDSTUK. 

ALGEMENE 
ECONOMISCHE OVERWEGINGEN. 

1. Het internationaal kader, 

De econornie van de westerse landen wordt over het 
qch e el gekenmerkt door het aanhouden van de hooqcon­ 
junctuur. De expansie was echter minder sterk dan voor­ 
heen , terwijl in sommige Eurcpese landen een tendens tot 
stabilisatie tot uiting kwam. 

In de Verenigde Staten houdt de hoogconjunctuur aan. 
Het verbeterde indexcijfer van de nijverheidsproduktie 
stijgt onafgebroken en de werkloosheid bcreikte dit jaar 
haar laagste peil sinds 1957. De bestellingen van duurzame 
goederen, inzonderheid voor landsverdediging en de uitrus­ 
ting, blijven aanhouden. De vooruitzichten voor de eerst­ 
komende maanden blijven zeer gunstig. De ondernemingen 
voorzien dit jaar een stijging van de investeringen met 
13,4 %. 
In het Verenigde Koninkrijk blijft het probleem van de 

betalingsbalans z eer zorgwekkend. Het ddicit van het 
geheel van de buitenlandse verrichtingen stccq in 1964 tot 
745 miljoen pond, het hoogste cijfer sinds het einde van de 
oorlog. Een verbetering tckent zich nochtans af sinds de 
tweede trimester van 1965. 
lngevolge de prioriteit die aan het herstel van het buiten­ 

lands evcnwicht gegeven werd, oefenen de daartoe sinds 
oktober 1964 genomen maatregelen gradueel een r estric­ 
tieve inv!oed uit op de économie. 
Zekere tr-k ens die op een vertraging wijzen, komen tot 

uiting op het gebied van de verbruiksuitgaven. De vorming 
van stocks en de activitcit in de bouwnijverheid war en 
gevoelig zwakker dan vroeger. Trjdens het tweede trimester 
van 1965 groeide de privè-investerlnq in vast kapitaal niet 
meer aan. 
De economische expansie van de Europese Economische 

Gemeenschap bleef aanhouden tijd ens de eerste twec kwar­ 
talen van 1965. Zo de impulsen die van de buitenlandse 
vraag uitgaan, zwakker waren tijdens het tweede kwartaal 
dan gedurende de eerste maanden van het jaar, dan sr hiint 
daarentegen de binnenlandse vraag een weinig sterker. De 
spanningen op de arbeidsrnarkt bleven duren en de stijging 
van de prijzen hield aan , Voor de laatste maanden van 
het jaar laten de vooruitzichtcn betreffende de econornische 
evolutie van de gemeenschap de rnogelijkheid van een lichte 
versnelling van de expansie vermoeden. Van 1964 tot 1965 
zou de stijging van het reëcl bruto nationaal produkt onge­ 
veer 4 % tegenover 5,5 % in 1964 bedragen. 
ln de Lid-Staten van de Europese Economische Gemeen­ 

schap, evolueerde de conjunctuur minder homogeen, dit in 
verband met de intensiteit der maatregelen strekkende tot 
het beperkcn van het vraagoverschot. 

ln de Duitse Bondsrepubliek blij ft de conjunctuur duidc­ 
lijk opwaarts gericht en steunt meer op de binnenlandse 
vraag, in het bijzonder de ontwikkelinq der investerinqen. 
Daar het aanbod de stijgende vraag niet kon volgen. had 
dit een sterke expansie van de invoer tot gevolg vooral 
uit de Lid-Staten van de E.E.G. De spanninqen op de 
arbeidsmarkt werden nog scherpcr en de stijging van de 
prijzen versnelde. ln juli jl. ovcrtrof het niveau van de 
consumptieprijzen met 4,4 ';{-, hct peil van vorig jaar. De 
cxpansie van de qlobalc vraag schijnt voor de rest van het 
jaar zccr stcrk te zullen hlijven. Het stijgingspercentage 
van het bruto nationaal produkt tegen vaste prijzen wordt 
voor 1965 op 5 % geraamd tegenover 6, 5 % in 1964. 
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Aux Pays-Bas l'expansion de l'activité économique se 
poursuit sous I'In l luence d'un développement vigoureux de 
la demande. Les tensions subsistent tant sur le marché du 
travail que dans le domaine des prix. En juillet, la hausse 
des prix à la consommation a atteint 6,7 % par rapport à 
juillet 1964. Les perspectives cl' évolution de la conjoncture 
jusqu'à la fin de l'année demeurent assez nettement orien­ 
tées à l'expansion. Le taux du produit national brut en 
volume est estimé à 5 % contre 7,5 % en 1964. 

L'économie française qui avait témoigné un certain 
affaiblissement à la fin de 1964 a été caractérisée au cours 
des derniers mois par une tendance un peu plus nette à la 
reprise. La production industrielle, après la stagnation con­ 
statée au début de l'année, a marqué une progression en 
juin. 

Les exportations ont encore augmenté et les impulsions 
émanant de la demande intérieure sont devenues plus sen­ 
sibles. Les prix, dans l'ensemble, sont restés stables avec 
cependant, au cours des derniers mois, une tendance plus 
marquée à la hausse des prix à la consommation. Une pour­ 
suite de la reprise est prévue pour les prochains mois. Le 
taux de croissance du produit national brut en termes réels 
est estimé à 2,5 % pour 1965 contre 5,4 % en 1964. 

La légère reprise de l'activité économique qui s'était des­ 
sinée vers la fin de 1964 en Italie s'est poursuivie au cours 
du premier semestre de 1965. La demande extérieure con­ 
tinue de progresser; par contre, la demande intérieure 
demeure assez faible en raison de l'évolution peu favorable 
de la formation brute de capital fixe. L'action stimulante 
résultant des mesures qouvernernentales prises en vue de 
promouvoir les investissements tant privés que publics 
devrait se renforcer progressivement. L'expansion du pro­ 
duit national brut en volume, pour 1965 est estimée à 3 ½, 
taux équivalent à celui de l'année antérieure. 

In N ederlarid wordt de expansie van de economische 
bedrijvigheid voortgezet onder invloed van een krachtige 
vraagtoename. De spanningen blijven z owel op de arbeids­ 
markt a ls op het g1cbied van de pr ijz en bestaan. ln juli 
bcrciktc de stijging van de consumptieprijze n 6,7 % ten 
opzichte van juli 1964. De evolutievooruitzichten van de 
conjunctuur tot op het einde van het jaar blijven tamelijk 
duidelijk op expansie wijzen. Het groeipercentage van het 
brute nationaal produkt in volume wordt geraamd op 5 % 
tegenover 7.5 % in 1964. 
De Franse économie die einde 1964 een zekere verzwak­ 

king kende, werd tijdens de laatste maanden door een 
enigszins duidelijkere wederoplevingstendens gekenmerkt. 
Na de in het begin van het jaar vastgestelde stagnatie, 
vertoonde de nijverheidsproduktie in juni een stijging. 

De uitvoer steeg nog en de impulsen die van de binnen­ 
landse vraag uitgaan werden merkbaarder. De prijzen zijn 
over hct algemeen stabie l gebleven met evenwel tijdens de 
laatste maanden een rneer afgetekende stijgingstendens van 
de verbruiksprijzen. Een voortzetting van de wederopleving 
wordt voor de volgende maanden voorzien, Het qroeiper­ 
centage van het reëel bruto nationaal produkt wordt voor 
1965 op 2.5 % geraamd tegenover 5,4 % in 1964. 
Het licht herstel van de economische bedrijvigheid dat 

zich einde 1964 in ltalië aftekende. bleef tijdens het eer ste 
semester van 1965 voortduren. De buitenlandse vraag neemt 
steeds toe, terwijl de binnenlandse vraag daarentegen 
tamelijk zwak blijft ingevolge de weinig gunstige evolutie 
van de bruto vaste kapitaalvorming. De stimulerende 
invloed, die uitgaat uit de regeringsmaatregelen, welke 
genomen werden om de private investeringen zowel ais de 
openbare investeringen te bevorderen. zou geleidelijk rnoe­ 
ten toeriemen. De expansie van het bruto nationaal produkt. 
in volume, wordt voor 1965 op 3 o/o geraamd, hetzij een 
gelijkvormig percentage ais het jaar tevoren. 

2. La situation en Belgique, 

a) Situation actuelle. 

Dans le contexte de la C.E.E., la situation économique 
belge occupe une position médiane. La tendance au ralen­ 
tissement observée au cours de l'automne 1964 s'est confir­ 
mée en 1965 et s'est traduite par un pafonnement de 
l'activité économique. Il en est résulté une diminution 
progressive des tensions suscitées par la phase de haute 
conjoncture. Pour 1965, la progression du produit national 
brut en volume serait, selon les estimations actuellement 
disponibles, moins vive qu'en 1964. Le retour à un 
meilleur équilibre résulte d'une détente conjoncturelle de la 
demande et du programme de stabilisation qui avait été mis 
en place au cours de l'année 1964. 
L'analyse de l'évolution des diverses composantes de la 

demande globale dénote des divergences appréciables. 

La demande extérieure poursuit sa progression antérieure 
et reste le principal soutien de la conjoncture. Les exporta" 
tions de marchandises <les neuf premiers mois de 1965 ont 
excédé de 14 % le niveau atteint au cours de la période 
correspondante de 1964. Cette tendance semble devoir se 
confirmer pour le restant de l'année. 

La pression de la demande intérieure s'est relâchée sur­ 
tout sous l'effet d'un ralentissement du rythme de crois­ 
sance des Invcstisscnu-nts privés. 
Une tendance à la stabilisation se dessine depuis plusieurs 

mois déjà dans la formation brute de capital fixe. Les inves­ 
tissements en immobilisations des entreprises sont demeurés 
élevés, mais n'ont plus progressé. 

2. De toestand in België. 

a) Huldige tocstand. 

ln het kader van de E.E.G. neemt de Belgische econo­ 
mische toestand een tussenplaats in. De tijdens de herfst 
van 1964 waargenomen verslappingstendens werd in 1965 
bevestigd en kwam tot uiting door ecn stabilisering van de 
economische bedrijvigheid. Daaruit ontstond een geleide­ 
lijke afname van de spanningen verwekt in de haagconjunc­ 
tuur lase. De stijging van het bruto nationaal produkt in 
volume zou volgens de thans beschikbare ramingen minder 
gunstig uitvallen dan in 1964. De terugkeer tot een beter 
evenwicht spruit voort uit e en conjuncturele ontspanning 
van de vraag en uit het arabilisatieplan dat in de loop van 
het jaar 1964 werd toegepast. 
De ontleding van de evolutie der verschillende cornpo­ 

nenten van de globale vraag doet merkelijke verschillen 
bliiken, 

De buitenlandse vraag blijft voortgaan en vormt de 
voornaamste steun van de conjunctuur. De goe<lerenuitvoer 
over de eerste negen maanden van 1965 overtreft met 14 % 
het tijdens de overeenkomstige periode van 1964 berelkte 
niveau. Deze tendens schijnt zich voor het overige deel van 
het jaar te zullen handhaven. 
De spanning van de binnenlandse vraag is afqenomcn 

vooral ten gevolge van de vertraging van het groeitempo 
der investeringen. 
Reeds sedert verscheidene maanden tekent zich een ten­ 

dens tot stabilisatie af in de bruto vaste kapitaalvorming. 
De investeringen in onroerende bedrijfsgoedercn z ijn hoog 
gebleven maar z ijn niet rncer toegenomen. 
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La consommation prrvee quoique encore soutenue par 
l'accroissement des revenus voit son rythme d'expansion se 
ralentir. Cette évolution s'accompagne d'un renforcement 
de la propension à épargner. 

La progression de la consommation publique s'avère plus 
vive qu'en 1961. Elle est due surtout à la revision des trai­ 
tements des agents des services publics, au coût de certaines 
dépenses sociales en leur faveur, ainsi qu'aux adaptations 
des barèmes consécutives à la hausse de l'indice des prix 
de détail. 

L'évolution de l'offre s'est adaptée à celle, de la demande 
globale. la production industrielle n'accuse plus guère 
d'expansion depuis fin 1964. 
Ce plafonnement est davantage imputable à une détente 

de la demande intérieure qu'à une pénurie relative des 
facteurs de production. Les appréciations au sujet des 
carnets de commandes sont moins favorables depuis Je 
début de l'été 1964. La durée moyenne d'activité assurée 
dans l'industrie manufacturière, gui se situait à 4 mois à 
cette époque. est tombée à 3,5 mois. Le recul touche la 
plupart des secteurs observés mais plus spécialement la 
sidérurgie. 

La détente conjoncturelle explique largement l'évolution 
des importations. Leur progression au cours des huit pre­ 
miers mois de 1965 a été faible : 4 % contre 19 % au cours 
de la période correspondante de 1964. Une lente reprise 
pourrait cependant se dessiner à partir de l'automne. 

Le plafonnement de l'économie a été de pair avec une 
amélioration de son équilibre. 

La détente modérée qui s'était manifestée sur le marché 
du travail au milieu de l'année l 96'1 s'est maintenue. Par 
rapport à la période correspondante de 1964, le deuxième 
trimestre de 1965 se caractérise par une augmentation de 
l'ordre de 8 800 chômeurs complets et partiels et par un flé­ 
chissement des offres d'emplois non satisfaites. La propor­ 
tion des entreprises qui attribuent la non-utilisation de leurs 
capacités au manque d'ouvriers qualifiés a été ramenée de 
29 % en janvier 1964 à 16 % en mai 1965. 

Si la tension sur le marché de l'emploi s'est atténuée, 
elle n'a pas disparu pour certaines catégories d'emploi, 
créant ainsi une ambiance propice au maintien des reven­ 
dications salariales. Aussi, l'évolution des salaires dans 
l'industrie ne s'est guère écartée, au cours du premier 
semestre de 1965, de celle enregistrée pendant la période 
correspondante de 1961 en raison du fait que, d'une part 
l'indice des prix de détail a continué de suivre une ligne 
ascendante et que, d'autre part. les augmentations conven­ 
tionnelles ont encore pris des proportions importantes. 
L'évolution du niveau des prix est assez conforme à la 

tendance conjoncturelle: les prix de qros sont stables tan­ 
dis que le mouvement de hausse pour les prix de détail se 
poursuit. 
Dans l'ensemble, et abstraction faite des fluctuations sai­ 

sonnières, les prix de gros sont pratiquement restés au 
niveau atteint à la fin de 1964. Parmi les produits indus­ 
triels, une tendance à la baisse se manifeste en ce qui con­ 
cerne les matières premières et les produits demi-finis alors 
que les produits finis marquent une hausse légère. Les prix 
des produits agricoles connaissent. une évolution assez irré­ 
gulière mais restent néanmoins orientés à la hausse. 
La hausse des prix de détail dont le taux s'était élevé 

depuis 1963 à un peu plus de '1 % l'an a continué à un 
rythme un peu plus faible en J 965, sous l'action conjuguée 
de la hausse des coûts salariaux d'une part et de facteurs 
accidentels d'autre part. De septembre 1961 à septembre 
1965 l'augmentation atteint 3.9 %. En l'espace d'un an les 

Hoewel nog begunstigd door de aangroei van het inkomen 
vertoont het expansieritrne van het privaat verbruik een ver­ 
traging. Deze evolutie gaat gepaard met een toenemende 
spaarneiging. 
De stij ging van het ovcrheidsverbrulk is groter dan in 

l 964. Zij is vooral te wijten aan de herz icninq van de wed­ 
den van het Staatspersoneel, aan bepaalde te hunnen gunste 
gedane sociale uitqaven, alsmecle aan de aanpassingen van 
de lonen aan de stijging van de index der kleinhandels­ 
prijzen. 
De evolutie van het aanbod heeft zich aan die van de 

globale vraag aangepast. Sinds het einde van 1964 vertoont 
de industriële produktie qeen expansie meer. 
Deze stabiltsatie is rneer toe te schrijven aan een ontspan­ 

ning van de binnenlandse vraag dan aan een relatieve 
schaarste van produktiefactoren. De beoordelingen van de 
bestellingsboekjes zijn sedert de aanvang van de zomer van 
1964 minder gunstig. De gemiddelde verzekerde arbeidsduur 
in de fabrieksnijvcrheicl die toen 4 maand bedroeg i:; 
ge<laald tot 3,5 maand. De achteruitgang treft het rneren­ 
deel der genoteerde sectoren maar inzonderheid de staal­ 
nijverheid. 

De conjuncturele ontspanning verklaart ruirnschoots de 
evolutie van de invoer. Tijdens de eerste acht maanden 
van 1965 is deze slechts met 4 % toegenomen tegenover 
19 % in de overeenstemmende periode van 1964. Met 
ingang van de herfst kan zich evenwel ecn lichte weder­ 
opleving aftekenen. 
De stabilisatie van de économie is gepaard gegaan met 

e en verbetering van haar evenwicht. 
De matige ontspanning welke in het midden van het 

jaar 1964 op de arbcidsmarkt tot uitîng kwam heeft zich 
gehandhaafd. T.o.v. de overeenstemmende periode van 1964 
is hct aantal volledige en gedeeltclijke werklozen gedurende 
het tweede kwartaal van 1965 met 8 800 eenheden gestegen 
terwijl het aantal niet voldane dienstaanbiedingen afnam. 
Het percentage van de bedrijven die de niet-benuttiging van 
hun produktîecapaciteit aan het tekort van qeschoolde 
arbeidskrachten toeschreven is gedaald van 29 % in januari 
1964 tot 16 % in mei 1965, 
Hoewel de spanning op de arbeidsmarkt verminderd is, 

is dcze echter voor sommige kategorieën n iet verdwenen: 
vandaar het nog steeds gunstîg klimaat voor de handhaving 
van de looneisen. Ook is de evolutie van de lonen in de 
nijverheid. in de loop van het eerste semester van 1965, 
bijna nids afgeweken van degene die gedurende de over­ 
eenkomstige periode van 1964 qeboekt werd: dit is te ver­ 
klaren door het feit dat enerzijds het indexcijler der kletn­ 
handelspr ijz en opwaarts gericht bleef en dat anderzijds de 
conventionele verhogingen belangrijk bleven. 

De evolutie van het prijzenniveau strookt met de conjunc­ 
turcle tendens: de qroothandelsprijzen zijn stabiel terwi]l 
voor de kleinhandelsprijzen de haussebeweging aanhoudt. 

Globaal genomen en afgezien van de seizoenschomme­ 
linqcn. blijven de groothandelsprijzen praktisch op het 
eindc 1961 bereikte peil. Ondcr de nijverheidsproclukten, 
komt een haisse-tendens lot uiting wat de grondstoffen en 
de halffakrikaten bctreft, terwijl de afgewerkte produkten 
ccn lichtc vcrhoging onderqaan. De landhouwprijzen evo­ 
lucren vrij onr eqelmatiq maar blijven nochtans naar een 
hausse gericht. 
De stijçiing van de kleinhandelsprijzen waarvan het ritme 

sincls 1963 lets rncer dan 4 % per [aar bedroeg, duurde in 
1965. aan icts trager tempo voort, dit: tengevolge van de ver­ 
hoging van de loonkosten en van sommige tocvalliqe ornstan­ 
digheden. Van september 1964 lot september 1965 bedraaqt 
de stijging 3.9 %. In één jaar tijds zijn de voedinqswaren 
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produits alimentaires ont renchéri de 5 %, les services de 
3,3 % et les produits non alimentaires de 1,9 %. 
Néanmoins, le développement des exportations suggère 

que, sous le rapport des prix industriels, la position compé­ 
titive de l'économie belge est restée satisfaisante, en parti­ 
culier à l'égard de la plupart des Pays partenaires de la 
C.E.E. Le développement très franc des exportations cor­ 
robore cette interprétation. 
L'évolution du commerce extérieur a suscité une nette 

amélioration des transactions courantes de la balance des 
paiements. Elles se sont soldées par un excédent de 
6,7 milliards pour le premier semestre de 1965 contre un 
déficit de 4, 1 milliards pour la période correspondante de 
1964. 
Compte tenu de l'évolution économique esquissée succinc­ 

tement ci-dessus et de la situation différenciée qui touche 
les secteurs et les composantes de la demande, la politique 
conjoncturelle tendant au rétablissement de l'équilibre éco­ 
nomique a subi les adaptations requises par les circonstan­ 
ces. 
Dans le domaine des dépenses budgétaires extraordinai­ 

res, cette politique s'est traduite par la libération partielle 
de la tranche conjoncturelle de 10 % qui avait été initiale­ 
ment prévue dans le programme des travaux publics 1965. 

La politique d'encadrement du crédit a subi un premier 
assouplissement en avril 1965. Si les intermédiaires finan­ 
ciers étaient toujours invités à contenir l'expansion de leurs 
crédits dans la limite d'un taux d'accroissement annuel de 
10 %, il avait cependant été décidé que certains types de 
crédits, en ordre principal, les crédits d'investissement, ne 
seraient pas pris en considération pour le calcul de ce taux. 

En juillet dernier, le coefficient de réserve monétaire 
instauré en avril 1964 n'a plus été prorogé et les limitations 
quantitatives pour le crédit ont été suspendues. 

Le principe d'une modération de la politique de crédit 
a toutefois été maintenue; les banques ont été invitées à ne 
pas accélérer l'expansion du crédit pour l'achat de biens 
immeubles, du crédit à la construction et du crédit à la 
consommation, et d'être attentives à la tendance que pour­ 
raient manifester certaines entreprises à s'endetter exa­ 
gérément. 

b) Perspectives pour 1966. 

Comme les tendances conjoncturelles de l'économie belge 
s'intègrent de plus en plus dans lei contexte de la Commu­ 
nauté Economique Européenne, qui absorbe à présent 
62 % de nos ventes extérieures totales, les prévisions écono­ 
miques pour 1966 à retenir pour notre pays seront détermi­ 
nées surtout par celles qui peuvent être escomptées au stade 
actuel dans les pays du Marché Commun. 

Or pour l'année prochaine la poursuite d'une sensible 
expansion économique est attendue dans la C.E.E. qui por­ 
terait le taux d'accroissement du P.N.B. en termes réels à 
4,5 ou 5 % contre près de 4 % en 1965. Ce diagnostic sup­ 
pose la poursuite de l'expansion, quoique à un rythme moins 
vif en Allemagne et aux Pays-Bas, tandis qu'une progression 
plus rapide qu'en 1965 peut être entrevue en Frnnce et en 
Italie ce qui implique pour ces deux pays une amélioration 
des investissements privés. 

Comme d'autre part la haute conjoncture se maintiendra 
aux Etats-Unis. une lëgère amélioration de l'expansion 
économique en Belgique n'est pas exclue. 

5,0 %. de dienste n 3 ,3 % en de nict-eetb are produkten 
1,9 % duurder geworden. 

Spijts de stijging van de loonkosten is de concurrentie­ 
capacitcit van de Belgische economie, wat de industriële 
groothandelspt:ijzen betreft, t.o.v, het merendeel van de 
lid-Stafrn van de E.E.G. verbeterd. De vrij grote ultbrei­ 
ding van de uitvoerhandel staaft deze interpretatie. 

De evolutie van de buitenlandse handel bracht een mer­ 
kelijke verbetering in de lopende transacties van de beta­ 
lingsbalans. Deze vertoonden een boni van 6,7 miljard voor 
het eerste sernester van 1965 tegenover een tekort van 
4, l mil jard voor de overeenkomstige periode van 1964. 

Gelet op de hierboven bondig beschreven economische 
toestand en de uiteenlopende evolutie in de sectoren en de 
componenten van de vraag heeft de conjuncturele politiek 
tot herstel van het econornisch evenwicht de door de 
omstandigheden vereiste aanpassing ondergaan. 

Op het gebied van de buitengewone begrotingsuitgaven, 
kwam <leze politiek tot uiting door de qedceltelijke vrij­ 
making van de conjunctuurtranche van 10 %, die oorspron­ 
kelijk in het programma van de openbare werken 1965 
voorzien was. 
De politiek van kredietbeperking onderging een eerste 

versoepclinq in april 1965. Zo de Iinanciêle instellingen 
nog altijd verzocht werden de expansie van hun kredieten 
binnen de grens van een [aarlijks toenamepercentage van 
10 % te houden, werd er nochtans beslist dat zekere typen 
van kredieten, in hoofdzaak de investeringskredieten, voor 
de berekening van dit percentage niet in aanmerking zou­ 
den worden genomen. 

In juli laatstleden, werd de monetaire reservecoëfficiënt. 
ingesteld in april 1964. niet meer verlengd en werden de 
kwantitatieve kredietbeperkingen opgeschorst. 
Het principe van een matiging van de kredietpolitiek 

werd nochtans behouden; aldus werden de banken verzocht 
noch de expansie van het krediet voor de aankoop van 
onroerende goederen of voor nieuwe bouwwerken, noch die 
van het consurnpt ief krediet te versnellen en aandacht te 
schenken aan de neiging, die zekere bedrijven zouden kun­ 
nen vertonen, om overdreven schulden te maken. 

b) Vooruirzichtcn voor 1966. 

Vermits de conjuncturele tendensen van de Belgische 
économie meer en meer integreren in het kader van de 
Europese Economische Gemeenschap, die nu reeds 62 % 
van onze totale buitenlandse afzet opslorpt, zullen de voor 
ons land te weerhouden economische vooruitzichten voor 
1966 vooral bepaald worden door deze die mogen geraamd 
worden in het actueel stadiurn in de landen van de Gcmeen­ 
schappelijke Markt. 
Welnu voor het volgende jaar wordt van de E.E.G. de 

voortzetting verwacht van een gevoelige economische expan­ 
sie die het groeipercentage van het B.N.P. in reële termen 
op 1.5 of 5 % zou brengen, tegen nagenoeg 4 % in 1965. 
Dezc diagnostiek veroriderstelt de voortzetting van de 
expansie, zij het tegen ecn minder sterk ritme in Duitsland 
en Ncderland, terwijl een veel snellere proqressie clan in 
1965 mag verwachr worden in Frankrijk en in Italiê wat 
voor dcze twee landcn een verbctering van de privé-Invcste­ 
ringen inhoudt. 
Verrnits anderzijds de hoogconjunctuur zich zal hand­ 

havcn in de Verenigde Staten. is cen lichte verbetering van 
de economische e xpansie in België n ict uitgesloten. 
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CHAPITRE II. 

FINANCES ET BUDGET. 

Dans ce chapitre on examinera d" abord la situation des 
finances publiques en 1964 et en 1965. Cet exposé sera 
suivi d'une vue rétrospective sur l'évolution des principales 
données budgétaires de 1950 à 196'1. dans laquelle seront 
mis en évidence certains des problèmes que pose la gestion 
budgétaire lorsque celle-ci est considérée au-delà du cadre 
de l'exercice annuel. 

A. --- SITUATION DES FINANCES PUBLIQUES 
EN 1964 ET EN 1965. 

1. Evolution de l'exécution du budget. 

a) Exercice 1964. 

Une expansion très vive du P.N.B. (5 % en volume). 
un accroissement considérable de la masse des salaires et 
une hausse relativement forte des prix, ont conduit à une 
augmentation des recettes budgétaires courantes par rap­ 
port à 1963 de 16,5 milliards, soit I 1,6 %. 
En raison du fait, d'autre part, que l'augmentation des 

dépenses courantes s'est limitée à 6,9 milliards, soit 4, 7 %. 
le budget ordinaire de 1964, a pu être clôturé par un boni 
d'environ 3 milliards. 

b) Détérioration des finances publiques en 1965. 

Déjà en 1964 était apparue dans l'évolution économique 
une période de stabilité relative qui se poursuit encore 
actuellement. Quoiqu'il demeure considérable, l'accroisse­ 
ment probable du rendement des impôts en 1965 reste infé­ 
rieur à celui de 1964. 
Selon les prévisions actuelles, les recettes dépasseront 

d'environ 5,7 milliards les estimations budgétaires initiales, 
soit une augmentation des recettes fiscales d'environ 
11,3 milliards ou 7,7 % par rapport à l'exercice précédent. 
Les dépenses ordinaires, par contre, ont augmenté bien 

plus rapidement qu'au cours de l'exercice précédent, par 
suite de la hausse persistante des prix, des répercussions 
financières des mesures prises fin 1964 et début 1965 en 
matière de prévoyance sociale, d'enseignement, de subven­ 
tions à l'économie, de revalorisation de la fonction publique 
et d'un accroissement plus important de la dette publique. 
Pour les 9 premiers mois de l'exercice 1965, les dépenses 
ordinaires ont augmenté de 12.5 milliards, soit 11.3 %, 

A la fin des 9 premiers mois de l'exercice courant, le 
budget ordinaire présente un déficit de 2,6 milliards contre: 
un excédent de 1,2 milliard pour la période correspondante 
de l'exercice 1964. L'importance du feuilleton de 1965 con­ 
duira à une aggravation de cet écart au cours des mois à 
venir. 

Le budget voté à l'origine prévoyait un boni de 2,6 mil­ 
liards. On peut prévoir actuellement que l'estimation initiale 
des recettes du hudqet ordinaire pourra être dépassée de 
5.7 milliards: d'autre part des annulations de crédits seront 
enregistrées en fin d'exercice, En définitive. le déficit pour­ 
rait être de l'ordre de 10 milliards. 

HOOFDSTUK II. 

FINANCIEN EN BEGROTING. 

In dit hoofdstuk wordt vooreerst de toestand van de 
openbare financiën in 1964 en 1965 onderzocht. Deze uit­ 
eenzetting wordt gevolgd door een schets van de evo!utie 
van de voornaarnste budgettaire gegevens van 1950 tot 1964. 
waarin sommige problemen welke het budgettair beheer 
stelt wanneer het kader van het dienstjaar te buiten gaat, 
toegelicht worden. 

A. - TOESTAND VAN DE OPENBARE FINANCIEN 
IN 1964 EN IN 1965. 

1, Evolutie van de begrotingsuitvoering. 

a) Dienstjaar 196-1. 

Een z eer krachtige expansie van het B.N.P. (5 % in 
volume), een aanzien lijke aangroei van de loonmassa en een 
vrij sterke prijsstijging leidden tot een toeneming van de 
lopende begrotingsontvangsten t.o.v. 1963 met 16,5 miljard, 
hetzij 11,6 %. 
Doordat anderzijds de stijging van de lopende uitgaven 

tot 6,9 miljard, hetzij 4.7 %. beperkt bleef, kan de gewone 
begroting van 1964, met een boni van circa 3 miljard wor­ 
den afgesloten. 

b) V erslechtcrlnq van de opcnbare financiën in 1965, 

Reeds in I 964 was in het economlsch verloop een periode 
van relatieve stabiliteit ingetreden welke nog steeds voort­ 
cluurt. Ofschoon nog aanzienlijk, blijlt het verrnoedelijk 
accres van de belastingopbrengst in 1965 ten achter bij dit 
van 1964. 
Vol gens de huidige ramingen zullen de on tvangsten met 

circa 5,7 miljard de aanvankelijke begrotingsramingen over­ 
treffen, hetzij een toeneming van de fiskale ontvangsten met 
circa 11.3 miljard of 7,7 % t.o.v. het vorige dienstjaar. 
De gewone uitgaven integendeel stegen veel vlugger dan 

vorig dienstjaar ingevolge de nog aanhoudende prijsstij­ 
ging en de financiële repercussies van de einde 1964 begin 
1965 genomen maatregelen inzake sociale voorzorg, onder­ 
wijs, subsidies aan de économie en herwaardering van 
het openbaar ambt en ingevolge een sterkere aangroei van 
de Staatsschuld. Voor de eerste 9 maanden van het dienst­ 
jaar 1965 stegen de gewone uitgaven met 12.5 miljard of 
11,3 %. 
Op het einde van de eerste 9 maanden van het lopende 

dicnstjaar vertoont de gewone begroting een tekort van 
2,6 miljard tegenover een overschot van 1.2 miljard voor 
de overeenstemmende periode van het dienstjaar 1961. De 
omvang van de bijkrcdieren voor 1965 zal in de loop der 
komende rnaanden leiden tot een verscherping van deze 
afwijking. 
De aanvankelijk gestemde begroting voorzag een boni 

van 2,6 miljard. Naar thans kan worden voorzien zal de 
aanvankelijke ontvangstenraming op de gewone begroting 
met 5,7 miljard kunnen worden overtroffen; anderzijds »rot» 
den kredietvernietigingen geboekt op het einde van het 
dienstjaar. Uitcindelijk zou het deficit 10 mil jard kunnen 
belopen. 
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2. Trésorerie. 
a) Année 1964, 

L'évolution budgétaire favorable en 1964 se reflète 
dans la situation de trésorerie. Les opérations de trésorerie 
sur le budget ordinaire ont également présenté un excédent 
en 1964 : 2,5 milliards. 
Cette amélioration de la situation de caisse a été possible, 

grâce à une augmentation plus forte des recettes que des 
dépenses. Les premières se sont accrues de 18,3 milliards, 
tandis que les dépenses n'ont progressé que de 12,3 mil­ 
liards. 

Les opérations sur fonds de tiers ont également évolué 
très favorablement en 1964. Alors qu'en 1963 les dépenses 
se sont révélées supérieures de 3,7 milliards aux recettes, 
en 1964 les recettes ont excédé les dépenses de 0,3 milliard. 

Les décaissements sur le budget extraordinaire de 1961, 
d'un montant de 24,2 milliards y compris le service de la 
dette congolaise garantie et les pensions payées à la 
décharge de la République du Congo, ont dépassé à con­ 
currence de 2,1 milliards ceux de l'année précédente. 
Compte tenu des dépenses du Fonds des Routes, les 
décaissements sur le budget extraordinaire s'élèvent alors 
respectivement à 26,3 milliards en 1963 et 30, l milliards 
en 1964. 

Evolution des opérations de caisse, 
(En milliards.) 

2. Thesauric. 
a) Jaar 1964. 

Hct gunstig begrotingsverloop in 1964 weerspiegelt zich 
in de schatkisttoestand. Ook de thesaurieverrichtingen op 
de gewone begrotîng vertoonden in 1964 een overschot : 
2,5 miljard. 

Deze verbetering van de kastoestand was mogelijk dank 
zi] een grotere toename van de ontvangsten dan van de 
uitgaven. Eerstgenoemden stegen met 18,3 miljard terwijl 
de uitgaven met slechts 12,3 miljard toenamen. 

Zeer gunstig evolueerden eveneens in 1961 de verrich­ 
tingen op derdengelden. Daar waar in 1963 de uitgaven 
3,7 miljard hoger uitvielen dan de ontvangsten, overtroffen 
in 1964 de ontvangsten de uitgaven met 0,3 miljard. 
De kasuitkeringen op de buitengewone begroting van 1964 

ten belope van 24.2 miljard, met inbegrip van de dienst 
van de gewaarborgde Kongolese schuld en de pensioenen 
betaald ter ontlasting van de Republiek Kongo, hebben deze 
van het vorige jaar met 2, 1 mil jard overtroffen. Rekening 
houdend met de uitgaven van het Wegenfonds belopen de 
kasuitkeringen op de buitengewone begroting dan respectie­ 
velijk 26,3 mil jard in 1963 en 30, 1 mil jard in 1964. 
L·<':., 

Evolutie van de kasverrlchtinqcn. 
(ln rniljarden.) 

9 premiers mois 
- 

1963 1964 eersre 9 maandcn 

1964 
1 

1965 

1. Opérations sur le budqe: ordinaire : 1. Verrichtinpcn O[J de gewone beqtotinq : 
a) Recettes ... ... ,., ... ... '" 139,5 157,8 1I8,4 126,6 a) Ontvanqsten. 
b) Dépenses ... ... , .. ... ... .. . 143,0 155.3 116,6 128.4 &) Uitgaven. 

Solde ... ... ... -- 3,5 + 2,5 + 1,8 - 1,8 Saldo, 

2. Opérations sur le budget extreordi- 2. Vetricbtinçen op de buitençeioone 
nalre : begroting: 
a) Recettes ... "' ... ... . .. "' 05 0,3 0,2 0,2 a) Ontvanqsten. 
b) Dépenses ... ... "' .. . "' ... 22,1 24,2 18,1 18,6 b) Uitgaven. 

Solde ... '" ... -21.6 -23.9 --17,9 -18,4 Saldo. 
3. Solde 1 et 2 ... '" ... ... .. . ... -25,l -21,3 -16,l -20,2 3, Saldo 1 -1- 2. 
1. Fonds de tiers ... ... "' ... ... - 3.7 + 0J + 1,0 + 1,2 4. Derdenqelden. 
5. Mouvements d' encaisse ... "' ... ... -- 0,6 + 0.7 +1.4 - 0,4 5. Inkasso beweqinqen. 
6, Fonds des Routes ... ... ... ... . .. - 4,2 - 5,9 - 4,0 --- 4.4 6. Wegenfonds, 
7. Impasse globale de trésorerie . "' "' -33,6 --26,2 --17,6 --23,8 7. G!obaal schatklsttckort. 

L'impasse globale de trésorerie était donc en 1964 sensi­ 
blement plus faible qu'en 1963, soit 26,2 milliards contre 
33,6 milliards. Cette réduction du ddicit global de tréso­ 
rerie s'explique par une amélioration du solde du budget 
ordinaire ( 6 milliards) et des opérations sur fonds de tiers 
( ':! milliards), cette amélioration n'étant que partiellement 
compensée par l'augmentation des dépenses extraordinaires 
(3,8 milliards), 

De globale thesaurle-impasse lag dus in 1964 gevoelig 
lager dan in 1963, narnclijk 26,2 miljard tegenover 33,6 mil­ 
jard. Deze daling van het globaal schatkisttekort is te ver­ 
klaren door een verbetering van het saldo van de gewone: 
begroting ( 6 miljard) en van de verrichtingen op dcrden­ 
gelden ( 4 mil jard) slcchts gedeeltelijk gecompenseerd door 
de verhoogde buitengewone uitgaven ( 3,8 mil jard). 
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b) Neuf premiers mois de 1965. 

Le revirement constaté dans l'évolution budgétaire de 
l'exercice 1965 a influencé dans le même sens la situation 
de caisse. 
Pour les 9 premiers mois de l'année 1965, le déficit de 

caisse sur les opérations budgétaires ordinaires s'est élevé 
à 1,8 milliard contre un excédent de 1,8 milliard pour les 9 
premiers mois de 1964. Les dépenses ont augmenté plus 
rapidement ( + 11,8 milliards) que les recettes ( + 8,2 mil­ 
liards). De même, les décaissements sur le budget extraor­ 
dinaire et le Fonds des Routes se sont révélés plus élevés 
que pour la période correspondante de 1964, de 0,4 milliard 
pour le Fonds des Routes et de 0,5 milliard pour les opéra­ 
tions sur le budget extraordinaire. 
C'est pourquoi l'impasse générale de trésorerie pour les 

9 premiers mois de 1965 a atteint un niveau plus élevé 
que pour la période correspondante de 1964, soit 23,8 mil­ 
liards contre 17,6 milliards. 
L'augmentation des dépenses selon les grandes rubriques 

du budget ordinaire au cours des 9 premiers mois, se 
répartit comme suit : 

(En milliards.] 

b) Ecrste 9 maanden van 1965. 

De vastgestelde wending in de begrotingsevolutie van het 
dienstjaar 1965 heeft de kastoestand in dezelfde zin beïn­ 
vloed. 
V oor de eerste 9 maanden van het jaar 1965 bedroeg het 

kastekort op de gewone begrotingsverrichtingen 1,8 miljard 
tegenover een overschot van 1,& miljard voor de eerste 
9 maanden van 1964. De uitgaven stegen sneller ( + 11,8 mil­ 
jard) dan de ontvangsten ( +8.2 miljard). Ook de uitke­ 
ringen op de buitengewone begroting en het Wegenfonds 
vielen hoger uit dan in de overeenkomstiqe période van 
1964, namelijk 0,4 miljard voor het Wegenfonds en 0,5 mil­ 
jard voor de verrichtin qen op de buitengewone begroting. 

Het algerneen schatkisttekort voor de eerste 9 maanden 
van 1965 vie! dan ook hoger uit dan in de overeenstemmende 
période van 1964, namelijk 23,8 miljard tegenover 17,6 mil­ 
jard. 
De stijging van de uitgaven volgens de grote uitgaven­ 

rubrieken der gewone begroting in de loop van de eerste 
9 maanden verdeelt zich ais volgt : 

(In miljarden.) 

- ·-~··- ··•·- ·- . . ----- 
9 premiers mois Différence - 1961-·1965 eerste 9 maanden - 

1 

Verschil 
1961 1965 1964-1965 

Dette ... ... ... . .. ... 20.2 
1 

21,l + 0,9 Schuld. 
Pensions ... ... ... ... 16,2 17,4 + 1.2 Pensloenen, 
Traitements ... ... ... ... 24,9 27,6 + 2,7 Weddcn. 
Matériel ... ... . .. . .. 6.5 6,9 + 0,4 Materieel. 
Subsides ... ... . .. . .. 38,6 44,0 + 5,4 Subsidies. 
Travaux ... ... ... ... 1,4 1,3 - 0,1 Werken. 
Autres ... ... ... . .. . .. 8,8 10,1 + 1,3 Andere, 

------ 
Total ... ... . .. 116,6 128,4 +11,8 Totaal. 

1 

Pour les raisons exposées dans l'Introduction. la recom­ 
mandation du Conseil des Ministres de la Communauté 
Economique Européenne du 14 avril 1964, dont l'application 
a été prolongée d'un an en avril 1965 et en vertu de laquelle 
l'augmentation maximum autorisée des décaissements glo­ 
baux est limitée à 5 %. ne pourra être observée en 1965. 
Ainsi qu'il ressort du tableau ci-dessous. l'augmentation 
des décaissements, établie suivant les directives de la 
recommandation précitée, s'est élevée en 1964 à 5,2 %. Pour 
les 9 premiers mois de 1965, cette augmentation a atteint 
8.8%, 

Om de redenen uiteengezet in de Inleiding, zal de aan­ 
beveling van de Raad van Ministers van de Europese Eco­ 
nornische Gerneenschap dd. 14 april 1964 waarvan de 
toepassing in april 1965 met een jaar werd verlengd en 

_waarbij de maximum toeqelaten stijging van de globale 
kasuitkeringen tot 5 % wordt beperkt, in 1965 niet 
kunnen worden nageleefd. Zoals uit onderstaande tabel 
blijkt bedroeg de toeneming van de kasuitkeringen in 1964. 
opgesteld volgens de richtlijnen van verrnelde aanbeveling 
5 ,2 o/o. Voor de eerste 9 maanden van 1965 bedroeg deze 
toeneming 8,8 o/o. 
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Accroissement des dépenses de trésorerie. 

(En milliards.) 

Toeneming van de schatkistuitgaven. 

(In miljarden.] 

1963 

Budget ordinaire ... 
1 

143,0 155,3 116,6 128,4 Gewone begroting. 
Moins amortissements - 9,2 --11,6 - 8,5 -·- 8,6 Minus aflosslngcn. 

----------- 

Solde ... ... ... 133,8 143,7 108,1 119.8 Saldo. 

Budget extraordinaire 22,1 24,2 18.1 17,6(2) Buitenqewone begroting. 
Fonds des Routes 4.2 5,9 4,0 H W egenfonds, 
Fonds de tiers • ... 3,7 - 0,3 - 1,0 - 1,2 Derdengelden. 

-- 
163,8 173,5 129,2 140,6 

Tarifs ... ... ·-· ... ... ... 1 - - 1,0(1) - -- 1 'I'arieven, 

-- 
163,8 

1 
172,5 

1 

129,2 1 140,6 
~--~--~ ~--~ 

+ 5,3% + 8,8% 

( l) Postes ( 14 novembre 1963) 
S.N.C.B. (1°' avril 1964) ... 
Appareils automatiques de divertissement 

Total ... 

0,4 milliard 
0,3 milliard 
0,3 milliard 

1,0 milliard 

(2) Non compris le remboursement de la dette conqolalse qarantie, à 
court terme, en devises étrangères, d'un montant de 1 milliard. 

3. Dette publique. 
a) En 1964. 

Grâce à la réduction considérable de l'impasse globale 
de trésorerie en 1964 par comparaison à 1963, soit 26,2 mil­ 
liards contre 33,6 milliards, le rythme d'accroissement de 
la dette pubique ( 1) a accusé en 1964 une baisse sensible. 
L'augmentation qui atteignait en 1963, 21,9 milliards a été 
ramenée à 15,0 milliards en 1961. 

(1} Sauf indication contraire, il s'agit ici de la dette publique, y 
compris la dette congolaise garantie, mais abstraction laite des opéra­ 
tions avec le P.M.I. 

11 a été tenu compte des opérations de la dette congolaise garantie, 
les charges qu'assume à cet égard l'Etat belge étant comprises dans 
l'impasse générale de trésorerie. 

(1) Posterijen (14 november 1963) 
N.M.B.S. (1 april 1964) 
Automatische ontspanningstoestellen 

Totaal 

0.4 rniljard 
0.3 miljard 
0,3 rniljard 

1.0 mlljard 
(2) De teruqbetalinq van kortlopcnde gewaarborgde Kongolese 

schuld in vreernde valuta tcn bedragc van I miljard niet inbegrepen, 

3. Staatsschuld, 
a) In 1964. 

Dank zij de aanzienlijke daling van het globale schatkist­ 
tekort in 1961 in vergelijking met 1963, narnelijk 26,2 mil­ 
jard tegenover 33,6 miljard, vertoonde het toenerninqsrithme 
van de Staatsschuld ( 1) in l 964 een gevoelîge daling. 
Tegenover een stijging met 21,9 miljard in 1963 staat een 
aangroei van 15 miljard in 1964. 

(1) Tenzij anders verrneld bctreft het hier de Staatsschuld met lnbe­ 
grip van de qewaarborqde Konqolese schuld, rnaar abstractle gemaakt 
van de verrlchtinqen met het !.M.F. 

Met de verrlchtinqen van de gewaarborgde Kongolese schuld werd 
rekeninq gehouden omdat de lasten welke de Bclqtsche Staat terzake 
op zich neernt, begrepen zi]n in het algcmeen schatkisttekort. 
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Evolution de la dette publique. 
(En milliards de francs.) 

Evolutie van de Staatsschuld. 
(In miljard frank.) 

Situation de la dette publique 

Toestend van de Steatsschuld op 

fin 
1963 

einde 
1963 

30.IX 
1964 

JO.IX 
1964 

fin 
1961 

einde 
1961 

30.IX 
1965 

30.IX 
1965 

Mouvement de la <lette publique 

Beweging van de Steatsschulâ 

9 premiers 9 premiers 
en 1961 mois mois 

de 1964 de 1965 - - - eerste 9 eerste 9 
in 1961 maanden maanden 

v,in 1961 van 1965 

A. --- DETTE CONSOLIDEE: - GECON­ 
SOL!DEBRDE scuuu», 
En francs belges : -- In Be/giscl,e [ranken : 
Directe. - Directe . . .. 
Indirecte. - Indirecte ... .. . . .. .. . .. . 

En devises étrangères : - In vreemde 
deviezen r 

Directe. - Directe • 
Indirecte. •- / rulirecte 

B. - A MOYEN TERME: - OP HALF­ 
LANGE TBR.M!JN: 
En francs belqes : - ln Belgische [ranken : 
Directe. - Directe . . .. 
En devises étrangères : -- In vteemde 
deviezen , 

Directe. - Directe _ ... 

C. - A COURT TERME : - OP KORTE 
TBJ?MllN: 
En francs belges : - ln Belçische [t snken : 
Directe. - Directe • .. . 
En devises étrangères : --- ln vreemde 

deoiezen , 
Directe. -- Dil'ecte . 

Total A+ B -1- C. - Totasl A + B -t- C. 

D. - DETTE CONGOLAISE GAfŒNTIE. 
- GEWAAI?BORGDE KONGOl.BSH 
SCl-JULD . ... ... ... ... ... . .. 

Total A+B+C+D. -- Totaa/ A+B 
-1-C+D . 

Opérations avec le F.M.I. Verricbttn- 
gen met het !.M.F .... 

Mouvement apparent de la dette. -­ 
Scbijnbnre be,veging van de schuld 

261,6 
27,8 

289,4 

18.4 
1,5 

19,9 

13.7 

9,5 

23,2 

94,9 

18,6 

113,5 

·H6,0 

7,6 

·153.6 

273,9 
32,0 

305,9 

17,5 
l,5 

19,0 

5,8 

12,6 

18,4 

92,4 

18,8 

111,2 

154,5 

7,0 

'161,5 

276,9 
31,8 

308,7 

17.2 
1.5 

18,7 

6,3 

12.l 

18.4 

97.4' 

18,9 

116.3 

462,1 

6,4 

168,5 

287,3 
29,2 

316,5 

16,0 
1,5 

17,5 

6,3 

11,6 

17,9 

106.3 

17,7 

124,0 

475,9 

4,8 

180,7 

+15,J 
+ 4,0 

+19,3 

- 1,2 

- 1,2 

- 7,4 

+ 2,6 

-- 4.8 

+ 2,6(1) 

+ 0,3 

+ 2,9(1) 

+16.2(1) 

-0,1 

+14.9 

+12,3 
+ 4,2 

-1-16,5 

-- 0,9 

- 0,9 

- 7,9 

+ 3,1 

- 4,8 

- 1,3(1) 

+ 0,2 

-- 1,1 (l) 

+ 9,7(1) 

- 1.2 

+ 7,9 

tl0,4 
- 2,6 

+ 7,8 

- 1,2 

- 1,2 · 

- 0,5 

-0,5 

+10,5(1 

-1.2 

+ 9,3(1) 

+15,4(1) 
- - - - - - 1 - - - -- - - I - - - -~ - - 1 - - - - - - 1 - - - - - - 1 - - - - - - 1 - - - - - 

- 1,2 1 - 0,6 1 - 1,6 

+15,0(1)1 + 9,1(1)1 +13,8(1) 
-, --- :::: - -- - 1 ·- ~ - - - - 1 - - - - - - 1 - - - -- - - 1 :::..i - - -- - -- 1 - - -- -~ - - 1 - :-c - - - 

- 1,6 

+12,2 

(1) Abstraction faite des opérations avec le P.M.I. (1) Abstractle gem~akt van de verrichtingen met het I.M.F. 
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Simultanément, la structure de la dette a pu être améliorée. 
Grâce à la normalisation du marché des capitaux, laquelle 
a succédé à la réticence manifestée en 1963 par les investis­ 
seurs traditionnels en fonds publics. 
Par l'adaptation des conditions d'emprunt à la situation 

prévalant sur le marché des capitaux, l'Etat et le Fonds 
des Routes ont pu placer en 1961, sur le marché intérieur 
des capitaux pour 35,1 milliards d'emprunts consolidés. 
Compte tenu du fait qu'en dehors des amortissements con­ 
tractuels ( l 0,3 milliards) on a encore effectué pour environ 
5,5 milliards de remboursements extra-budgétaires sur des 
emprunts consolidés, la dette consolidée en francs belges 
a présenté en 1961 un accroissement net de 19 ,3 milliards, 
soit donc plus que l'accroissement de la dette publique 
globale. 
Si en dépit de cette consolidation, la dette à court 

terme en francs belges a néanmoins augmenté de 2,6 mil­ 
liards, il faut l'attribuer aux remboursements considérables 
de la dette à moyen terme en francs belges. Celle-ci ::i 
diminué en effet de 7,4 milliards en 1961. 

La dette à court terme en francs belges placée auprès des 
banques n'a augmenté que dans une faible mesure (2,2 mil­ 
liards), tandis que les parastataux ont réduit leur porte­ 
feuille de certificats de trésorerie de quelque 6,4 milliards. 
L'avoir des particuliers à l'Office des chèques postaux a 
augmenté d'une fin d'année à l'autre de 6,4 milliards. 

La dette en devises étrangères, autres que la dette congo­ 
laise garantie, a progressé de 1,7 milliard, L'accroissement 
a surtout porté sur le moyen terme (2,6 milliards), tandis 
que la dette à court terme a peu varié ( +0,3 milliard) et 
que la dette consolidée en devises étrangères a diminué de 
1,2 milliard, Si nous comprenons dans le calcul, la dette 
congolaise garantie, il apparaît que la dette en devises n'a 
que légèrement augmenté en 1964 ( +0,5 milliard). Les 
certificats « swap » sont restés inchangés à 6 milliards 
d'une fin d'année à l'autre. 

La création de monnaie résultant des modalités de linan­ 
cernent des besoins de l'Etat a atteint 12 milliards en 1964 
contre 24 milliards un an plus tôt. 

b) Neuf premiers mois de 1965, 

L'importance de l'impasse de trésorerie des 9 premiers 
mois de 1965 a conduit au cours de cette période il un 
accroissement relativement considérable de la dette, soit, 
13,8 milliards contre 9, l milliards pour la période corres­ 
pondante de 1964. 

De plus la structure de la dette a évolué moins favora­ 
blement; au cours des 9 premiers mois de 1965, la dette 
consolidée en francs belges a accusé une augmentation de 
7,8 milliards contre 16,5 milliards en 1 %4. Cette évolution 
relativement divergente entre 1961 et 1965 est la consé­ 
quence d'émissions moins importantes de l'Etat et du 
Fonds des Routes en 1965, d'une part, et d'un volume plus 
élevé d'amortissements et de remboursements d'autre part. 
Par contre, les émissions des parastataux. des villes et de 
l'E 3 ont été exceptionnellement élevées en 1965. 
Au cours des 9 premiers mois de 1964, les émissions de 

l'Etat et du Ponds des Routes sur le marché intérieur des 
capitaux se sont élevées ù 24,l milliards contre 20,1 mil­ 
liards en 1965. Néanmoins pour tout le secteur public les 
émissions se sont élevées il 30 milliards contre 25,6 mil­ 
liards en 1961. 

Il faut encore préciser que les amortissements et les rem­ 
boursements se sont élevés en 1965 à 12,3 milliards, dont 
7,2 milliards étaient prévus au budget et 5,1 milliards de 
remboursements anticipés et de remboursements en dehors 
du plan d'amortissement, tandis que les amortissements ne 
se sont chiffrés qu'à 7,8 milliards en 1964. 

Gelijktijdig kon de struktuur van de schu!d worden ver­ 
beterd. Dank zij de norrnalisatie van de kapitaalmarkt die 
volgde op de terug houdendheid in 1963 van de traditionele 
beleggers in overheidspapier. 
Door de aanpassing van de leningvoorwaarden aan de 

hcerscnde kapitaalmarkttoestanden, konden in 1964 door de 
Staar en het W egenfonds op de binnenlandse kapitaalmarkt 
voor 35,1 rniljard geconsolideerde leningen worden geplaatst. 
Er rekening rnee houdend dat buiten de kontraktuele alles­ 
singen ( 10,3 mil jard) nog voor circa 5,5 miljard extra-bud­ 
gettaire terngbetahngen op geconsolideerde leningen werden 
verricht, kende de geconsolideerde schuld in Belgische 
frank in 1961 een netto-aanqroei met 19,3 rniljard hetzij 
dus meer dan de aangroei van de globale Staatsschuld. 

Dat niettegenstaande deze consolidatie de kortloperide 
schuld in Belgische frank niettemin met 2,6 miljard toenam, 
is te wijten aan de aanzienlijke terugbetalingen op de rnid­ 
dellange schuld in Belgische frank. Deze daalde namelijk 
in 1964 met 7,4 miljard. 
De kortlopende schuld in Belgische Irank geplaatst bij 

de banken nam slechts in geringe mate toe ( 2,2 mil jard) ter­ 
wijl de parastatale instellingen hun portefeuille aan schat­ 
kistcertificaten met 6,1 miljard inkrompen. Het tegoed der 
partikulieren bij het Postcheckarnbt steeg van jaareinde tot 
jaareinde met 6,4 miljard. 
De schuld in vreemde deviezen, andere dan de gewaar­ 

borgde Kongolese schuld, steeg met 1,7 rniljard vooral op 
middellange termijn (2,6 miljard) terwijl de kortlopende 
schuld weinig variëerdc ( +0.3 miljard ) en de geconsoli­ 
deerde schuld in vreernde deviezen daalde met 1,2 miljard, 
Zo we de gewaarborgde Kongolese schuld in de berekening 
betrekken dan blijkt dat de schuld in deviez en in 1961 
slechts licht gestegen is ( +o.5 miljard ). De « swap »-certi­ 
ficaten bleven van jaareinde tot jaareinde ongewijzigd op 
6 rniljard gehandhaafd. 
De geldcreatie voortspruitend uit de financieringswijzen 

van de behoeften van de Staat heeft in 1964 12 miljard 
bereikt, tegen 21 miljard een jaar vroeger. 

b) Eerste 9 maanden van 1965. 

De omvang van het schatkisttekort van de eerste 9 maan­ 
den van 1965 Ieidde in dcze periocle tot een vrij aanzienltjke 
schuldtoename, namelijk 13,8 miljard tegenover 9,1 miljard 
voor de overeenstemrnende pcriodc van 1964. 

Bovendien evolueerde de struktu ur van de schuld minder 
gunstig: de cerstc 9 maanden van 1965 gaf de geconsoli­ 
deerde schuld in Belgische Frank cen st:ijging te zien van 
7,8 miljarcl tcqcnover 16,5 miljard in 1961. Dcz e vrij uiteen­ 
lopende evolutic tussen 1961 en 1965 is het gevolg van een 
minder intense emissieactiviteit van de Staal en het Wegen, 
fonds in 1965 enerzijds en van een hoger volume aflossingen 
en terugbetalingen anderzijds. Daartegenover staat evenwel 
dar de emissieactiviteit van de parastatalen, de steden en 
de E 3 in 1965 zecr hoog ligt. 
ln de eerste 9 maanden van 1961 beliepen de ernissies 

van de Staat en het Wegenfonds op de binnenlandse kapi­ 
laalmarkt 24,1 rniljard tegenover 20,l miljard in 1965. Niet­ 
temin beliepen voor gans de publieke sector de ernissies 
30 miljard tegenover 25,6 miljard in 1961. 

Er client nog vastgesteld dat de aflossingen en teruqbeta­ 
lingcn in 1965 12,3 miljard bclicpcn waarvan 7,2 miljar d 
voorzien waren op de begroting en 5 .1 mil jard vervrocqdc 
tcruqberalmqen en terugbetalingen buiten het aflossingsplan, 
Lerwijl de aflossingen in 1964 slechrs 7,8 miljard bedroegen. 
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La dette en devises étrangères sous ses différentes formes 
a diminué de 2,9 milliards contre une augmentation de 2,4 
milliards au cours des 9 premiers mois de 1964; si l'on y 
inclut la dette congolaise garantie, la diminution a atteint 
4,5 milliards en 1965 contre une augmentation de 1,8 mil­ 
liard en 1964. En vertu de la Convention belgo-congolaise 
du 6 février 1965, approuvée par la loi du 23 avril 1965, la 
dette congolaise garantie est dêfinitivement prise en charge 
par la Belgique et est par conséquent reprise dans l'état de 
la dette publique belge. 
Le niveau des certificats « swap » reste, tout comme en 

1964, inchangé au cours des 9 premiers mois de 1965. 

La dette à court terme en francs belges, a augmenté de 
l 0,5 milliards contre une diminution de 1,3 milliard pour 
la période correspondante de 1964. Les parastataux, qu 
avaient demandé en 1964 le remboursement d'un volume 
relativement important de bons du trésor, ont accru con­ 
sidérablement leur placement en ce papier au cours des 
9 premiers mois de 1965, à savoir de 7,8 milliards contre 
une diminution de 4 milliards pour les 9 premiers mois de 
1964. Les banques également ont accru sensiblement leur 
oortefeuille de bons du Trésor, soit de 7,2 milliards cont« 
une augmentation de 3.8 milliards seulement au cours de la 
période correspondante de 1964. L'avoir des particuliers à 
l'Office des chèques postaux a cependant connu une dimi­ 
nution d'une ampleur exceptionnelle; le niveau de cette 
dette a accusé, en effet, à fin septembre 1965 une diminu­ 
tion de 6,8 milliards par rapport au début de l'année; pour 
la période correspondante de 1964, cette diminution ne 
s'élevait qu'à 1,7 milliard. 
Malgré une expansion plus forte de la dette publique 

en 1965, le financement monétaire de l'Etat n'a contribué 
que pour 3,6 milliards à la création de liquidités au cours 
du premier semestre, contre 7,9 milliards pendant la même 
période de 1964. 
L'évolution des taux d'intérêt en 1965 se caractérise par 

une assez grande stabilité, avec cependant une légère ten­ 
dance à la baisse; une nouvelle orientation semble toutefois 
se dessiner. Les conditions d'émission des emprunts publics 
sont pratiquement restées sans modification; le taux d'in­ 
térêt nominal est demeuré inchangé tandis que J' échéance 
a été quelque peu allongée. Seules les émissions de l'E .3 
et de la ville d'Anvers ont été effectuées à un taux 
d'intérêt quelque peu plus élevé que les autres émissions 
publiques, soit 6.10-6,60 % au lieu de 6,25-6,50 %: l'èche­ 
ance de ces deux derniers emprunts était toutefois un peu 
plus longue, à savoir 8 à 16 ans au lieu de 6 à 13 ans pour 
le précédent emprunt d'Etat. 

Le rendement des obligations d'Etat cotées en bourse, 
émises avant le 1 °" décembre 1962, a baissé de 5,62 % 
début janvier 1965 à 5,54 % début août 1965 pour 
remonter à 5,60 % au début de novembre. Pour les 
obligations d'Etat émises depuis le 1 "' décembre 1962. 
l'évolution se situait respectivement à 6,43 % début jan­ 
vier, 6.34 % début août et 6,50 % début novembre 1965. 

Sur le marché de l'argent, le taux d'intérêt des certificats 
du Fonds des Rentes a baissé de 5,25 % fin décembre 1961 
à 4,95 'Îc· en septembre et octobre 1965. Il a toutefois été 
porté à 5 % en novembre. 

De schuld in vreemde valuta in haar verschillende vor­ 
men daalde met 2,9 rniljard tegenover cen stijging van 
2,4 miljard in de cerste 9 maanden van 1964; wordt de 
gewaarborgde Kongolese schuld hîerbij betrokken dan 
bedroeg de daling 4,5 miljard in 1965 tegenover een stijging 
van 1,8 miljarcl in 1964. Ingevolge de Belgisch-Kongolese 
Konventie van 6 februari 1965, goedgekeurd door de wet 
van 23 april 1965, wordt de gewaarborgde Kongolese schuld 
definitief door België ten laste genomen en derhalve in de 
staat van de Belgische Rijksschuld opgenomen. 
Het niveau van de certificate «swap» blijft, evenals in 

1964, ongewijzigd in de loop van de eerste 9 maanden van 
1965. 
De kortlopende schuld in Belgische frank vermeerderde 

met l 0,5 mil jard tegenover een daling van 1,3 mil jard in de 
overeenstemmende periode van 1964. De parastatalen, die 
in 1964 een vrij groot volume aan schatkistpapier hadden 
afgestoten. hebben hun belegging in dit papier in de eerste 
9 maanden van 1965 terug aanzienlijk opgevoerd namelijk 
met 7,8 miljard tegenover een vermindering van 4 miljard 
voor de eerste 9 maanden van 1964. Ook de banken hebben 
hun portefeuille aan schatkistpapier aanzienlijk opgevoerd 
namelijk met 7.2 miljard tegenover een toeneming van slechts 
3.8 miljard in de overeenstemmende période van 1964. Het 
tegoed der particulieren bij het Postcheckambt kende even­ 
wel een uitzonderlijk sterke daling; het peil van deze schuld 
vertoonde narnelijk op einde septernber 1965 een daling van 
G,8 miljard t.o.v. het begin van het jaar: voor de overeen­ 
sternmende periode van 1964 bedroeg deze vermindering 
slechts 1,7 miljard. 

Niettegenstaande een sterkere expansïe van de openbare 
schuld in 1965, heeft de monétaire financiering van de Staat 
slechts voor 3,6 miljard bijgedragen tot de schepping van 
liquiditeiten in de loop van het eerste sernester. tegen 7,9 mil­ 
jard in dezelfde periode van 1964. 
Het verloop van de rentevoet in 1965 kenmerkt zlch door 

een vrij grote mate van stabiliteit met evenwel een lichte 
tendens tot daling; er is hier nochtans cen nieuwe kentering 
te bespeur en. De emissievoorwaarden van de overheidsle­ 
ningen bleven praktisch ongewijzigd voor de achtereen­ 
volgende leningen; de nominale rentevoet bleef onveran­ 
derd terwijl de looptijd enigszins werd verlengd. Aileen de 
emissies van de E 3 en van de stad Antwerpen werden uit­ 
gegeven tegen een enigzins hogere rente dan de andere 
overheidsemissies, namelijk 6,40-6,60 </o in plaats van 6,25- 
6,50 <fo; de looptijd van deze laatste twee leningen was 
evenwel enigszins langer, namelijk 8 à 16 jaar in plaats van 
6 à 13 jaar voor de voorafqaaride Staatslening. 
Het rendement van de ter beurze genoteerde Staats­ 

obligaties uitgegeven v66r 1 december 1962 daalde van 
5,62 % begin januari 1965 tot 5,54 % begin augustus 
en steeg daarna tot 5 .60 % begin november 1965. Voor 
de Staatsobligaties uitgegeven sedert 1 december 1962 
bedroeg de evolutie rcspcktievelijk 6,43 % begin januari, 
6,34 % begin augustus en 6,50 % begin november 1965. 
Op de gelclmarkt daalde de rentevoet van de certthcaten 

van het Rentcnfonds van 5,25 % einde decernber 1964 tot 
4,95 % in septernber en oktober 1965. I-lij wcrd nochtans 
in novernber op 5 % teruggebracht. 
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D. - EVOLUTION DES PRINCIPALES 
DONNEES BlIDGETAŒES DE 1950 A 1964. 

L'étude des résultats budgétaires des quinze dernières 
années permet de: dégager un certain nombre de constata­ 
tions qui montrent que la situation dans ce domaine est 
loin d'être satisfaisante (1). 

1. Le rythme d'accroissement des dépenses s'est accéléré 
progressivement, tant à l'ordinaire qu'à l'extraordinaire. 
Les dépenses d'investissement sont cependant restées pen­ 
dant longtemps à un niveau insuffisant, leur développe­ 
ment restant entravé par les résultats défavorables du 
budget ordinaire. 

Dépenses budgétaires. 
(En milliards de Irancs.) 

B.~- EVOLUTIE VAN DE VOORNAAMSTE 
BllDGETTAIIŒ GEGEVENS VAN 1950 TOT 1964. 

De studie van de budgettaire uitslagen over de laatste 
vij ftien jaren leidt tot een zeker aantal vaststellinqen die erop 
wijz en dat de toestand op dit gebied verre van hevrcdi­ 
gend is (1). 

1. Het expansiecitm e van de uitgaven is zowel op de 
gewone ais op de buitengewone begroting qeleldelijk tee­ 
genomen. De investeringsuitgaven zijn evenwel gedurende 
geruime tijd op ee n ontocreik end peil gcbleven daar hun 
uitbrcidmq geremd werd door de ongunstige uitslagen van 
de gewone begroting. 

Budqettaire uitgavcn. 
( In mil jard frank.) 

,_, __ -- ---·---- -- - 
Imputations - Aanrelcenin17en 

ANNEE Décaissements Total Fonds des Routes 
Dépenses Dépenses - général 

- ordinaires extraordinaires Total U iikerinoen - 
A/gemeen 

J AAR. - - - aan het totaal Gewonc Buttenuewone 'I'otnel îVenenfonds 
uitqnven nitqeoen 

1950 ... ... ... ... 63,1 13,4 76,5 - 76,5 
1951 ... _., ... ... 66,7 14,6 81,3 -- 81,3 
1952 ... ... ... ... 76,4: 19,9 96,3 -- 96,3 
1953 ... ... ... ... 77,4 15,8 93,2 - 93,2 
1954 ... ... ... ... 79,7 16,7 96,4 - 96,4 
1955 ... ... ... ... 81,0 14,3 95,3 0,2 95,5 
1956 ... ... ... ... 86,l 10,5 96,6 1,7 98,3 
1957 ... ... ... ... 94,l 16,2 110,3 2,8 113,1 
1958 ... ... ... ... 103,2 15,3 118,5 2,0 120.5 
1959 ... ... ... . , . 110,5 22,0 132,5 1.9 134,4 
1960 ... ... ... ... 115,9 25,3 141,2 1,7 142,9 
1961 ... ... ... ... 124,9 16,8 141,7 2,1 143,8 
1962 ... ... .,_ ... 134,0 17,9 151,9 2,8 154,7 
1963 ... ... ... . .. 118,0 22,2 170,2 4,2 174,4 
1964 ... ... ... ... 151,9 23,9 178,8 5,9 184,7 

Si l'on prend la situation de cinq en cinq ans, elle évolue 
comme suit pour les dépenses totales : 

( t) Cette étude est basée sur les données de la comptabilité publique. 
Ces données appellent quelques réserves en raison du fait que suivant 
les années, ccrtalnes chm\Jes sont lantôt reprises au budget ordinaire, 
tantôt au budqct extraordinaire. C'est ainsi, par exemple, que la forte 
rêqression <les dépenses extraordinaires en 1961 est imputable à l'ins­ 
cription au bndgct ordinaire de cette année d'importantes charges qui 
fi11uraicnt, en 1960 au budget extraordinaire. La débutgctisation de cer­ 
tafncs dépenses trouble également les comparaisons. On trouvera dans 
la Troisième Partie du présent Exposé les regroupements économique 
et fonctionnel des opérntions budgétaires qui ne présentent pas ces 
inconvénients. 

Indien men de toestand over vijfjaarlijksc perioden 
beschouwt, komt men tot de volgende evolutie van de 
gezamenlijke uitgaven : 

(En milliards de francs.) (In miljard frank.] 

1950 76,5 1950 ... 76,5 
1955 95,5 + 19,0 1955 ... 95,5 +19,0 
1960 142,9 +47,4 1960 ... 142,9 -H7,4 
1964 184,7 --141.8 (4 ans). 1964 ... 184,7 -Hl,8 (4 jaar}. 

( 1) Deze studl« stcunt op Je gcgevens van de publieke cornptablli­ 
teit. Deze gcgevens vergcn eniq voorbchoud wcgcns het feit dat somrnlqe 
uitqaven. naargclang hct [aartal, nu cens op de qewone begrnting en 
dan wccr op de bultcnqewone bcgroting voorkomen. Aldus, is, bijvoor­ 
bccld. hct sterke teruqlopen van de buitengcwone uitqavcn voor 1961 
te wijtcn aan de inlasstnq, in de qewone bcqrotlnq van dit [aar, van 
aanz icnlilke ultqavcn die in 1960 op de buitengewonc begrotlng voor­ 
kwarncn. De debuqctttsat!c van sornmiqe uitqaven sticht evcncens 
verwarrlng hi] het verqclijkcn, ln het Derde Deel van deze Toelichtinq 
zal men de cconomische en functioncle herqroepertnqen van de bcqro­ 
tingsverrichtingen vinden waarin deze nadelcn uitqeschakeld z ijn, 
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La répartition des dépenses ordinaires se présente comme 
suit: 

Evolution des dépenses ordinaires (imputations), 
(En milliards de francs.) 

De indeling der gcwone uitgaven ziet cr uit ais volgt : 

Evolutic van de gcwone uitgavcn (aanrekeningen), 
(ln miljarcl frank.) 

1 

Dette publique 
Pensions .... 
Dotations •... 
Non-Valeurs et Remboursements 
Rémunérations 
Subventions 
Matériel 
Travaux 
Autres 

Totaux 

1950 
1 

1 
8,6 
9,1 
0,2 
3,4 

11,9 
20,7 
4,2 
1.0 
4,0 
- 
63,l 

1955 1960 
··-·1 ·· -· -··-···-----·-·------------ 

l 964 

13,7 19,9 28,2 Opcnbarc schuld. 
12,4 17,3 21,5 Pcnsioenen, 
0,3 0,4 0,5 Dotattes, 
1,0 0,4 0,1 Kwade Posten en Terughetalingen. 

16,9 23,8 32,3 Bezoldiqinqcn. 
26,2 39,9 53,1 Toelaqen. 
5,9 7,2 8,2 Materieel. 
0,8 1.1 1,5 Werken. 
3.8 5,9 9,5 Anderc, 

---- ------ -----··------ - ---·------------- 

81,0 115,9 155,0 1 Totalcn. 

Certaines catégories de dépenses progressent i1 une allure 
particulièrement vive. 

Les données les plus homogènes disponibles sont fournies 
par le regroupement fonctionnel des dépenses, sans distinc­ 
tion entre dépenses ordinaires et dépenses extraordinaires 
et y compris les fonds spéciaux, notamment le Fonds des 
Routes. 

Les quatre fonctions qui manifestent les progrès les plus 
considérables sont les suivantes: 

(En milliards de francs.) 

Sommige categorieën van uitgaven stijgen in uttzonder­ 
lijk snel tempo. 
Di! mecst homogene voorhanden zijnde gegevens worden 

verstrekt door de functionele hergroepering van de uitqa­ 
ven, zonder ondcrscheid tusscn gewone en buitengewone 
uitgaven met inbegrip van de speciale fondsen, narnelijk 
het W egenfonds. 

De vier funct:ies die de meest opvallende stijgingen ver­ 
tonen zijn: 

(In miljard frank.) 

1950 1955 

Education nationale et Culture • 
Interventions sociales (non compris 

le chômage). 
Communications 
Dette publique (1) 

7,8 
8,1 

7,6 
8,8 

11,9 
11.5 

6.9 
14,6 

1960 
1 

1964 (2) 
1 

25,1 
1 

36,6 
1 

Nationale Opvoedlnq en Cultuur. 
17,5 23,0 Sociale toelaqen (de werkloosheid 

niet Inbeqrepen}. 
14,5 

1 

22,0 
1 

Verkeerswezen. 
22,8 30,4 Opcnbare schuld (l), 

La part relative des dépenses de l'Education nationale et 
de la Culture dans les dépenses totales s'accroit très sensi­ 
blement. Elle était de 10,9 7n en 1950. Elle atteint 19,6 % 
du total en 1964. 

Les Communications, sous l'impulsion de l'accroissement 
des interventions en faveur des chemins de fer et des 
dépenses du Fonds des Routes, voient leur part relative 
passer dt'. 7,2 <1/o en 1955 à 11,8 1:-,.'c, en 1964. 

Quant aux charges de la Dette publique, elles progres­ 
sent, elles aussi, très rapidement. Ces charges représentaient 
12,3 % du total des dépenses en 1950 et 16,3 % en 1964. 
Parmi les autres fonctions qui manifestent une progres­ 

sion très scnsrh]«, il y n lieu de noter les dépenses de l'Aqri­ 
culture (y compris le Fonds Agricole) dont les dépenses 
passent de 500 millions en 1950 à 1,4 milliard en 1955, 
3,2 milliards en 1960 et 6 milliards en 1964. Ceci explique 
que la part relative de cette lonction dans le total des 
dépenses est portée de 0,7 </o du total des dépenses en 1950 
:1 3,2</c en 1964. 

( 1) Y compris les charqcs fiu11rnnt en dehors du budget de la Dette 
publique. 

(~) Chiffres provisoires. 

Het betrekkelijk aandeel van de uitgaven voor Nationale 
Opvoedinq en Cultuur in de qezamenhjke uitgaven stijgt 
rnerkelijk. Het bedroeg 10,9 "lo van het totaal in 1950 en 
19,6 % in 1964. 
W egens de uitbreiding van de subsidies ten bate van de 

spoorwegen en de stijging van de uitgaven voor het 
Wegenfonds is het betrekkelijk aandeel van Verkeers­ 
w ez e n van 7,2%, in 1955 tot 11,8% in 196'1 tocqcnomeu. 
W at de lasten van de Openbare Schuld betreft, ook zij 

gingen snel de hoogte in. Van het totaal der uitgaven 
namen zij in 1950 12,3 1Jo en in l 964 16,3 % in beslag. 

Onder de andcre functie die een z eer gevoelige stijging 
vertonen, dienen aanqcstipt <le uitgaven voor Landbouw 
( daarin begrepen het Landbouwfonds) waarvan de uitqa­ 
vv n achtcrcenvolqens 500 miljoen in 1950, 1,4 m iljard in 
1955, 3,2 miljard in 1960 en 6 miljard in 1964 bedroegen. 
Dit vcrk la art waarrim het betrekkelijk aandcel van clez e 
Ïuncric in het qehccl der uitqaven van 0,7 % in 1950 tot 
3,2 % in 1964 van het totaal der uitgaven is gestegen. 

( l) Da,11· inbcqrcpen de lastcn die bui'vn de lwgrnting van de Open­ 
bare Schuld voorkomcn. 

(2) Voorloptqe qetallcn. 
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2. Sur les quinze exercices budgétaires qui couvrent la 
période 1950 à 1961, sept budgets ordinaires se sont clô­ 
turés en boni pour un total de 26 milliards et huit autres 
ont connu un mali pour un total de 39,7 milliards. Ce résul­ 
tat aurait été encore moins favorable si certaines dépenses 
portées à tort au budget extraordinaire avaient été com­ 
prises dans les dépenses ordinaires, comme il se devait. 

Le boni exceptionnellement élevé de 1951 est dû princi­ 
palement à l'entrée en vigueur du système de paiement 
anticipé de la taxe professionnelle. 
Même pendant les dernières années de conjoncture éco­ 

nomique ascendante, bénéficiant <l' importantes plus-values 
fiscales, les résultats lurent défavorables. sauf en 1964. 

Résultats du budget ordinaire. 

(En milliards de francs.) 
1950 + 0,6 1955 
1951 -t-10,2 1956 
1952 + 1.2 1957 
1953 - 0,7 1958 
1951 - 3,9 1959 

2. Op de vijftien begrotingsdienstjaren welke de periode 
1950 tot 1964 bestrijken sloten zeven gewone begrotingen 
met een globaal overschot van 26 miljard al: acht anderc 
hebben e en tekort gekend voor een totaal van 39,7 miljard. 
Dit resulraat zou nog minder gunstig geweest z ijn indien 
sommige op de buitengewone begroting ten onrechte 
gebrachte uitqaven in de gcwone uitgaven waren opq cno­ 
men zoals dit trouwens in regd behoorde gedaan te worden. 

Het uitzonderlijk hoge overschot van 1951 is vooral te 
wijten aan he:t inwerkingtreden van het stelsel van de ver­ 
vroeqde bedrtjfsbelastinq. 
Zelfs geduren<le <le laatste jaren van stijgende econo­ 

mische conjunctuur, we lke belangrijke fiscale meerwaar­ 
den meebrachten waren de uitslagen onqunsnq, behalve in 
1961. 

+ 1.1 
+ 4,2 
+ 5,9 
- 8,2 
- 8,2 

Uitslagen van de gewonc begroting. 

(ln miljard frank.) 
1960 
1961 
1962 
1963 
1964 

- 6,2 
- 1,5 
- 1.7 
-- 6,4 
+ 3,1 

L'exercice budgétaire 1964 a pu clôturer avec un boni de 
3, 1 milliards grâce à l'appoint de plus-values fiscales, ayant 
atteint le montant exceptionnel de 9,6 milliards par rapport 
aux prévisions initiales et de 16,1 milliards par rapport à 
l'exercice précédent. 

Le déficit persistant du budget ordinaire et la nécessité 
d'adopter une politique plus active en matière d'investisse­ 
ments au cours des dernières années expliquent l'accroisse­ 
ment important de la dette pour l'ensemble de la période 
sous revue. 

L'évolution a été la suivante (en fin de période): 

(En milliards de lrancs.) 

Het begrotingsjaar 1964 is met een overschot van 3, 1 
miljard kunnen afgesloten worden dank zij de Iiskale meer­ 
waarden welke een uitzonderlijk hoog bedrag bereikten : 
9,6 mil jard t.o.v. de aanvankelijke vooruitzichten en 16, l 
miljard · t.o.v. het vorig dienstjaar. 

Het aanhoudend t ekort op de gewone begroting en de 
noodzakelijkhcid, tijdcns de laatste jar en, om een actiever 
investeringsbeleid te voercn verklaren de aanzienlijke stij 
ging van de schuld voor het geheel van de beschouwde 
periode. 
Zij evolueerde ais volgt ( op het cincle van elk jaar) 

(ln mlljard frank.) 

1950 1955 1960 
1 

1964 

Dette intérieure : 
Consolidée 
A moyen terme 
A court terme ... 

Total ... 

Dette extérieure : 
Consolidée 
A moyen terme 
A court terme ... 

Total 

Dette totale ... 
Dette congolaise garantie 

l 13.5 171.4 
38,8 25,9 
79,2 90,0 

---~---- -- 
231,5 287,3 

14.0 17,4 
1,2 2,0 
2,0 4,9 
-- -- 

17.2 1 24,3 

248.7 311,6 

Binnenlandse schah/ : 
231.0 308.7(1) Gcconsolideerde. 
18,I 6,3 Op halflanqe tcrmijn. 

100,9 97,4 Op korte termljn. 

350,0 412,':I Totaal. 

Buitenlandse schuld ; 
19,1 18,7 Geconsolldeerde. 
1,5 12,1 Op halllange tcrrnijn. 

25.5 18,9 Op korte terrni]n. 
------~ 

46.1 49,7 'I'otaal. 
----- 

396.1 462,1 
1 

Totale scliuld. 
10,0 6.5 Geiosnrbortjde Kon[Jo!cse schukl. 

.3. Un dernier problème qui doit retenir l'attention est 
celui des charges potentielles qui résultent pour l'Etat soit 
de la dcbudqètisation de certaines dépenses, soit des enga­ 
gements pris antérieurement et qui ne sor tirorit leurs effets 
que progressivement. 

Depuis la crèation du Fonds des Routes la pratique de 
la débudgétisation a été largement étendue et les liens qul 

( t) Y compris 19.8 milliards de certificats A en portefeuille des 
banques qui, jusqu'à fin 1962, /igur.iicnt dans !.1 dette il court terme. 

3. Ee n laalste probleem dat de aandacht moet wcerhou­ 
den, is dit van de potentiëlc lasten die voor de Staal voort­ 
spruiten hetzij uit de debudgettisatie van zekere uitqaven. 
hetz ij uit vroeger aangegane verbin tenissen die slechrs op 
progressievc wij ze effect sortercn. 

Sinds de oprichtinq van het Wegenfonds, is de praktijk 
van <le debudgettisatie ruirn verspreid geworden en wer- 

(l) Daar inbe qrepeu 19,8 miljurd certtltcatcn A in bcztt van de ban­ 
ken wclkc lot cindc 1962 in de schuld op korte tcrrnijn voorkwamen. 
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pouvaient rattacher certaines charges au budget de l'Etat 
et à la Dette publique ont été de plus en plus relâchés. 

Dans le cas du Fonds des Routes, il y a inscription des 
charges financières au budget de la Dette publique et 
l'amortissement des emprunts consacrés à cet objet se 
retrouve dans la dette indirecte de l'Etat. 
Dans le cas des subventions aux travaux communaux 

préfinancés par le Crédit Communal, il y a inscription des 
charges financières dans d'autres budgets que celui de la 
Dette publique, mais la Dette publique elle-même ne con­ 
tient pas le montant de l'endettement à l'égard du Crédit 
Communal. 
Depuis 1959, les prêts de l'espèce consentis par le Crédit 

Communal s'élèvent à 9 419 millions de francs à fin 1961, 
sur lesquels 6 570 millions avaient été effectivement préle­ 
vés à cette date. 
Dans d'autres cas encore, on ne trouve jusqu'à présent 

trace d'aucune charge financière dans les budgets ni aucune 
inscription à la Dette publique, alors qu'en définitive ces 
charges n'en seront pas moins supportées par le Trésor. 

C'est le cas en ce qui concerne les travaux de l'Associa­ 
tion intercommunale pour l'Autoroute E3, Le coût de ces 
travaux a été estimé à 22 milliards aux prix de 1964. 
Cette dépense, de même que les frais d'entretien, incombent 
à !'Intercommunale qui recevra de l'Etat un pêage calculé 
en fonction de l'utilisation de l'autoroute. En définitive, le 
coût direct et indirect des travaux sera donc entièrement 
supporté par l'Etat. 

Dans le cas du complexe Berlaimont qui doit être mis à 
la disposition des services de la Communauté Economique 
Européenne et dont le coût a été estimé à 2 milliards, c'est 
par la formule de la location-vente que l'Etat en deviendra 
propriétair e, en principe en 1984. 

D'autres engagements pèsent encore sur les années à 
venir. C'est ainsi que les créances de l'Etat sur les char­ 
bonnages ou les garanties qu'il leur a octroyées risquent 
d'entraîner pour le Trésor des pertes s'élevant à plusieurs 
milliards de francs. 
Sur le plan international, il y a également lieu de tenir 

compte des charges à résulter des engagements souscrits. 
Ainsi. à titre indicatif, la quote-part de la Belgique dans le 
Fonds dOricntation et de Garantie pour l'Agriculture de 
la C.E.E. pourrait passer progressivement d'environ 300 
millions pour la campagne 1963-1964 à environ 4 milliards 
pour la campagne 1967-1968. Ces charges ne seront que 
très partiellement compensées par les recettes supplémen­ 
taires dont béndiciera le Fonds agricole belge. 

D'autre part, la contribution belge au Fonds Européen de 
Développement. qui devra être liquidée au cours des pro­ 
chaines années, s'élèvera à 3150 millions de francs belges. 
Doivent en outre être pris en considération les engagements 
découlant de notre participation aux organismes financiers 
internationaux tels que la Banque Internationale de Recons­ 
truction et de Développement ( quote-part belge : 450 mil­ 
lions de dollars dont 10 1/r ont, jusqu'à présent, été appelés). 

L'énumération qui précède n'est pas complète. Elle a 
pour seul objet de montrer qui? la politique budqctaire ne 
peut en aucune manière être considérée il courte échéance 
sans cqard aux obligations qui pèsent sur les exercices à 
venir. Il importc, au contraire, si l'on veut contenir les 
dépenses budgétaires dans les limites permises p3r l'accrois­ 
sement du produit national brut, de mesurer en pleine con­ 
naissance de cause, les charges pratiquement acquises dès 
à présent et qui devront être supportées dans les prochaines 
années. 

den de bauden die z ekere lasten aan de begroting van de 
Staat en aan de Openbare Schuld kondcn verbindcn mcer 
en meer verzwakt, 
\Vat het \Vegenfonds betrelt worden de financiële lastcn 

van de aan dit doeleinde uitgeschreven leningen in de 
begroting van de Rijksschuld opgenomen en wordt de del­ 
ging ervan in de indirecte Staatsschuld aangetroffen. 
Wat de toelagen aan de gemeente!ijke werken vooruit­ 

gefinancierd door hct Gemeentekrediet betreft, is er 
înschrîjving van de financiële lasten op andere budgetten 
dan dit van de Openbare Schuld. maar de Openbare Schuld 
zelf bevat het bedrag nict van de schuld ten opzichte van 
het Gemeentekrediet. 

Sinds 1959, belopen de leningen terzake toegestaan door 
het Gemeentekrediet 9119 miljoen frank op einde 1964, op 
dewelke op deze datum effectief 6 570 mîljoen werden 
opgenomen. 
ln andere gevallen nog, vindt men tot heden in de bud­ 

getten geen enkel spoor van enige Hnanciële last noch 
enige inschrijving op de Cpcnbare Schuld, alhoewel deze 
lasten uiteindelijk niet min der door de Schatkist zullen 
gedragen worden. 

Dit is het geval wat betreft d e werken van de Intercom­ 
munale Vereniging voor de Autoweg E3. De kosten van 
deze werken werden geraamd op 22 miljard tegen prij­ 
zen van 1964. Deze uitgave, evenals de kosten van ondcr­ 
houd, vallen ten laste van de Intercommunale, die van de 
Staat een tolgeld zal ontvangen berekend in functie van het 
gebruik van de autosnelweg. l.Iitciudelijk z ullcn dus de 
rechtstreekse en onrechtstreekse kosten van de werken vol­ 
ledig door de Staat gedragen worden. 

In het geval van het Berlaimontcomplex, dat ter beschik­ 
king van de diensten der Europesc Economischc Gcmeen­ 
schap moet gesleld worden en waarvan de kosten werden 
geraamd op 2 nuljard, is het door de formule van huurkoop 
dat de Staat er eigenaar zal van worden, in principe in 
1984. 
Andere verbintenissen wegen nog op de komende jarcn. 

Aldus loopt de Staat gevaar dat zijn schuldvorderingen op 
de kolenmijnen en de door hem verleende waarborgen tot 
verliezen van ettelijke miljarden voor de Schatkist zullen 
leiden. 
Cp internationaal vlak b het eveneens geboden reke­ 

ning te houden met de lastcn voortspruitend uit on derschre­ 
ven verbintenissen. Aldus, bij wijze van voorbeeld, zou het 
quorum van België in h e t Orientatie- en W aarborgfonds 
voor de Landbouw van de E.E.G. geleidelijk stijgen van 
omstrccks 300 miljo en voor de campagne 1 %3-1964 tot 
onqcveer 4 miljard voor de campagne 1967-1968. Dez e 
lasren zullcn slechts z eer gedeeltelijk gecompenseerd wor­ 
den door de supplementaire on tvanqstcn waarvan het 
Belgisch Landbouwfonds zal genieten. 

Anderzijds zal de Bclqische bijdrage tot het Europees 
Ontwikkelingsfonds, dat zal moctcn geliquideerd worden 
in de loop van de komende jarcn, 3 150 miljoen Belgische 
Irank be lopcn. Moeten bovendien nog in aanmcrkinq geno­ 
men worden de verbintenlssen voortvloeiend uit onze deel­ 
neming aan internationale financiële orqanismen , zoals de 
Internationale Bank voor Herstcl en Ontwikkeling ( Bel­ 
gisch quorum : 450 rniljocn dollar, waarvan, tot: hcdcn, 
10 'lr wer dcn opgevraagd). 
De opsomming die voorafgaat is niet volledig. Zij heeft 

enkel lot doel aan te tonen dat de budgettaire politiek in 
geen geval op korte termijn mag beschouwd worden, zonder 
rekening te houden met de verplichtinqcn die op de 
komende diensljaren wegen. Het is integendeel van belang, 
indien men de budgellaire uitgaven wil houden binnen de 
perk cn van de aanqroci van het bruto nationaal product, 
met vollcdiqe kennis van zaken de lasten te ramen die van 
heden af praktisch vaslstaan en die in de komendc jaren 
zullen moctcn gedragen worden. 
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CHAPlTRE lll. 

PRINCIPAUX ASPECTS 
DE LA POLITIQUE BUDGET AIRE. 

l' ELEMENTS DE POLITIQUE 
ECONOMIQUE GENERALE. 

Le Gouvernement tient à affirmer qu'il se propose 
de continuer les efforts traditionnels en faveur de l'ex­ 
pansion économique, celle-ci restant donc un des prin­ 
cipaux objectifs. C'est ainsi que dès maintenant on peut 
annoncer la réalisation prochaine de certains points con­ 
tenus dans la Déclaration gouvernementale. 

l" Programme d'expansion et budget économique. 

Très prochainement les options fondamentales du second 
programme d'expansion économique 1966- 1970 seront dis­ 
cutées par les partenaires sociaux et le Parlement. Ensuite 
un programme détaillé à élaborer par le Bureau de Pro­ 
grammation Economique, sera déposé au Parlement pro" 
bablement dans la deuxième partie de 1966. Ce programme 
comportera les objectifs que le Gouvernement entend réa­ 
liser durant la présente législature tant dans le domaine 
du développement économique que dans celui du proqrès 
social et des finances publiques. 

Le programme en question tracera le cadre général de 
croissance projeté pour notre économie [usqu' en 1970. li 
analysera les possibilités des grands secteurs d'activité; il 
prévoira l'ordre de grandeur de l'accroissement des revenus 
et du niveau de vie qui en résultera; il définira les inten­ 
tions du Gouvernement quant à l'utilisation des ressources 
publiques et tracera les objectifs qu'il poursuivra par prio­ 
rité, ainsi que les moyens à mettre en œuvre pour les réa­ 
liser. 

Cette programmation envisageant la politique économi­ 
que éi moyen terme, entretemps un budget économique, éta­ 
blira les objectifs économiques à court terme. Ce budget 
économique sera provisionnel, en ce sens qu'il paraîtra 
encore avant le programme 1970; il indiquera toutefois 
les grands problèmes de politique économique que le Gou­ 
vernement doit affronter. En matière de politique con­ 
joncturelle celui-ci devra au besoin prendre les mesures 
nécessaires pour réduire les tensions qui continueraient de 
persister, suite à la surchauffe de 1964. sans pour autant 
nuire à l'expansion structurelle des activités économiques. 
D'un autre côté le Gouvernement envisagera les mesures 
susceptibles de pallier des reculs éventuels dans d'autres 
secteurs. 

Cette politique ne sera donc pas nécessairement globale, 
mais tiendra compte des situations particulières des secteurs. 
Comme précédemment ce document sera ctabli dans le 
mème cadre que celui de la comptabilité: nationale. 

L'économie belge qui traverse actuellement une période 
d'adaptation après la haute conjoncture, appelle une poli­ 
tique économique adéquate. 

Etant donné l'affaiblissement de la demande intérieure. 
qui ne concerne pas seulement la formation des stocks et les 
investissements mais aussi les ventes de certains biens de 
consommation, il semble opportun, d'une part. cl'allcqcr ccr- 

HOOFDSTUK Ill. 

VOORNAAMSTE ASPEKTEN 
VAN DE BUDGETTAIRE POLITIEK. 

l'' llESTANDDELEN VÀN HET ALGEMEEN 
ECONOMISCH BELEID. 

De Regering staat erop te bevestigen dat zij voor­ 
nernens is de traditionele inspanninqen ten gunste van 
de economische expansie vcort te zetren, waaruit blijkt 
dat de expansie een van de voornaamste doeleinden 
blijlt. Zo kan men. van nu af aan, de spoediqe verwe­ 
zenlijkinq van sommige in de Regeringsverklaring vervatte 
punten aankondigen. 

1" Expansieprograrnma c11 cconornische bcgroting. 

Zeer binnenkort zullen de Iundamentele opties van hct 
tweede economisch expansieproqr.am ma 1966-1970 door de 
sociale partners en het Parlement hesproken worden. Ver­ 
volgens zal een door het Bureau voor Economische Pro­ 
grammatie uit te werkcn gedetailleerd programma bij het 
Parlement worden ingediend, waarschijnlijk tijdens het 
tweede gedeelte van 1966. Dit programma zal de doelstel­ 
lingen omvatten welke de Regering in de loop van de hui­ 
dige legislatuur, zowel op het gebied van de econorntsche 
ontwikkeling ais op het gebied van de sociale vooruitgang 
en van de openbare financtes. voornernens is te verwezen­ 
lijk. 

Het programma in kwestie zal het lot in 1970 voor onze 
econorni e ontworpen algemeen groeikader uttlijncn. Het zal 
de moqclijkheden van de grote activiteitssectors ontleden; 
het zal de hoeqrootheid voorzien van de verhoging van de 
inkomsten en van de lcvensstandaard die er zal uit voort­ 
vloeien; het zal de voornemens van de Regering met betrck­ 
king tot het aanwenden van de openbare middelen en de 
oogmerken die het bij voorrang zal nastreven bepalen, als­ 
ook de middele n die voor de verwezenlijking ervan dienen 
aangewend. 

Daar d ez e pr oqrammatie op het economisch beleid op 
« halflange termijn ,, betrekkinq heeft, zal intussen, een 
economische begroting de objectieven op « korte terrnijn » 
vastleqqen. Deze economische bcgroting zal provisioneel 
zijn, in die z in dat z.ij nog vcor hct programma van 1970 
zal verschijnen: zij zal evenwel de grole problcmen van 
economisch beleid waaraan de Regering het hoofd moet 
bicden aanduiden. Inzake conjunctureel beleid z al de Reqc­ 
ring, zo nodig, de vereiste maatregelen moeten nemen om 
de spanninqen, die zich ingevolge de overbelasting van 
1964 zouden blijven voordoen, te verminderen, zonder 
daarom de structure le expansie van de economische activi­ 
teiten te hindcrcn. Anclcrzijds zal de Regering de rnaat­ 
regelen overwegen die van aard zijn de evcntuele achteruit­ 
gang in andere sectors te ondervangen. 

Dit beleid zal bijgevolg nid noodzakelijkcrwijs glohaal 
z ijn , rnaar rekening houden met de bijzondere toestanden 
van de se ctoren. Dit document zal, zoals voorheen, 
opqesreld worden in het zelfcle kader ais dit van de natio­ 
nale com ptabilircit. 

De Belgische cconomie. die na de hoogconjunctuur thans 
ecn aanpassinqsperiode doormaakt. vraagt een adcquaat eco­ 
nomlsch beleid. 

Ge[et op de verzwakking van de interne vraag. die niet 
allcen de voorraadvorrntnq en <le investerinqcn rnaar ook 
de verkoop van zekcre verbruiksqocderen bct rcft. sc hijn! 
hr t gckgcn. cncrzijcls, zekcre maatreqclcn tot remming van 
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raines mesures de freinage de la consommation prrvce. pri­ 
ses au début de 1964, et d' autre part, de mener une poli­ 
tique d'investissements, favorisant les secteurs industriels 
pour lesquels des problèmes de réadaptation se posent. 

Les exportations étant, pour notre pays, un facteur rela­ 
tivement impondérable de la croissance économique, cette 
politique visant une progression raisonnabie de la demande 
intèr ieure doit être couplée à une intensification de nos rela­ 
tions commerciales avec les pays du tiers-monde et avec 
les pays de l'Est en particulier, sous réserve d'une protec­ 
tion raisonnable du marché belge contre certains abus en 
matière de prix à l'importation. 

Une détente marquée ne paraît pas vraisemblable sur le 
marché du travail, ce qui signifie que la hausse des salaires 
se poursuivra. A cet égard, il semble opportun de relancer 
la discussion autour cl' une politique des revenus avec les 
partenaires sociaux. 

Ces différentes orientations de la politique économique 
seront précisées dans le Budget Economique de 1966. 

2' Intégration européenne et développement régional. 

Dans le cadre des efforts qui sont poursuivis en vue 
d'intégrer les économies des Six, les initiatives de concen­ 
tration et de rationalisation continueront à être encouragées. 
L'exécution des lois de juillet 1959 concernant les mesures 
en vue de favoriser la création d'industries nouvelles et de 
combattre les diEficultés économiques de certaines régions, 
sera assouplie; dans son application, les principes de sélec­ 
tivité (régionale et sectorielle) resteront en vigueur. 

Les investissements étrangers continueront, comme dans 
le passé, à bénéficier de ces lois. D'autre part, au service 
de ce programme, la Société nationale d'investissements 
verra ses moyens d'action accrus, par le doublement de 
son capital. 

Cette politique sera pourtant plus sélective compte tenu 
de la distinction à faire entre les régions d'étude ( politique 
d'entraînement) et les régions d'action (politique daccom­ 
pagnement), Si l'unité de responsabilité politique reste au 
niveau gouvernemen tal, le développement de l'action éco­ 
nomique régionale sera basé sur la décentralisation néces­ 
saire pour réaliser l'utilisation optimale des ressources intel­ 
lectuelles et matérielles. 

Le programme économique national en sera, bien entendu, 
le cadre général. 

La politique d'entrainement aura nécessairement la prio­ 
rité car elle visera, soit à sortir certaines régions de leur 
isolement économique, soit à reconvertir d'autres reqions 
dont le développement économique, tant dans le Nord que 
clans le Sud du pays, n'est pas au niveau de la croissance 
nationale. 

Le Gouvernement veillera à mettre en place, dés que pos­ 
sible, les différentes institutions régionales, annoncées dans 
la Déclaration gouvernementale, En faveur du développe­ 
ment régional, il est prévu une dotation de 500 millions de 
francs dont 200 millions seront mis à la disposition du 
Fonds spécial de promotion économique rcqionale en 1966. 

Dans le cadre de l'effort nécessaire en matière de 
recherche scientifique, des crédits accrus seront mis à la 
disposition de la recherche technologique (voir chapitre Ill, 
3'', du présent Exposé). 

het pr ivè-verbruik, die beqin J 964 qctroff en werden, te ver­ 
zachtcn en, anderzijds, cen investeringspolitiek te voeren, 
welke de nijverheidssectoren waarvoor wederaanpassinqs­ 
problemen rijzen, begunstigen. 

Daar de uitvoer, voor ons land, een r elatief onbereken­ 
barc factor van de economische groei is, moet deze politiek, 
die stree It naar een redelljke stijging van de binnenlandse 
vraag, gekoppeld worden aan een intensiverinq van onze 
handelsbetrekkingen met de lariden van het derde wereld­ 
blok en met de landen uit het Oosten in het bijzonder, onder 
voorbehoud van een redelijke bescherminq van de Belqische 
rnarkt tegen z ekere rnisbruiken inzake prijzen bij de invoer. 

Een duidelijk merkbare ontspanning op de arbeidsmarkt 
schijnt niet waarschijnlijk, wat betekent dat de stijging van 
de lonen zal aanhouden. ln dit opzicht schijnt het gelegen 
de discussie omtrent ecn inkomstenpolitiek, met de sociale 
par tners te hervatten. 
Dez e verscheidene richtingen van het economisch beleid 

zullen in de Economische Begroting van 1966 nader bepaald 
worden. 

2' Eueonesc inteqratie en gcwcstdijke ontwikkellnq. 

In het raam van de inspanningen die met het oog op het 
integreren van de econornie van de Zes werden gedaan, 
zal worden voortgegaan met het aanmoedigen van de 
initiatieven tot conc entratie en rationalisatie. De toepassing 
van de wetten van juli 1959 betreffende de maatregelen ter 
bevordering van de economische e xpansie en de oprichting 
van nieuwe industrieën en ter bestrijding van de econo­ 
mische mocilljkheden in sommige gewesten, zal soepeler 
worden gemaakt; wat betreft de toepassinq, zullen de prin­ 
cipes van selectiviteit ( gewestelijke en sectoriële) van 
kracht blijven. 

De buitenlandse invcsterin qen zullen, zoals in het ver­ 
leden. verrier het voordeel van deze wetten qenieten. Ander­ 
zrjds zullen, in het kader van dit programma, de werkrnid­ 
delen van de Nationale lnvesteringsmaatschappij verhooqr! 
worden door de verdubbelinq van haar kapitaal. 
Dit beleid zal nochtans meer selectief zijn, rekening 

gehouclen met hct onderscheid clat <lient qemaakt tussen de 
studieqewesten ( oefenbeleid) en de actiegewesten (beqe­ 
leiding.sbeleid). Zo de cenh e id vocr politieke verantwoor­ 
delijkheid op regeringsvlak behouden blijlt, zal de ont­ 
wikkeling van de qewestelijke economische actie gegrond­ 
vest worden op de deccntralisatie die: voor het optimaal 
aanwenden van de intellectuclc en materiële middelen 
noodzakclijk is. 
Het nationaal econornisch programma zal hiervan, wel 

te verstaan, het algemeen kader vormen. 
Het oefenbeleid moet noodzakelijkerwijs de voorrang 

krijgen want het oogmerk ervan zal er in bestaan, hetzij 
somrniqe gewesten uit hun economische afzondering te 
halcn, hetzij anderc gewesten waa rvan de economische 
ontwikkeling, zowel in het Noorden als in het Zuiden van 
h et land, niet met het nationaal qrocipeil overeenstemt, om 
te schakclen. 

De Regering zal er voor zorqen zo spoedig mogelijk de 
verschlllcnde in de Regedngsverklaring aangekondigde 
gewestelijke instellingen op te richten. Ten gunste van de 
gewcstelijke ontwikkcling wordt een dotatie van 500 rniljoen 
frank voorzien, waarvan 200 miljoen in 1966 ter beschik­ 
king zullen gesteld worden van het Speciaal Fonds tot 
bcvordering van de qewestelijke econornie. 

ln het kadcr van de inzake wetenschappe ltjk onderzoek 
noodzakelijke inspanning z ullen qrotere kredieten tee 
beschlkkinq van hct tcchnoloqisch onderzoek qcsteld wor­ 
den ( zie hoofdstuk TlI, 3°, van dez e Toelichting). 



4 (1965-1966). [ 10 ] 

3• Programme des investissements publics. 

Le budget qui est soumis à l'approhation des Chambres 
constitue un facteur déterminant de la poursuite du rythme 
d'expansion économique de notre pays. au niveau de ses 
partenaires de la C.E.E. Le programme des investissements 
publics revêtira l'ampleur exceptionnelle que justifie le 
développement de l'infrastructure d'un Etat hautement 
industrialisé. Ce programme, dont l'exposé détaillé figure à 
la section 4 du présent chapitre, mettra à la disposition du 
Gouvernement un puissant instrument de promotion et de 
régularisation de l'économie. 

1• Politique. de l'énergie. 

En matière de politique énergétique, la situation actuelle 
de l'industrie charbonnière et les perspectives de l'économie 
belge imposent à l'Etat d'intervenir directement ou indi­ 
rectement en faveur de l'industrie charbonnière et de sa 
main-cl' œuvre. L'ensemble de ces mesures sont prises con­ 
formément au protocole d'accord relatif aux problèmes 
énergétiques, intervenu entre les Etats-membres de la 
C.E.C.A. 

Il est à prévoir que l'Etat sera amené du fait de la mise 
en œuvre du programme de fermeture de charbonnages à 
fournir des moyens financiers complémentaires d'un côté 
au Fonds national de Garantie pour la réparation de dégâts 
houillers et d'un autre côté au Fonds national de Retraite 
des ouvriers mineurs. 

Enfin. l'arrivée du gaz naturel hollandais en Belgique 
est notamment préparée par une modification de la dimen­ 
sion et de l'importance de la société qui transportera 
ce gaz. L'Etat participe aux termes de la loi du 22 avril 1965 
à la transformation <le celte société et. à l'accroissement 
de son capital. Sa participation est de l'ordre d'un demi 
milliard de francs. 

5' Politique agricole. 

Le Gouvernement reste soucieux d'assurer à l'agricul­ 
ture un revenu équitable, afin de faire participer la classe 
agricole à l'accroissement du revenu national. 

Afin d'atteindre cet objectif, il est nécessaire d'adapter 
l'exploitation familiale, qui reste la base de notre économie 
agricole, aux conditions de production et de vente qui 
résultent de la concurrence toujours accrue tant sur le mar­ 
ché national que sur les marchés internationaux. 

La politique agricole sera dès lors essentiellement axée 
sur une amélioration des structures de production et de 
commercialisation. 

Selon cette optique les investissements dans le domaine 
de l'infrastructure ( remembrement et assainissement des 
terres humides) seront accélérés. En outre, dans le cadre 
d'une politique d'aménagement du territoire, la nécessité 
d'assurer aux agriculteurs la sécurité d'exploitation relient 
toute l'attention du Gouvernement. 

Toutefois, à l'avenir, le revenu de l'agriculture sera de 
plus en plus conditionné par les possibilités d'écoulement 
de la production agricole. C'est pourquoi l'amélioration des 
structures de commercialisation restera un des objectifs 
principaux de la politique agricole. 

Enfin, le Gouvernement espère que l'intégration écono­ 
mique européenne se poursuivra également dans le secteur 
agricole pour qu'une politique agricole commune équilibrée 
puisse être établie de façon il (:liminer toute discrimination 
entre les agriculteurs européens. 

. 1'' Programma van de opcnbare invcstcringcn. 

De begroting die de Kamers ter goe<lkeuring voorgelegd 
wordt, is een besl.ssende factor voor de voortz ettinq van 
het economisch e xpansieritrne van ons land, op het niveau 
van zijn partners van de E.E.G. Het programma van de 
openbare investeringen zal de uitzonderlijke omvang heb­ 
ben, die door de ontwikkeling van de infrastructuur van een 
sterk geïndustrialiseerd land gerechtvaardigd wordt. Dit 
programma, waarvan een gedetailleerde uiteenzetting wordt 
verrncld in sectie 4 van het huidig hoofdstuk. zal een 
krachtig werktuig tot bevordering en regularisatie van de 
économie, ter beschikking stellen van de Regering . 

4° Encrqlebelcld, 

lnzake enerqiebeleid dwingen de huidige toestand van 
de stcenkolcnnijverheid en de energieperspectieven van de 
Belqische econornie de Staat, rechtstrceks of onre:chtstreeks 
tussen te knrncn ten voordele van de steenkolenindustrie 
en van haar arbcid sk rachten. Het geheel van die maatre­ 
gelen wordt genomen overeenkomstig het protocolakkoord 
aangaande de energieproblemen dat onder de Lid-Staten van 
de E.G.K.S. tot stand kwam. 

Het valt te voorzien dat de .Staat. mede door het inqe­ 
bruikstellen van het programma tot sluiting van kolenmij­ 
rien ertoe gedwongen zal worden, aanvullende middelen 
te verschaffen, enerzijds aan het Rijkswaarborgfonds voor 
herstel van door de kolenmijnen veroorzaakte schade en 
anderzijds voor het Nationaal Fonds voor Gepensioneerde 
Mijnwerkers. 
Ten slotte wordt de aanvoer van Nederlands aardgas in 

België voorbereid, onder meer door een wijziging van de 
afmetingen en van de belangrijkheid van de maatschappij 
die dit gas zal vervoeren, De Staat neemt, krachtens de 
bcwoordinqeri van de wet van 22 april 1965, aan de her­ 
vorming van die maatschappij en aan de verhoging van 
haar kapitaal deel, De deelneming van de Staat bedraagt 
onqeveer een half miljard. 

5'' Landbouwbclcid. 

De Regering blij It erorn bekornmerd de landbouwers een 
billijk inkomen te waarborgen, volgens de verhoging van 
het nationaal inkomen. 
Om dit doel te bereiken, moet de exploitatie in gezins­ 

verband, die de grondslag van onze landbouweconomie 
blijft. aangepast worden aan de produktie- en verkoops­ 
voorwaarden die voortspruiten uit de steeds toenemende 
concurrentie, zowcl op de nationale markt, ais op de inter­ 
nationale markten. 

De landbouwpolitiek zal bijgevolg hoofdzakelijk gericht 
zijn op een verbetering van de produktie- en comrnerciali­ 
serincsstructuren. 
Vc;lgens deze optiek zullen de investerinqcn op het gebied 

van de infrastructuur ( ruilverkaveling en verbeterinq van 
de vochtige g rond en) bespoediqd worden. In het kader van 
ccn politiek voor ruimtelijke ordening. zal de noodzaak om 
ten hchoeve van de landbouwers voor cen exploitaficz eker­ 
heid te zorgen, bovendicn de aandacht van de Regering ten 
z ecrste gaande houdcn. 

Nochtans zal. in de toekomst. het inkomen van de land­ 
bouwers me er en rneer afhangen van de afzetmogelijkheden 
van de landbouwproduktie. Daarorn blijft de verbetering 
van de commercialiseringsstructuren één van de voornaamste 
doelstellmqen van de landbouwpolitiek. 

T'en slotte hoopt de Regering dat de Europese econo­ 
mische inteqr at ic cveneens in de landbouwsector zal voort­ 
qez et worden, zodat ecn evenwichtige qerncenschappelijke 
landbouwpolüle k zou kunnen lot stand komen ten einde 
icdcre discriminatie ondcr de Europese Ian dbouwers uit te 
schakelen. 
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6° Classes moyennes, 

La politique des classes moyennes présentera en 1966 un 
double caractère : d'une part, attention spéciale sur le plan 
social, d'autre part, efforts particuliers pour accroître la 
productivité des petites et moyennes entreprises. Les mesures 
sociales font l'objet de commentaires au chapitre lll. 2°, 

Sur le plan économique des moyens plus larges seront mis 
à la disposition des chefs des petites et moyennes entreprises 
en vue d'atteindre une formation optimale et de réaliser un 
perfectionnement permanent. 

A côté de cette formation et de ce perfectionnement indi­ 
viduels, des subventions en intérêts seront accordées aux 
entreprises, y compris celles de distribution, qui réalisent 
des investissements productifs en vue desquels elles obtien­ 
nent des crédits d'institutions agréés à cet effet. 
Dans la même optique, il s'Indique d'envisager l'achève-­ 

ment et la modernisation de la loi d'accès à la profession. 
Enfin, une attention spéciale sera accordée aux classes 

moyennes du secteur tertiaire et il sera veillé en même temps 
à l'incorporation systématique des petites et moyennes entre­ 
prises dans les programmes de développement régional. 

2° POLITIQUE SOCIALE ET EDUCATION. 

a) La politique sociale. 

Dans sa Déclaration au Parlement, le Gouvernement a 
pris l'engagement de franchir, dès 1966, une nouvelle étape 
dans le progrès social. 
Deux axes principaux guident dans ce domaine l'action 

gouvernementale : le premier s'identifie avec la continua­ 
tion des améliorations successives apportées aux diverses 
prestations relevant des régimes de sécurité sociale; le 
second traduit un souci plus nettement affirmé de faire face 
aux besoins particuliers des catégories les plus déshéritées 
de la population. 

L'adaptation des prestations sociales portera notamment, 
à partir du 1 cr janvier 1966, sur les pensions et les alloca­ 
tions familiales, dans les différents régimes de sécurité 
sociale. 

Les indemnités aux invalides à charge de l'assurance 
maladie et les allocations aux estropiés et mutilés seront 
également majorées, D'autres mesures sont à l'étude en ce 
qui concerne l'extension de l'assurance maladie aux handi­ 
capés, l'aide effective pour le relogement des habitants de 
taudis, l'amélioration des services d'aide familiale. 

L'ensemble de ces mesures représente un effort financier 
de quelque 4,5 milliards, dans lequel le budget de l'Etat 
intervient pour plus du quart. 
En dépit de quelques ajustements budgétaires visant à 

alléger les charges afférentes à l'exercice 1966, le total des 
interventions de l'Etat dans le secteur social croîtra de plus 
de 2 milliards par rapport au budget ajusté de 1965 et de 
9 milliards par rapport à celui de 1964 ( cfr tableau). 

L'ensemble des prestations sociales financées à la fois 
par les interventions de l'Etat d les cotisations de sécurité 
sociale accusera en 1966 une majoration de 14 milliards 
par rapport à 1965 ( cfr tableau), 

6" Middcnstandsbclcid. 

Het middcnstandsbeleid zal in 1966 een dubbel karakter 
hebben : enerzijds spéciale aandacht voor de sociale sector 
en anderzijds bijzondere inspanningen orn de kleine en 
middelgrote ondernemingen toc te laten hun productiviteit 
op te drijven. De sociale maatregelen worden onder hoofd­ 
stuk III, 2°, behandeld. 

Op economisch gebied z ullen ru'mere middelen ter 
beschikking gesteld worden van de bedrijfshoofden van de 
kleine en rniddelgrote bedrijven om een optimale opleidinq 
mogelijk te maken en een bestendige vervolmaking door te 
voeren. 

Naast dcze individuele vorming en vervolmaking zullen 
aan de bedrijven -·- ook de distributiebeclrijven - die pro­ 
duktieve investeringen doen. rentetoelagen verleend worden 
wanneer zij voor dat doel kredieten bij de daartoe erkende 
instellingen bekornen. 

In dezelfde optiek client de afbouw en de modernisering 
van de vestigingswet bekeken te worden, 
Ten slotte zal bijzondere aandacht verleend worden aan 

de rniddenstand die tot de tertiaire sector behoort en zal er 
tevens gezorgd worden dat de kleine en middelgrote onder­ 
nemingen stelselmatig opqenornenworden in de proqrarnma's 
voor streekontwikkeling. 

2' SOCIAAL BELEID EN ONDERWIJS. 

a) Het sociaal beleid. 

De Regering heeft in haar Verklaring voor het Parlement 
de verbintenis aangegaan, van 1966 af, een nieuwe etappe 
in de sociale vooruitgang af te leggen. 
Op dit qcbicd draait de regeringsactie om twee hoofd­ 

spillen : de eerste sternt overcen met de voortzetting van 
de achtereenvolgende verbeteringen welke aan de verschil­ 
lende prestaties betreffende de stelsels voor maatschappe­ 
lijke zekerheid aangebracht werden; de tweede drukt de 
duidelijker naar voren kome:nde bezorgdheid uit orn. het 
hoofd te bieden aan de bijzondere behoeîten van de erqst 
misdeelde categorieën van de bevolking. 

De aanpassing van de maatschappelijke prestaties zal, 
van 1 januari 1966 af. inzonderheid slaan op de pensioenen 
en de kinderbijslag, in de verschillende stelsels van de 
maatschappelijke zekerheid. 
De vergoedingen aan de invaliden ten laste van de ziektc­ 

verzekering en de toclaqen aan de gehrekkigen en verrnink­ 
ten zullen cvcnccns verhoogd worden. Andere maatregelen 
liggen ter studie, wut betreft. de uitbreiding van de ziekte­ 
verzekering tot de minder-validen. de wcrkelijke hulpver­ 
lening voor de wederhuisvesting van de krotbewoners, de 
uitbreiding van de diensten voor gezinshulp. 

Sarnen verteqenwoordiqen deze rnaalregelen een hnan­ 
ciële inspanning van nagenoeg 4,5 rniljard, waarin de: 
Staatsbegroting voor rneer clan een vierde tussenkornt. 
Ondanks enkele begrotingsaanpassingen die tot doel 

hebben de lasten betreffende het dienstjaar 1966 te ver­ 
lichten, zal bet totaal van de tegemoetkomingen van de 
Staat in de maatschappelijke sector met rneer dan 2 m.ljard 
tocnemen in vergelijking met de aangepaste begroting van 
1965 e n 9 miljard ten opzichte van die van 1964 (cfr tabel). 
Het g lobaal bedrag van de sociale prestaties die zowel 

door de tqJPmoetkomingen van de Staat ais door de bijdra­ 
gen van de sociale zvk crhe id wor den gefinancierd zal in 
1960 met H miljard stijnrn t.o.v. 1965 (cfr tabel), 



[ 42 J 

Subsides à caractère soda! du budget de l'Etat. 

(En milliards de lrancs.] 

Toclaqen van maatschappclijke aard van de Rijksbegroting. 

(ln miljard frank.) 
- - ·-- -- --- -· - - ·------- -- , __ -- -···-- - - --- - ----- - . - .. - . - - . -- - . --- ... --- - ---- .. _ _. -- - -- ---- 

1964 1965 1966 
Budqet 

Réalisations ajusté Propositions 
-- - -- 

Verwezen.., Aanoeoaste Voorstcllen 
li;kin_qen beorotinq 

1. Sécurité sociale des salariés: 1. M,mtschappelijke zekerhcid van cl< 
loonitekkcnden : 

n) maladie-invalidité ... ... ... ... 6.4 8,0 10,0 a) ztekte-invaliditeit. 
b) pensions ... ... .. . ... . .. ... 8,2 8,9 8,6 b) pensiocncn . 
c} chômage ... ... ' . ... ... ... 0,6 1,2 0,9 c) werkloosheid . 
d) vacances annuelles ... ... ... 0,3 0,2 0,2 cl) jaarlijks vacanticverlof . 
c) allocations familiales • ... ... . .. 0,5 0,6 0,2 e) kinderbijslag . 
f) divers ... ... ... ... ... ... - -- 0,2 t) dlvcrsen, 

----·- -·--- 
Total ... ... ... 16,0 18,9 20,1 Totaal. 

2. Sécurité sociale des indépendants: 2. Mn.atschn.ppelijke zekerheid van d, 
zelfst.irzdigen : 

a) maladie-invalidité ... ... ... ... 0,1 0,6 0,7 a) zlektc-tnvaliditeit. 
b) pensions .. ... ... ... ... ... 1.5 1.6 2,0 b) pensioenen . 
c) allocations familiales . ... ... ... 0:1 0.7 0.5 c) klnderbljslaq . 

-------·-- 
Total ... ... ... 2,0 2,9 3,2 Totaal. 

3. Sécurité sociale des assurés libres: 3. Mentscheppeliike zekerheld ll{tn cl 
vriiverzekerden r 

a) maladie-invalidité ... ... ... ... 0.8 1,2 1.0 Il) zlekte-Invalidlteit. 
b) pensions ... ... ... .., . .. ... 0,4 0,8 0,4 b) pensioenen . 

Total ... ... , .. 1,2 2,0 1,4 Totaal. 

Total des subventions il la sécurité 19,2 23.8 24,7 Totanl van de toelaqen aan de maatschappe 
sociale. lijke zekerhcid. 

4. Autres avantages sodnux ... ... ... 0,9 1,0 1,4 1 . Andere mcatscheppeiiike ooordelen, 
5. Politique de l'emploi ... ... .. ... 0,8 0,9 1.1 5 . Werkv0orzicningsbe!r:id. 
6. l nteroentioris du Ministère de ln 0,4 0,5 0,5 6. Teqemoetkominpcn van het Ministen 

Justice, """ Justifie. 
7. Politique de santé ... "' ... ... 1,9 2,8 3,5 7. Gezondheidssor q. 
8. Politique de la [amille ... ... ... 0,1 0,1 0,2 8. Gezinsbeleid. 
9. Politique du logement ... ... ... .. . 1,8 2,2 2,0 9 . Huisvestiqinosbeleid, 
JO. Vic(imes de la gHcrre ... ... ... 5,1 5,6 5,9 10. Oorlogsslachfof[crs. 

·-----------~-- --- -------·--·-- 
Total général ... ... ... 30,2 36.9 39.3 Al1Jcmeen totaal, 

e 

Ensemble des prestations sociales. 

(En milliards de francs.) 

j"" --- 1964 

Victimes de la guerre 
Pensions , , .. 
Prestations Inmilialcs 
Allocations pour perte de salaire (a). 
Polit iquc de santé 
Politique <le l'emploi 
Logement (b) 
Vac anccs 

'Total 

5,1 
25,5 
20.3 
13.1 
iz.: 
0,11 
1,8 
8,8 

87,5 

Gebeel van de maatschappelijke prcstaties. 

(In mil jard frank.) --------- ··--·---·- -T - 
r 1 1965 1966 

--- 
! 

5,6 5,9 Oorloqsslachtoffcrs, 
28.7 32,1 Pcnsiocncn. 
22.0 25.6 Gczlnsprcstaties. 
15,3 16,7 Toclaqen voor loonverlies ( R). 
21.l 25,1 Gczonclhctdszorq. 
1.0 1.3 Werkvoorzicningsbeleid. 
2,5 2.0 Huisvesunq (b). 
9,4 10.4 Vacantle. 

---·----·--·- -------·- 
105,6 119,1 Tr>t:iill. 

(a) Pensions dInvaltdité des mincuru: inclr mni téx dincapacité dt.• 
travail de l'l.N.AM.I .. d'accidents de travall d de maludu-, I" uks­ 
sionncllcs: allocations de c.:hô1n(1gr; ~dh,c;ition~ aux estropiés. 

(b) Exclusivement les postes du bud\Jd L>rdi11;iirè de l'Etat (primes 
De Tacvc. taudis, différences d'intén'is). 

(n) Iuvaliditcitsrx-nsloo non der mijnwcrkcrs: vcrqocdinqcn voor 
wcrkonhckwn.nnlu-Id van hct ltl.Z.I.V., voor arbeldsonqcvallcn en voor 
bcrocpsz lcktcn: wrrkln;:cnsh.·un; toclaqcn aan de vcrtulnktcn. 

(h) l Jitslultcnd de postcn van de qewone l<ijhbcgroting (prcmics 
[)c Tae yc. krotopruirninq, lntcrrstvcrsrlnlk-n l. 
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Pensions. 

Dans le régime des ouvriers, les pensions seront portées 
au 1"' janvier 1966, à 48 000 francs pour le ménage, 35 000 
francs pour l'isolé et 32 000 francs pour la veuve. 

Des adaptations similaires sont prévues pour les 
employés, les mineurs ( retraite-survie et invalidité), les 
marins, les assurés libres. 

Un pécule de vacances de 500 francs pour les bénéfi­ 
ciaires d'une pension-ménage et de 300 francs pour les 
isolés et veuves s'ajoutera également dès l 966 à ces nou­ 
veaux avantages. 

Ces dépenses seront en principe financées par les régi­ 
mes eux-mêmes, sans modification des taux de cotisation 
résultant des dispositions actuellement en vigueur. 

Dans le cadre du plafond fixé pour le budget global, la 
dotation au régime des ouvriers restera fixée en 1966 à 
2 500 millions; le supplément de 250 millions prévu au plan 
de financement fera ainsi l'objet d'un étalement; il en sera 
de même pour la dotation attribuée au régime des employés, 
ainsi que pour une partie des contributions aux rentes et 
des interventions en faveur des mineurs pour le finance­ 
ment de la majoration de pension. 

Une participation équitable à ces avantages nouveaux 
sera assurée également aux pensionnés du régime des indé­ 
pendants, dans la ligne de la Déclaration gouvernementale. 

Le souci des autorités n'a pas été seulement de majorer 
le taux des diverses prestations, mais aussi de faire bénêfi­ 
licier les intéressés de leurs droits dans les délais ks plus 
brefs possibles. En attendant la mise en œuvre d'un système 
de traitement des dossiers de pensions à une époque suffi­ 
samment éloignée de la date de prise en cours pour en per­ 
mettre l'aboutissement en temps requis, les mesures ont été 
prises pour autoriser le paiement d'avances sur la pension 
avant qu'elle n'ait été fixée définitivement. 

Victimes <le la guerre, 

Conformément à la Déclaration gouvernementale, un 
efforl spécial sera également consenti pour les victimes de 
la guerre. Un groupe de travail a été constitué le 5 novem­ 
bre 1965, comprenant des délégués du Gouvernement et du 
Comité de Contact des associations patriotiques, en vue 
d'étudier les revendications présentées par les victimes de 
la guerre. 

Politique Inmillalc, 

Selon la Déclaration gouvernementale, un supplément 
d'avantages nouveaux, à concurrence de 500 millions, sera 
mis à la disposition des bénéficiaires d'allocations familia­ 
les dans le régime des salariés. 

Lr-s propositions actuellement .'1 l'examen portent: notam­ 
ment sur l'allocation au deuxième enfant et le supplément 
d'âge, entre 10 et 14 ans, pour les enfants uniques et les 
dernkrs nés. 

Les ressources du régime des allocations familiales étant 
actuellement suffisantes, aucun crédit n'a été inscrit dans 
ce domaine au budget de 1966, ù l'exception dun poste de 
170 millions pour le financement des suppléments d 'alloca­ 
tions de naissance décidés en 1962. 

Pcnsioencn, 

In het stclscl der arbeidcrs zullen de pensioen en. op 
1 janunri 1966, gebrncht worden op 48 000 frnnk voor het 
gezin, 35 000 Frank voor de alleenstaa nde en 32 000 frank 
voor de weduwe. 

Soortgelijke aanpassinqen z ijn voorzicn voor de bedien­ 
den, de mijnwerkers ( rust-overleving en invaliditeit), de 
zeelieden, de vrijverz ekcrden. 

Een vakantiegeld van 500 frank voor de gerechtigden op 
een gezinspensioen en van 300 frank voor de alleenstaan. 
den en weduwen wordt eveneens vanaf 1966 bij deze 
nieuwe voordclen gevoegd. 

Deze uitgaven zullen in principe door de stelsels zelf 
gefinandcrd worden, zonder dat de bijdraqepercentaqes, die 
uir de thans van kracht zijnde bepalingen blijken, gewijzigd 
worden. 

In het kaùer van het voor de globale begroting vast­ 
gesteld plafond, zal de dotatie aan het stelsel van de arbei­ 
ders in 1966 op 2 500 miljoen vastgesteld blijven; het op 
fînancieringsplan voorziene supplément van 250 miljoen zal 
aldus gespreid worden; dit z al eveneens voor de aan het 
stelsel der bedienden verleende dotatie het geval zijn, alsook 
voor een gedeelte der bijdragen voor de renten en van de 
tegemoetkomingen ten gunste van de mijnwerkers voor het 
Hnancieren van de pensioensverhoging. 

Zoals de Regeringsverklaring voorzaq zal een billijk aan­ 
deel in deze nieuwe voordelen eveneens voorbehouden wor­ 
den aan de gepensioneerden van het stelsel der z elfstan­ 
digen. 

De overheden waren er n iet allcen om bezorgd het bedrag 
van de diverse. prestaties te verhogen, rnaar ook de qerech­ 
tigden binncn de kortst mogelijke terrnijnen hun rechten 
te laten genieten. In afwachting dat een systeern in werking 
treedt, waarbij de pensioendossiers behandeld worden op 
een tijdstip, dat voldoende van de aanvangsdatum ervan 
verwijderd is om de uitbetaling ervan ten gepasten tiide 
mogelijk te maken, werden de maatregelen getroffen cm 
de betaling van voorscbotten op hel pcnsioen tee te staan 
vooraleer dit laatste definitief vastgesteld is. 

Oorlogsslachtoffers. 

Overeenkomstig de Regeringsverklaring zal eveneens een 
spéciale inspanning gedaan worden voor de oorloqsslachtof­ 
fers, Op 5 november 1965 werd een werkgroep sarnen­ 
gesteld waarin afgevaardigden van de Regering en van het 
Contactcomilé van de vaderlandse verenigingen zetelen met 
het oog op het bestuderen van het eisenprogramma van de 
oor log sslachtof fers. 

Gezinsbcleid. 

V olgens de Regeringsverklaring moeten nieuwe bijko­ 
mende voordelcn. ten belope van 500 miljoen, ter beschlk­ 
king qesteld worden van de gerechtigden op kinderbijslag 
m het stelsel van de loontrekkenden. 

De thans onderzochte voorstellen betreHen inzonderheid 
de bijslag voor het twecde kind en hct h·dtijdssnpplemcnt, 
tus sen 10 en 14 jaar, voor de enige en de jongste kinderen. 

Dam het stelsel van de kinderbijslag thans over vol­ 
docnde mlddclen beschikt, wcrd er op de begroting 1966 
gern enkcl krediet voor uitq ctrokken. met uitzondering van 
ecn bedrag van 170 miljoen voor de Iinancierinq van de 
aanvulling der geboorteloes!agen waartoe in 1962 beslist 
werd. 
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En ce qui concerne les indépendants, une nouvelle étape 
importante sera franchie dans l'alignement des taux sur 
ceux des salariés, en portant à 1 000 francs l'allocation pour 
le troisième enfant. Le Gouvernement s'est engagé à couvrir 
un tiers de la dépense ( d'environ 350 millions), les deux 
autres tiers devant être trouvés dans une adaptation des 
cotisations. La Déclaration gouvernementale prévoit, <l'autre 
part, que le déficit actuel est à charge de l'Etat; ce déficit, 
qui est en fait de 245 millions pour 1965, a été inscrit au 
projet de feuilleton de crédits supplémentaires. 

D'autre part, un effort spécial sera entrepris pour assurer 
une action plus efficace dans le secteur de l'assistance aux 
familles, notamment par le truchement des services d'aide 
familiale; une majoration de 50 millions du crédit y afférent 
est prévue. 

Allocations et indemnités. 

Les indemnités payées aux « anciens invalides >) relevant 
du régime d'assurance maladie-invalidité seront majorées de 
l O % et portées à 165 francs au I cr janvier 1966. 

Les allocations aux estropiés et mutilés seront adaptées 
à concurrence du même pourcentage. 

La situation des victimes d'accident du travail ou de 
maladies professionnelles fera également l'objet de mesures 
équivalentes. 

La charge pour le budget de l'Etat est de l'ordre de 
300 millions de francs. 

Assurance maladie-invalidité, 

Le budget de l'Etat prévoit une intervention totale de 
10 001 millions pour le régime général et de 671 millions 
pour le régime des indépendants. Ces deux régimes ayant 
repris, en avril 1965 et juillet 1964, respectivement les 
agents des services publics et les travailleurs indépendants, 
relevant pour un nombre relativement important du régime 
de l'assurance libre, ce dernier a perdu la quasi-totalité de 
ses effectifs: les subventions de l'Etat y afférentes sont donc 
appelées à se réduire d'une manière radicale à partir de 
1967: pour 1966, le crédit reste fixé à t 029 millions contre 
1 090 en 1965 ajusté (11011 compris un crédit de 85 millions 
pour apurement d'un déficit antérieur). 

Le régime des indépendants est en équilibre. Il en est de 
même du secteur des indemnités. Par contre. les propositions 
budgétaires établies par le Service des Soins de santé pour 
le régime général faisaient apparaître un sérieux déficit 
s'expliquant notamment par l'augmentation continue du 
nombre de bénéficiaires, la croissance de la consommation. 
le relèvement du prix des différentes prestations. Le Conseil 
général de l'I.N.A.M.I. saisi de ces propositions les a ren­ 
voyées au Comité de gestion du Service des Soins de santé. 

Dans le souci de contenir dans des limites supportables 
la hauteur du budget général de l'Etat pour 1966, le Gou­ 
vernement entend ne pas se soustraire à ses responsabilités 
et il veillera à ce que, dans le secteur des Soins <le santé, 
conformément à la loi du 9 août 1963. le budget qui doit être 
arrêté par le Conseil général de l'I.N.A.M.l. soit en équi­ 
libre. Il considère que, sans rien enlever à l' ef hcacitè de la 
protection que l'assurance doit apporter à l'ensemble des 

W at de zelfstandigen betreft. za] een nieuwe belangrijke 
stap gezet worden bij het in overeenstemming brcnqen van 
de bedragen met die van de loontrekkenden. door de bijslag 
voor het derde kind op l 000 Irank te brengen. De Regering 
heeft er zich toe verbond en cen derde van de uitgave ( van 
onqeveer 350 miljoen) te dekken; de twee anclere derdcn 
moeten in een aanpassing van de bij draqen gevonden wor­ 
den. Anderzijds voorziet de Regeringsverklaring dat het 
huidiq tekort ten laste is van de Staat; dit tekort. dat voor 
1965 in Ferre 245 miljoen bedraagt, werd op het ontwerp 
van bijkredietenblad uitgetrokken. 

Bovendien zal een spéciale inspanning gedaan worden om 
een doeltreffender actie in de sector van de bijstand aan de 
gezinnen tot stand te brenqen, inzonderheid door middel 
van de diensten voor qez inshulp: een desbetreffende kre­ 
dietverhoging van 50 miljoen wordt voorz ien. 

Toelagen en verqoedinqen. 

De vergoedingen die betaald werden aan de « gewezen 
invalid en » die afhangen van het stelsel voor z iek te- en inva­ 
liditeitsverz ekerinq zullen met JO% verhoogd en op 
l januari 1966 op 165 frank gebracht worden. 
De toelagen aan de gebrekkigen en verminkten zullcn tot 

beloop van hetzelfde percentage aangepast worden. 
In verband met <le toestand van de slachtoffers van 

arbeidsongevallen en van beroepsziekten zullen eveneens 
gelijkwaardige maatregelen genomen worden. 
De last voor de Rijksbegroting bedraagt circa 300 mil­ 

joen frank. 

Ziektc- en Invaliditeitsverzekecinq, 

De Rijksbegroting voorziet een totale tegemoetkoming 
van 10 001 miljoen voor het algemeen stelsel en ecn teqe­ 
moetkoming van 671 miljoen voor het stelsel van de zelf­ 
standigen. Aangezien dcze twee stelsels, in april 1965 en 
juli 1964, respectieveujk de personeelsleden van de open­ 
bare diensten en de zelfstandige arheiders, van wie een 
tamelijk groot aantal tot het stelsel van <le vrije verzekering 
behoorden, heeft overgenomen. heeft dit laatste stelscl de 
quasi-totaliteit van haar effectief verloren: de daarop 
betrekking hebbende Rijkstoelagen zullen van 1967 af op 
radicale wijze verminderen; voor 1966 bltjft het krediet op 
J 029 miljoen vastgesteld, tegenover 1 090 miljoen in aan­ 
gcpast 1965 ( een krediet van 85 miljoen voor aanzuivering 
van een vroeqer tckort niet meegerekend). 
Hct stelsel van de zelfstandigen is in evenwicht. Dit is 

ook het geval voor de sector van de vergoedingen. Daaren­ 
tegen wezen de begrotingsvoorstellen, die door de Oicnst 
voor Gezondheidszorgen opgemaakt werden voor het alge­ 
meen stelsel, een ernstig tekort aan. dat inzonderheid zijn 
verklaring vindt in de voortdurende stijging van bet aantal 
begunstigden, de aangroei van het verbruik, de verhoging 
van de prijs van de verschillende prestaties. De Algemene 
Raad van hct R.l.Z.l.V .. die van dcz e voorstellen in kennis 
gesteld werd, heeft ze naar het Beheerscomité van de Dicnst 
voor Gezondheidszorgen teruggestuurd. 

De Regering. die erom bekommerd is de omvang van de 
algemenc Rijksbegroting voor 1966 binncn draaqlijke qren­ 
zen te houden. wil z ich aan haar verantwoordelijkheden niet 
onttrekken en zal ervoor zorgen dat, in de sector van de 
Gezondhcidszorgen. overeenkomstiq de wet van 9 augustus 
l 963. de begroting. die dcor de Algemene Raad van het 
R.I.Z.I.V. moet vastgelegd worden, in evenwicht is. De 
Regering let erop dat, zoncler dat icts onlnomen wordt aan 
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bénéficiaires, lesquels, à l'heure actuelle, représentent quel­ 
que 90 % de la population, une modération raisonnable de 
l'expansion des dépenses doit être recherchée, en commun, 
par les gestionnaires du régime. 

Toutes les mesures nécessaires seront prises avant le 
31 décembre 1965 afin que, compte tenu de l'interven­ 
tion financière de l'Etat, limitée à 10 milliards, le budget 
de l'I.N.A.M.I., en ce compris celui de soins de santé, soit 
en (out état de cause établi en équilibre. 

li convient de se garder de toute improvisation en la 
matière. Les mesures à prendre doivent faire l'objet d'un 
examen sérieux. Il se peut que certaines d'entre elles entraî­ 
nent la modification de textes existants. Dans ce cas, le 
Parlement pourra être appelé à prendre ses responsabilités. 

D'autre part, un arrêté sera pris conformément aux 
accords intervenus précédemment pour limiter à 75 000 
francs par an les revenus en dessous desquels les pensionnés, 
les veuves, les invalides et les orphelins bénéficient du rem­ 
boursement intégral des soins de santé autres, que la four­ 
niture de certaines spécialités pharmaceutiques. 

Il est également envisagé, en application de l'accord de 
juin 1964, d'instaurer la souche fiscale. 

Politique de l'emploi, 

Le maintien du plein-emploi constitue un des objectifs 
principaux de la politique économique et sociale. 
Cette situation permet de promouvoir l'occupation opti­ 

male de la population active, moyennant les mesures adé­ 
quates dans le domaine de la formation et du reclassement. 

Le Gouvernement veillera tout particulièrement à assurer 
une adaptation adéquate des qualifications professionnelles 
des travailleurs en vue de faciliter la solution des problè­ 
mes posés par la reconversion permanente de l'économie. 

Pour atteindre ces objectifs, les mesures prises pour assu­ 
rer aux travailleurs une promotion professionnelle et sociale 
continueront à être appliquées, notamment par la mise en 
œuvre d'un programme de formation et de réadaptation 
accélérées. 

Cette situation permettra également de fournir une occu­ 
pation à des personnes en âge d'activité mais difficilement 
plaçables à cause, soit d'un handicap physique ou mental. 
soit de leur âge. D'autre part, des mesures seront prises 
pour faciliter le travail professionnel féminin et pour assou­ 
plir les conditions régissant le travail des pensionnés. Cette 
politique permettra d'ailleurs de pallier, dans une certaine 
mesure, les pénuries de mairi-dœuvrc qui se font sentir sur 
le marché de l'emploi. 

Enfin, une politique d'immigration appropriée sera pour­ 
suivie, notamment par une intensification des mesures ten­ 
dant à favoriser l'accueil et l'intégration des travailleurs 
étrangers, ainsi que leur participation à la promotion pro­ 
Iessionue lle et sociale. 

de doeltreHendheid van de bescherming die door de verze­ 
kering aan alle begunstigden, die thans nagenoeg 90 % van 
de bevolking vertegenwoordigen, moet gegeven worden, een 
redelijke matiging van de expansie van de uitgaven, gemeen­ 
schappelijk door de beheerders van het stclsel opqezocht 
wordt. 

Alle nodige rnaatregelen zullen voor 31 december 1965 
getroffen worden opdat de begroting van het R.l.Z.l.V., 
hierin begrepen die van de gezondheidszorgen, rekening 
houdend met de financiële tegemoetkoming van de Staat, 
die tot 10 mil jard heperkt is, alleszins in evenwicht zou 
opgemaakt worden, 

Hierbij client men zich voor ieder e improvisatie te hoeden 
De te nernen maatregelen rnoeten ernstig onderzocht »rot­ 
den. De mogelijkheid bestaat dat sommige van deze rnaat­ 
regelen de wijziging van bestaande teksten voor gevolg 
hebben. ln dit geval is het mogelijk dat het Parlement zijn 
verantwoordelijkheden zal moeten opnemen. 

Anderzijds zal een besluit genomen worden, overeenkom­ 
stig de vroeqeo gesloten akkoorden, orn de inkomsten bene­ 
den dewelke de gepensioneerden, de weduwen, de mvaltden 
en de wezen de integrale terugbetaling genieten van de 
ancien,'. gezondheidszorgen dan de verstrekking van zekere 
farmaceutische specialiteiten , tot 75 000 frank per jaar te 
beperken. 

Eveneens wordt overwogen. bij toepassing van het 
akkoord van juni 1964, de fiscale strook in te voeren. 

Werkvocrzteningsbeleid. 

Het behoud van de volledige tewerkstelling is een van 
de hoofddoeleinden van de economische en sociale politiek. 

Deze toestand maakt het mogelijk de optimale tewerk­ 
stelling van de actieve bevolking te bevorderen, door de 
adequate maatregelen op het gebied van de vorming en van 
de herklassennq. 

De Regering zal gans in het bijzonder zorgen voor een 
adequate aanpassing van de beroepsqeschooldheid van de 
arbeiders ten einde de oplossing van de problernen, die door 
de voortdurende economische reconversie gesteld worden, 
te vergemakkelijken. 

Om deze doeleinden te bereiken, zullen de maatregelen, 
die getroffen werden voor de vooruitgang op heroepsgebied 
en de maatschappelijke lotsverbetering van de arbeider s. 
verdet toegepast worden, inzonderheid door de uitvoering 
van cen programma voor versnelde vorming en wederaan­ 
passing. 

Dez e toestand zal het eveneens mogelijk maken een 
betrekking te verschaffen aan personen. die in de activiteits­ 
leeftijd zijn, doch die, hetzij wegens een fysische of men­ 
tale handicap, hetzij wegens hun leefrijd, moeilijk kunnen 
geplaatst worden, Anderzijds zullen maatregelen getroffen 
worden orn de vrouwelijke beroepsarbeid te verqernakkelij­ 
ken en om de voorwaarden waardoor het werk van de 
gepensioneerden beheerst wordt, soepeler te maken. Deze 
politiek zal het rrouwens mogelijk maken, in ecn zekere 
mate, het gebrek aan arbeidskrachten, <lat zich op de 
arbcidsmarkt laat voelen, te verhelpen. 

Ten slotte z al naar een aangepaste irnmigrat:iepolitiek 
gestreefd worden, inzonderheid door het intensiveren van 
cle maatregelen die ertoe strekken het on thaal en de inte­ 
gratie van de vreemde arbeider s, alsmede hun deelne­ 
ming in de vooruitgang op maatschappelljk en beroeps­ 
gebied, te begunstigen. 
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Politique de santé. 

Le montant des subventions en faveur des institutions de 
santé continue à marquer une croissance importante. 

La loi du 23 décembre 1963 a prévu une intervention de 
l'Etat dans le prix normal de la journée d'entretien dans les 
hôpitaux. En régime définitif, l'intervention sera d'un quart 
mais, en attendant la fixation dl:' ce prix, le budget inter­ 
vient à concurrence d'un forfait de 32 francs, par journée 
d'hospitalisation ( montant porté à 193 francs pour les 
hôpitaux universitaires). 

Le Conseil des hôpitaux étudie actuellement les éléments 
constitutifs du prix normal par service. Dès que ces élé­ 
ments seront définitivement arrêtés, il sera possible d' êta­ 
blir le prix normal pour les différentes espèces de services. 
Entretemps, le Gouvernement envisage de prolonger la 
période transitoire et de majorer l'intervention de l'Etat 
dans le prix de la journée d'hospitalisation. 
Les subsides à l'Œuvre nationale de l'Enfancc, qui s'éle­ 

vaient au budget initial de 1965 à 573 millions, sont portés 
à 646 millions. 

Le budget prévoit les moyens financiers nécessaires à 
une augmentation qui s'impose du prix de la journée d'en­ 
tretien dans les établissements médico-pédagogiques, à 
l'adaptation de l'intervention du Fonds spécial d'assistance 
pour les colloqués à domicile et pour les maladies sociales 
qui sont prises en charge par ce Fonds. Par rapport au 
budget voté de 1965, le crédit au profit du Fonds a été 
augmenté d'environ 400 millions. 

Sur un plan plus large, la mise sur pied de la Commission 
d'étude de la politique de santé permettra au Gouvernement 
d'établir les objectifs et les moyens d'une politique de santé 
à plus long terme, 

Logement social. 

A côté de l'effort considérable d'investissements, qui se 
traduit notamment dans les programmes des sociétés natio­ 
nales, décrit au point 4 ci-après, la politique du loge­ 
ment se concrétisera encore, en 1966, par certaines mesures 
nouvelles. 
Un crédit de 50 millions est prévu pour le relogement des 

personnes occupant des habitations insalubres et dont les 
revenus ne permettent pas de faire face aux loyers les plus 
favorables des habitations construites sous l'égide des 
sociétés nationales. 

D'autre part, le système des primes De Taeye institué en 
1948 et qui, depuis lors, a rendu de grands services pour 
faciliter l'accès à la propriété des classes à revenus modes­ 
tes, sera repensé pour tenir compte de l'évolution des con­ 
ditions économiques générales. Les dossiers en cours conti­ 
nueront à être traités d'après le système actuel. Le crédit 
pour les primes a de h1 sorte été fixé à 520 millions. 

Gezonheidszorq, 

Hct bedrag van de toelagen ten voordde van de 
gezondheidsinstellingen blijft gestaclig en in belangrijh 
mate stijgen. 
De wet van 23 december 1963 voorzag een Staatstussen­ 

komst in de normale prijs van de verpleegdag in de zicken­ 
buizen. ln het definitief stclscl zal de tegemoetkoming een 
viercle bedragen maar, in afwachting dat de prijs wordt 
vastgesteld, komt de bcqrotinq thans tot beloop van een 
forlaitair bedrag van 32 frank per verpleegdag tusscn 
( bedrag dat voor de universitaire ziekenhuizen op 193 frank 
wordt gebracht), 
De Raad voor de ziekenhuizen bestudeert thans de 

elementen waaruit de normale prijs per dienst bestaat. 
Zodra die elernenten dcfinitief zullen vastgesteld z ijn, zal 
het mogelijk worden de normale prijs voor de onderscheiden 
soorten cliensten te bepalen. Intussen ovcrweeqt de Rege~ 
ring de overgangsperiode te verlengen en de Staatsteqe­ 
rnoetkoming in de prijs per verpleegdag te verhoqcn. 
De toelagen aan het Nationaal Werk voor Kinderwelztjn 

die in de oorspronkelijke begroting van 1965, 573 mlljoen 
bedroegen, worden op 646 rniljoe n gebracht. 
De begroting voorziet de financiële middelen die vereist 

zijn voor een zich opdringende verhoqiriq van de prijs per 
verpleegdag in de medico-pedaqoqische instellingen, voor 
de aanpassing van de tegemoetkoming van het Bijzonder 
Bijstandsfonds, voor d~ aan huis verpleegde qeînterncer­ 
den en voor de sociale ziekten die door het Fonds ten laste 
genomen worden. V ergeleken met de goedgekeurde bcqro­ 
ting voor 1965 werd het krcdiet van het Fonds met onge-• 
veer 400 rniljoen verhoogd, 
Van uit een mimer standpunt beschouwd, zal het instel­ 

len van de Nationale Gezondheidscommissie het mogelijk 
maken het ganse gezondheidsbeleid weer onder ogen te 
nernen en het gehele organisatiesysteem van de diensten 
die tot taak hebben dit beleid te bevorderen, te herstructu­ 
reren. 

Vclkshuisvesting. 

Naast de aanzienlijke investeringsinspanning die onder 
meer in de proqrarnmas van de nationale maatschappijen 
tot uiting komt, beschreven onder punt 4 hierna, zal het 
huisvestinqsbeleid in 1966 nog door middel van sommige 
nieuwe maatregelen worden geconcretiseerd. 
Een krediet van 50 miljoen wordt voorzien voor de 

wederhuisvesting van personen die thans ongezonde wonin­ 
gen betrekken en wier inkomsten het niet mogelijk maken 
het hoofd te bieden aan de meest gunstige huurprijzen van 
de ondcr bescherrninq van de Nationale Hmsvestinqsmaat­ 
schappij gebouwde woningen. 
Anderzijds zal het in 19'17 ingestelde stelsel van de 

prernies De Taeye, dat sindsdien grote diensten heeft bewe­ 
zen door aan de klassen met bescheiden inkomens het ver­ 
werven van eigcndom te vergemakkelijken, opnieuw onder 
ogen wordcn genomen om met de evolutie van de algemene 
economischc eisen rekening te houden. De in behandeling 
zijnde bundels zullen volgens het huidige systeem verder 
behandeld worden. Hct krcdiet voor de prernie werd 
zodoende op 520 miljoen bepaald. 
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b) Education nationale et Culture. 

[ 
0 Education nationale. 

Le budget du Ministère de l'Education nationale el de 
la Culture est non seulement le plus élevé de tous les bud­ 
gets de dépenses, mais il a, de plus, augmenté d'une façon 
appréciable par rapport à l'exercice précédent. Cette aug­ 
mentation découle de l'expansion de l'enseignement à tous 
les niveaux, de l'enseignement gardien à l'enseignement 
universitaire. mais elle est aussi la conséquence inéluctable, 
dans un secteur où plus des trois quarts du budget sont 
affectés à des dépenses de personnel, de l'adaptation des 
traitements à l'indice des prix de détail et. de l'incidence 
des cotisations dues pour l'assurance maladie obligatoire: 
l'abaissement des normes de_population dans l'enseignement 
gardien, primaire et moyen prévu par les arrêtés de 1963 
a également contribué à cette expansion des dépenses. 

li reste cependant encroe à prendre un ensemble de dispo­ 
sitions poul' faciliter l'accès à l'enseignement de certaines 
couches de la population scolarisable qui, faute de struc­ 
tures adéquates, n'ont encore pu y participer pleinement. 
La législation sur la prolongation de la scolarité et sur 
l'enseignement spécial sont à cet égard à l'avant-plan des 
préoccupations. 

Sans doute, de même que jadis, la grande majorité des 
enfants ont fréquenté l'école avant d'être soumis à l'obliga­ 
tion scolaire, ainsi un nombre toujours croissant d'élèves 
continue à fréquenter spontanément celle-ci après avoir 
atteint l'âge où cette obligation prend fin, 

La prolongation légale de la scolarité ne fera pour ainsi 
dire que consacrer, au moment où la mesure deviendra effec­ 
tive, une situation largement répandue. Si le temps est venu 
de prendre une telle initiative, c'est que la prolongation spon­ 
tanée de la scolarité pose des problèmes de structure de 
l'enseignement et implique ainsi une certaine restructuration 
dont la mise au point requerra une confrontation des expé­ 
riences des pédagogues les plus avertis. 

Les dépenses pour l'enseignement spécial augmentent éga­ 
lement de façon appréciable. Un nombre toujours croissant 
d'élèves pour lesquels l'enseignement traditionnel ne peut 
offrir un milieu approprié reçoivent une éducation adéquate 
dans les écoles adaptées à leur handicap, ce qui exige un 
effort supplémentaire, tant sur le plan pédagogique que sur 
le plan financier. La loi sur l'enseignement spécial, déjà 
votée par la Chambre des Représentants, sera à nouveau 
examinée et adaptée par le Gouvernement, notamment en 
vue d'assurer au départ une. extension rationnelle du réseau 
d'institutions en respectant le libre choix des parents. 

D'un autre côté, la loi du 8 juin 1964 sur l'omnivalcncc 
des diplômes qui, pour la première fois, était d'application 
en 1965, produira des rnouvvments importants dans l'ensei­ 
gnement secondaire d universitaire. 

Pour encourager cette évolution qui se justifie dans le 
cadre de la démocratisation des études et. pour répondre 
aux besoins il tous les niveaux, il convenait de développer 
le régime des bourses d'études et d'accroître progressive­ 
ment et de façon appréciable les moyens disponibles. 
L'ensemble de ces efforts Iiuancicrs. vcnnnt s'ajouter ü 

l'accroissement automatique <les dépenses. représente un tel 
total de charges pour la collectivité que le sentiment se 

b} Nationale Opvoedinq en Cultuur. 

i" Nuüonnle Üpvoe<ling. 

De begroting van het Ministerie van Nationale Opvoe­ 
ding en Culruur is niet alleen de hoogste van alle uitqaven­ 
begrotingen, maar is bovendien op een aanzien lijke wljze 
toeqenomen in vergelijking met hct vorige dicn stjaar. Deze 
toeriame spruit voort uit de expansie van het onderwijs op 
alle niveaus, van het klcuteronder wijs tot hct universitair 
onderwijs, doch zij is tevens het onverrrujd e lijke gevolg, in 
een sector waar drie vierdcn van hct budget aan pcrsoneels­ 
uitgaven besteed wordt, van de aanpassing der wedden aan 
her indexcij fer der kleinhandelsprijzen en van de terugslag 
der wegens verplichte ziekteverzekering verschuldigde tee­ 
lagen; de bi] de besluiten van 1963 bepaalde daling van de 
bevolkingsnormen in het kleuter-, lager en middelhaar 
onderwijs heeft insgelijks bijgedragen tot deze uitqaven­ 
expansie. 

Nietternin moet nog een geheel van beschikkingen getrof­ 
fen worden om de toegang tot het onderwijs te verqernak­ 
kelijken voor zekere lagen van de bevolking, die leerplichtig 
zouden kunnen gemaakt worden en die bij gebrek aan ade­ 
quate structur en, er nog niet ten voile aan konden deel 
hebben. De wetgeving op de verlenging van de leerplicht 
en op het buitengewoon onderwijs is in dit opzicht één van 
<le hoofdbekommernissen. 
Ongetwijfeld heeft, even ais vroeger, de grole meerder­ 

heïd der kinderen school gelopen alvorens aan de Ieerplicht 
onderworpen te zijn. Aldus gaat een bestendig toenemerid 
aantal leerlingen voort de school spontaan te bezoeken na 
hct verstrijken van de leeftijd waarop deze verp\.ichting een 
einde neemt. 

De wettelijke verlenging van de Ieerplicht. zal op het 
ogenblik dat de maatregel effectief wordt, om zo te zeggen 
slechts een wijd verspreide toestand bekrachtigen. Indien 
de tijd aangebroken is om een dusdanig initianef te nernen. 
dan is dit omdat de spontane verlenging van de leerplicht 
structuurproblemen voor het onderwijs doet rijzen en aldus 
cen zekere herstructuratie impliccert waarvan de uitwerking 
cen confrontatie van de ervaringen der knapste pedagogen 
zal vereisen, 
De uitgaven voor het buitenqcwoon onderwljs zijn insqe­ 

lijks in aanzienlijke mate toegenomen. Een bestendig 
groeiend aantal leerlingen voor wie het traditioneel onder­ 
wijs geen geschikt milieu kan bieden, ontvangen een ade­ 
quate opvoeding in de aan hun handicap aangepaste scho­ 
len, hetgeen een extra-inspanning vereist, zowel op peda­ 
gogisch als op financieel gebied. De wet op het buiten­ 
gewoon onderwijs die reeds door de Kamer van Volks­ 
vertegenwoordigers werd goedgekeurd, zal opnieuw door 
de Regering onderzocht en aangepast worden, inzonderheid 
0111 bij de aanvang een rationele uitbreiding van hct net 
der onderwijsinstellingen te verz ekeren met eerbiedigen van 
de vrije keuze der ouders. 

Anderzijds zal de wet van 8 juni 1964 op de omnivalentic 
der diplor.ia's die in 1965 voor de e er ste kccr van toepassing 
was. belangrijke bewegingen in hct secundair en uruversitair 
onderwijs teweegbrengen. 
Ten emdc dez e evolutie, die verantwoord is in hct kader 

vau de democratisering van de studios. aan le mocdiqen en 
orn te voldoen aan de behoe lten op alle niveaus, diende hel 
srclsel van de studiebeurzen ontwikkeld en de bcschikbare 
midde le n verhoogd te word en. 

De totale Iinanctële inspanntnqen, gevoegd bi] de autorna­ 
tische toename der uitgaven. vertegenwoordigen een dus­ 
danig totaal aan lasten voor de gemeenschap dat in de 
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manifeste de plus en plus dans les divers milieux qu'un 
effort important doit être tenté, sur des bases équitables, 
pour promouvoir la rationalisation des différentes structures 
de l'enseignement et éviter les doubles emplois injustifiés. 

La volonté du Gouvernement est de susciter notamment 
une rationalisation judicieusement mise au point de l'ensei­ 
gnement de formation générale et de l'enseignement tech­ 
nique. 

L'étude des mesures susceptibles de rationaliser I' ensei­ 
gnement moyen est entrée dans sa phase finale. 

La rationalisation de l'enseignement technique sera 
entamée suivant les mêmes idées de base. Un effort spécial 
sera réalisé au niveau de l'enseignement technique supé­ 
rieur, dont le standing dépend d'un judicieux regroupement. 

La loi du 9 avril 1965 imprime à la croissance des crédits 
accordés aux universités et établissements assimilés, un 
rythme très rapide, 

Le tableau figurant dans l'Exposé des motifs de la loi 
en indique les étapes. Les crédits passent en effet de 
2 487 millions en 196'.1 à 5 948 millions en 1968. Pour l'année 
1966, les crédits destinés à l'enseignement supérieur et à la 
recherche dans les établissements universitaires, atteignent 
un montant de 4 278 millions. 
Des aménagements budgétaires, pour un montant d' envi­ 

ron 200 millions, doivent être recherchés, pour éviter la 
duplication entre les crédits destinés à la recherche dans les 
universités et établissements assimilés, en vertu du pro­ 
gramme d'expansion, et les crédits pré vus par ailleurs pour 
le soutien de la recherche fondamentale. 

Afin d'éviter une dispersion des crédits et d'élaborer, en 
préparation de la seconde- phase de l'expansion universi­ 
taire, un statut financier qui repose sur des bases objectives, 
les universités et les institutions assimilées établiront leurs 
budgets et comptes en se référant à un modèle et à des 
normes qui seront déterminés par le Roi. Ceci facilitera une 
gestion plus efficace des crédits et une affectation optimale 
de ceux-ci aux besoins de l'enseignement et de la recherche 
scientifique. 

Un autre point d'un intérêt fort actuel concerne les études 
« post-qraduate » dont la nécessité n'est contestée par per­ 
sonne; il convient dès lors de mener en cette matière une 
politique aussi rationnelle et efficace que possible. Le nom­ 
bre de personnes hautement spécialisées restant toujours 
réduit, la dispersion de forces et de crédits qui résulterait 
de l'organisation par chaque université des différentes for­ 
mes d'enseignement «« post-graduate » doit être soigneuse­ 
ment évitée: ceci implique une organisation de cet enseigne­ 
ment sur une base interuniversitaire. En vue d'encourager 
l'accès à ces études, un crédit de 50 millions a été inscrit au 
budget extraordinaire pour l'octroi de bourses sous forme 
d'avances, selon des modalités qui seront fixées par arrêté. 

Attentif à stimuler ainsi l'expansion de toutes les formes 
d'enseignement et à encourager des expériences nouvelles 
dans ce domaine, le Gouvernement a conscience de pro­ 
mouvoir l'investissement humain indispensable pour l'avenir 
du pays, mais il se doit de veiller avec la rigueur requise 
à une utIisat ion correcte des moyens disponibles et des 
potentia' .rcs diverses de ceux qui doivent en bénéficier. 

onderscheidene milieus de mening meer en meer veld wint, 
dat een helangrijke inspanning op billijke grondslagen moet 
gedaan worden ten einde de rattonalisatie der verschillencle 
structuren van hct onderwijs te bcvorderen en een onver­ 
antwoord dubbel gebruik te vermijden. 
De Regering wil een oordeelkundiq uitgewerkte rationa­ 

lisatie van het algemeen vormend onderwijs en van het 
technisch onderwijs tot stand brengen. 

De studie van de maatregelen die van aard zijn het rnid­ 
delbaar onderwijs te rationaliseren, is in haar eindfase 
getreden. 
De rationalisatie van het technisch onderwijs zal volgens 

dezelfde grondideeën aangevat worden. Een bijzondere 
inspanning zal verwezenlijkt worden op het niveau van het 
hoger technisch onderwijs, waarvan de standing van een 
oordeelkundige hergroepering afhangt. 
Door de wet van 9 april 1965 wor<lt aan de groei van de 

aan de universiteiten en gelijkgestelde instellingen ver­ 
leende kredieten, een zeer snel ritme opgelegd. 
De tabel die in de Memorie van toelichting van de wet 

voorkornt geeft de etappes ervan weer. De kredieten stijgen 
inderdaad van 2 487 miljoen in 1964 naar 5 948 miljoen in 
1968. Voor het jaar 1966 bereiken de kredieten bestemd 
voor het hoger onderwijs en het wetenschappelijk onderzoek 
in de universitaire instellingen, een bedrag van 1278 rniljoen. 
Wil men het dubbel gebruik tussen de kredieten die, 

krachtens hct expansieprogramma, voor het onderzoek in de 
universiteiten en gelijkgestelde instellingen bestemd zijn, en 
de kredieten die eiders voor het in stand houden van het 
fundamenteel onderzoek voorzien zijn vermijden, dienen 
budgettaire aanpassingen tot het beloop van ongeveer 
200 miljoen te worden gedaan. 
Ten cincle een versnippering van de kredieten te vcor­ 

komen en om, ais voorbcreiding van de tweede fase van de 
universitaire expansie, een financieel statuut uit te werken , 
dat op objectieve grondslagen rust, zullen de universiteiten 
en de daarmee gelijkgestelde instellinqen hun begrotingen 
en rekeningen opmaken naar een mode! en volgens norrncn 
die door de Koning zullen bepaald worden. Oit zal een 
doeltreffender beheer der kredieten. alsmede een optimale 
aanwending ervan voor de behoeften van het onderwijs en 
van het wetenschappelijk cnderzoek vergemakkelijken. 
Een ander punt met een zeer actueel belang, heeft be trek­ 

king op de post-unrversitaire studies. waarvan de noodza­ 
kelijkheid door niemand betwist wordt; ter zake client dan 
ook een zo rationeel en doeltreffend mogelijk beleid gevoerd. 
Daar het aantal in hoge mate gespecialiseerde personen 
altiid beperkt blij lt, moet de versnippering van krachten 
en kredieten die zou voortspruiten uit de organisatie door 
iedere universiteit afzonderlijk van de verschillende post­ 
universitaire onderwijsvormen, zorgvuldig vermeden wor­ 
den; dit impliceert een organisatie van dit onderwijs op een 
interuniversltaire basis. Teri einde de toegang tot deze stu­ 
dies aan te moedigen, werd een krediet van 50 rniljoen op 
de buitengewone begroting uitgetrokken voor het verlenen 
van beurzen onder vorrnsvan voorschotten volgens modali­ 
teiten die bij besluit zullen vastgesteld worden. 
Errnee begaan aldus de cxpansie van aile ondcrwijs­ 

vormen aan te wakkeren en nieuwe experimenten op dit 
gebied aan te moedigen, is de Regering er zich van bewust 
de menselijke investering die onontbeerlijk is voor 's lands 
(oekomst te bevorderen. maar zij heelt ais plicht met de 
vereist e strenghcid te waken over een juiste aanwending 
van de beschikbare middelen en van de diverse moqelijk­ 
heden van degenen die ervan moeten genieten. 
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2" Culture. 

Les crédits budgétaires pour le développement culturel 
accusent la même majoration en pourcentage que lors des 
années écoulées. Dans le domaine de la culture, des sports 
et de la jeunesse, notre pays comble ainsi son retard relatif 
par rapport aux pays voisins. 
Un crédit de 100 millions au budget extraordinaire des 

Travaux Publics permettra, conformément à la déclaration 
gouvernementale de développer la construction et le renou­ 
vellement de l'infrastructure culturelle. Les nouveaux cen­ 
tres culturels favoriseront une décentralisation plus saine 
de la vie culturelle et sa répartition sur toutes les couches 
de la population. 

L'augmentation des disponibilités ira de pair avec un 
contrôle plus efficace des dépenses des institutions culturel­ 
les. Une meilleure forme de collaboration de l'Etat avec les 
administrations subordonnées devra entraîner une réparti­ 
tion plus saine de l'effort financier et une gestion plus active 
des institutions culturelles. 

La majoration des crédits concerne surtout le secteur de 
la jeunesse, la formation des cadres pour l'éducation popu­ 
laire et la revalorisation des compagnies artistiques à carac­ 
tère professionnel. L'intégration de l'enseignement artisti­ 
que dans l'ensemble du secteur culturel permet l'adaptation 
des programmes en fonction de l'éducation artistique de la 
jeunesse. 
Dans l'ensemble, on tend à confier la direction des acti­ 

vités culturelles à des responsables ayant une formation 
plus poussée. La libération d'enseignants pour l'organisation 
des loisirs de la jeunesse et ultérieurement pour les associa­ 
tions culturelles privées, est un premier pas dans ce sens. 
Le Gouvernement est aussi soucieux de la promotion des 
sports dans ses formes les plus favorables à tous et aux 
jeunes en particulier. La promotion des activités culturelles 
des Instituts de Radio et de la Télévision est également une 
des conditions primordiales du développement intellectuel 
de la population. 

Le Gouvernement veut en même temps assurer l'épa­ 
nouissernent des deux communautés nationales sans négli­ 
ger la région de langue allemande. 
Ce développement aura sans doute pour eHet une inter­ 

vention accrue de l'Etat, mais en même temps, et comme 
conséquence, une efficacité plus grande dans l'emploi des 
subventions accordées. Enfin, le développement des dépen­ 
ses culturelles doit être apprécié dans la perspective de 
besoins culturels accrus, qui sont une heureuse conséquence 
de la démocratisation de l'enseignement. 

c) Ensemble 
de la politique sociale et culturelle 

Le progrès social, tant en matière d'éducation et de 
culture que dans le domaine social au sens plus étroit du 
terme, requiert une part fort importante des ressources de 
la Nation. 

Jusqu'ici la globalisation de tout l'effort financier qu'il 
représente n'a pas été systématiquement tentée. 

A l'image de ce qui se fait dans certains pays voisrn s 
et dans une optique semblable à celle du programme d'ex­ 
pansion économique et du budget économique national, il 
est envisagé d'élaborer un budget. social de la Nation et 
d'en tracer une première esquisse dans les prochains mois. 

Un tel document constituera un guide pour l'action gou­ 
vernementale au cours des prochaines années. Il dégagera. 
d'une part, les axes de cette action et ses limites, et d'autre 
part, mettra mieux en évidence les points qui doivent spé­ 
cialement retenir l'attention. 

2° Cultuur, 

De begrotingskredieten voor de culturele ontwikkeling 
ondergaan dezelf<le procentuele stijging ais de voorbije 
jaren het geval is geweest. De bestedinq voor de cultuur, 
de sport en de jeugd in ons land lopen aldus de relatieve 
achterstand tegenover de ons omringende landen in. 
Met een krediet van l 00 miljocn dat op de buitengewone 

begroting van Openbare Werken in uitvoering van de 
Regeringsverklaring beschikbaar is zal een aanvang worden 
gemaakt met de opbouw en vernieuwing van de culturele 
infrastructuur. De nieuwe culturale centra zullen een 
gezonder decentralisatie en de spreiding over aile bevol­ 
kingslagen van het culturele leven ten goede komen. 
De verhoging van de beschïkbare middelen zal gepaard 

gaan met een efficiënter controle op de uitgaven van cultu­ 
rele instellingen. Een betere vorrn van samenwerking van 
het Rijk met de ondergeschikte besturen zal tot een gezon­ 
der verdeling van de financiële inspanningen en een meer 
actief beheer van de culturele instituten moeten leiden. 
De venneerdering van Je kredieten heeft voornamelijk 

betrekking op de jeugdsector, de kadervorming voor het 
volksopvoedingswerk en de revalorisatie van de professio­ 
nele gezelschappen. De integratie van het kunstonderwijs 
in het geheel van de cultuursector laat toe de aanpassing 
van programma's te verrichten in functie van de kunstz in­ 
nige vorming van de jeugd. 
In het alqerneen wordt er naar gestreefd ook het cultu­ 

rele werk door meer deskundige en gevormde verantwoor­ 
delijken te laten leiden; de vrijstcllinq van leerkrachten 
voor het vr ije jeugdwerk en later ook voor de particuliere 
culturele verenigingen is een eerste stap in die richting. 
De Regering is tevens bekommerd om het bevorderen van 
de sport in zijn meest voordelige vormen ten voord ele van 
allen en van de jongeren in het bijzonder. De bevorderinq 
van de culturele activiteiten van de Instituten voor Radio 
en Televisie is eveneens één van de belangrijkste taken 
voor de ontwikkeling van de bevolking. 
De Regering wil tevens de bloei verzekeren van de twee 

nationale qemeenschappcn en z al ook de streek waar Duits 
gesproken wordt, niet verwaarlozen. 
Deze ontwikkeling zal ongetwij feld leiden tot een uitge­ 

breider tussenkornst van de overheid, maar tevens voor 
gevolg hebben dat de ter beschikking gestelde subsidies 
met mcer waarborg zullen besteed zijn. Ten slotte client de 
ontwikkeling van de culturele uitgaven te worden gezien 
in het perspectief van de hoqere culturele behoeften die 
een gelukkig gevolg zijn van de democratisering van het 
onderwijs, 

c) Het maatschappelijk en culturcel beleid 
in zijn geheel genomcn. 

De rnaatschappelijke vooruitgang, zowel inzake opvoe­ 
ding en cultuur als op het maatschappelijk gebied in de 
strikste zin van het woord, vergt een zeer belangrijk 
gedeelte van 's Rijks inkomsten. 
Tot op heden werd nog niet systematisch beproefd gans 

de Hnanciële inspanning die deze vooruitgang verteqen­ 
woordigt. te glohaliseren. 

Naar het beeld van wat in zekere naburige landen gedaan 
wordt en in een gdijkaardige optick ais die van het eco­ 
nornisch expansieproqramma en van de nationale econo­ 
mische hegroting, wordt overwogen een sociale begroting 
van de Natte op te maken en hiervan tijdens de eerstvol­ 
qende rnaandcn cen eerste schets te maken. 
Een derqelijk document zal een gids zijn voor de rege­ 

ringsactie in de loop van de eerstvolgende jar en, Het zal, 
enerzijds, de richting van de ze actie en de grenzen ervan 
aangeven en, anderz ijds. de punten die speciaal de aan­ 
dacht moercn gaande houden, beter in het licht stellen. 
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3" LES CREDITS DE POLITIQUE SCIENTIFIQUE. 

Le budget de la Science est constitué par l'ensemble des 
crédits inscrits à des fins scientifiques aux budgets des 
départements. Il comprend : 

les crédits octroyés aux universités et établissements 
d'enseignement universitaire y assimilés, tant pour l'en­ 
seignement que pour la recherche: 

les crédits destinés aux prestations de service public 
confiées aux établissements scientifiques de l'Etat; 

~ les crédits consacrés à l'encouragement à la recherche 
fondamentale; 
les crédits consacrés à l'encouragement à la recherche 
appliquée, et notamment à la recherche à finalité indus­ 
trielle et agricole; 
les crédits relatifs à la contribution de la Belgique aux 
organismes de coopération scientifique internationale. 

L'enseignement superieur et la recherche scientifique 
jouent un rôle de plus en plus important dans le développe­ 
ment culturel de la Nation ainsi que dans la croissance 
économique et le progrès social. 
Tous les pays évolués consacrent d'ailleurs aux activités 

scientifiques une part notable du produit national et des 
dépenses publiques. 
En Belgique, les crédits publics consacrés à la Science 

sont passés de 2 622 millions en 1960 à 6 482 millions en 
1965. Ils ont donc plus que doublé en cinq ans (auqrnen­ 
tation de 147 % ) , avec un accroissement annuel moyen de 
20 %, 

En 1960, la part des crédits publics consacrés à la Science 
représentait 1,90 % du budget total de l'Etat. En 1965, 
cette même proportion est portée à 3,56 o/o. 
Malgré l'effort budgétaire ainsi accompli, la répartition 

des crédits entre les diverses catégories d'activités scienti­ 
tiques n'est pas encore entièrement adaptée aux objectifs 
que poursuit la Nation en vue de l'innovation technologique 
et de l'organisation sociale. 

Dans l'élaboration du budget de la Science pour l'exer­ 
cice t 966, il a été tenu compte de trois impératifs : 

1 ° L'application de la loi du 9 avril 1965 sur l'expansion 
de l'enseignement universitaire, dont l'incidence financière 
sur la section Vlll du budget de l'Education nationale et 
de la Culture entraîne un accroissement des dépenses de 
26 % environ par rapport à 1965; cette loi a, en effet, 
prévu: 

une augmentation de 25 % en 1966, par rapport à 1965, 
des crédits accordés aux universités de l'Etat; 

une augmentation sensible du taux des subventions 
légales aux établissements libres d'enseignement univer­ 
sitaire; 

le financement de nouveaux centres universitaires de 
l'Etat, à Anvers et à Mons. 

3" DE KREDIETEN VOOR HET WETENSCHAPSBELEID. 

De begroting voor de W etenschap wordt gevormd door 
alle krcdietcn die voor wetenschappelijke dceletnden op de 
begrotingen van de departementen zijn ingeschreven, Zii 
omvat: 

de kredieten verlee nd aan de universiteiten en de hier­ 
mee gelijkgestelde instellingen voor universitair ondcr­ 
wijs, zowel voor het onderwijs als voor het wetenschap­ 
pelijk onderzoek; 
de kredieten besternd voor de prestaties inzake openbaar 
dienstbctoon die aan de wetenschappelijke Rijksinsrel­ 
lingen zijn opgedragen; 
de kredieten ter aanmoediging van het .lundamenteel 
onderzoek; 
de kredieten ter aanmoediging van het toegepast onder­ 
zoek en met name het onderzoek dat gericht is op de 
industrie en de landbouw; 
de kredieten ter financiering van de bijdrage van België 
aan de instellingen voor internationale wetenschappe­ 
lijke samenwerking. 

Het hoger onderwijs en het wetenschappelijk onderzoek 
vervullen een steeds belangrijkere rol in de culturcle ont­ 
wikkeling van de Natte alsmede in de econoruische groei 
en de sociale vooruitgang, 
Alle ontwikkelde landen besteden trouwens een aanzien­ 

lijk gedeelte van het nationaal inkomen en van de over­ 
heidsuitgaven aan de wetenschappelijke activiteiten. 

In België zijn de overheidskredieten bestemd voor de 
W etenschap van 2 622 miljoen in 1960 gestegen tot 6 182 
miljoen in 1965. Ze z ijn dus binnen een terrnijn van vijf jaar 
meer dan verdubbeld (stijging met 147 %) met een qemid­ 
deldc jaarlijkse vermeerdering van 20 o/o. 
ln 1960 bedroeg het gedeelte van de overheidskredieten 

bestemd voor de wetenschap 1,90 % van de totale Rijks­ 
begroting. In 1965 steeg dit percentage tot 3,56 %. 
Ondanks de volbrachte budgettaire inspanning is de 

repartitie van de kredieten onder de verschillende cateqo­ 
rieën van wetenschappelijke activiteiten nog niet op een 
voldoende wijze aangepast aan de doeleinden die door het 
Land worden nagestreefd met het oog op de technologische 
innovatie en de sociale organisatie. 

Bij het opstellen van de begroting voor de Wetenschap 
~, dienstjaar 1966 --- werd rekening gehouden met drie 
imperatieven : 

1 ° De toepassing van de wet van 9 april 1965 houdende 
expansie van het universitair onderwijs, waarvan de Iinan­ 
ciële weerslag op de sectie VIII van de begroting van 
Nationale Opvoeding en Cultuur een vermeerdering van 
uitgaven betekent van circa 26 11o ten opzichte van 1965: 
dcze wet voorziet inderdaad in : 

een vermeerdering met 25 % in 1966 ten opzichte van 
1965 van de kredieten die aan de Rqksuniversiteiten 
worden verleend: 
een merkelijke stijging van het pe rccntaq e der wettc­ 
lijke subsidiëringen ten gunste van de vrije instellingen 
voor universitair onderwijs; 

de financiering van nieuwe Rijksuniversitaire centra te 
Antwerpen en te Bergen. 
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2" L'impérieuse nécessité d'imposer une limite à l'accrois­ 
sement de l'ensemble des crédits sc ie nt i Ii ques pour 1966, 
par rapport aux crédits octroyés en 1965. Abstraction faite 
des crédits accordés aux établissements d'enseignement 
unive rsltairc -- dont le niveau résulte, comme il vient d'être 
dit, de l'application de la loi du 9 avril 1965 --- l'accroisse­ 
ment global a été fixé à 5 S{- par rapport au budget ajusté 
de 1965. 

3" L'effort particulier à accomplir en faveur du dévelop­ 
pement de la recherche à finalité industrielle et agricole, qui 
conditionne l'avenir de notre économie dans le contexte 
international, et particulièrement au sein de la Communauté 
Economique Européenne. 

Les crédits du Ministère de l'Education nationale repré­ 
sentent la majeure partie du budget de la Science, soit 
66,3 % en 1966 contre 59,7 % en 1964 : cet important 
accroissement découle essentiellement de la loi du 9 avril 
1965 sur l'expansion universitaire. Les crédits du Ministère 
des Affaires économiques représentent, en 1966, l 9,9 % 
du budget de la Science contre 23,3 % en 1964. Le solde, 
soit 13,8 % ( contre 17 % en 1964) est réparti entre les 
autres départements intéressés. 

Par ailleurs, en regroupant les crédits qui constituent le 
budget de la Science, non plus par départements mais par 
grandes catégories bénéficiaires, on constate que la part 
relative du secteur universitaire passe de -î8,6C1o en 1964 
à 56,8 % en 1966, tandis que la part relative de la recher­ 
che à finalité industrielle et agricole est elle aussi en pro­ 
grès, passant de 12,4 % en 1964 à 13,3 % en 1966. 

Pour atteindre ce résultat, tout en restant dans les limites 
admissibles indiquées plus haut, les deux mesures suivantes 
ont été prises : 

1 ° Les quatre universités sont invitées à reprendre 
désormais une partie des charges financières assumées jus­ 
qu'ici par les fondations en faveur des programmes de 
recherche réalisés dans ces établissements. Cette mesure 
trouve sa justification dans le fait qu' elle rend aux univer­ 
sités la responsabilité directe de programmes de recherche 
qui entrent dans le cadre de leur propre mission et que ces 
institutions tirent de la loi du 9 avril 1965 des moyens d'ac­ 
tion notablement accrus. La somme ainsi rendue disponible 
doit per mcttru de couvrir certaines dépenses nécessaires 
pour lesquelles les crédits ne pouvaient être prévus par 
ailleurs. 

2° Le budget pour Ordre, alimenté par le produit de 
l'emprunt de la fondation nationale. pour le financement de 
la recherche scientifique, doit permettre, dans une mesure 
acceptable, de stimuler la recherche technologique au-delà 
de l'effort qui peut être supporté actuellement par le bud­ 
get ordinaire. 

2° De dwingcnde noodzaak een grcns vast te leggen 
v oor de verrru-erdr-r+no van alle k re dietcn voor de wetcn­ 
schap in 1966, tc n op·;ichk van de krcdicten die in 1965 
w e rd cn verleend. Afgezic'n van de kredieten die werd en 
vcrlecnd aan de instellingen voor univcrsitair onderwijs - 
waarvan het niveau voortvloeit zoals hierboven werd 
gezegd, uit de toepassing van de wct van 9 april 1965 - 
werd de totale vermeerdering vastgesteld op 5 % ten 
opzichte van de aangepaste begroting 1965. 

3° De uitzonderlijke inspanning die moet worden gele­ 
verd ten behoeve van de ontwikkeling van het onderzoek 
dat gericht is op de industrie en de landbouw en dat ten 
grondslag ligt aan de toekomst van onze economie in haar 
internationale samenhang en vooral dan in de Europese 
Economische Gerneenschap. 

De kredieten van h et Mtnisterre van Nationale Opvoe­ 
ding vertegenwoordigen het grootste gedeelte van de 
begroting voor de W erenschap, of 66,3 % in 1966 tegen 
59,7 % in 1964 : deze belangrijke stijging is in hooEdzaak 
het gevolg van de wet van 9 april 1965 houdende de uni­ 
versitaire expansie. De kredicten van het Ministerie van 
Economische Zaken vertegenwoordigen in 1966 19,9 % 

· van de bcqrotinq voor de Wetenschap tegen 23,3 % in 
1964. Het saldo of 13,8 c70 {tegen 17 % in 1964) is verdeeld 
over de andere betrokken departementen, 
Op grond van een hergroepering van de kredieten die 

de begroting voor de wetenschap vorrnen. niet langer naar 
departementen maar volgens de belangrijke begunstigde 
categorieën, stelt men vast dat het relatieve aandcel van 
de universitaire sector van 48,6 % in 1964 stijgt tot 56,8 % 
in 1966, terwijl voor het r elaticve aandeel van het onder­ 
zoek gericht op de industrie of de landbouw ook een voor­ 
uitgang op te merken valt aanq ez ien hier het percentage 
van 12,4 % in 1964 stijgt tot 13,3 % in 1966. 
Om dit resultaat te be reiken en h ierbij binnen de hoger 

aangegeven aanneemlijke perken te blijven, werden de vol­ 
gende twee maatregelen qetroffe n : 

1 ° De vier universiteiten worden verzocht voortaan een 
gedeelte van de financiële lasten over te nemen die tot 
dusver dcor de stichtingen werden gedragen ter Ilnancie­ 
ring van de research-proqramrna's die in deze instellingen 
worden uitgevoerd. Deze maatregel is gerechtvaardigd 
door het feit dat hicr door de universiteiten rechtstreeks 
verantwoordelijk z ijn voor de uitvoering van de research­ 
programma's die in het kader va lien van hun eigen opdracht 
en dat aan deze instellingen door de wet van 9 april 1965 
merkelijk groterc werkrniddelen ter bcschikkinq worden 
gesteld. Door het aldus vrijgemaakte bedrag moeten zekere 
noodzakelijke uitgaven kunnen worden bestreden waar­ 
voor eiders geen kredietcn konden wordcn uitgetrokkcn. 

2° Dank z ij de begroting voor Orde die wordt gestijfd 
door de opbrengst van de lening van de nationale stichting 
voor de financiering van het w etenschappclijk onderzoek 
kan, in een aanneemlijke mate, hct technologisch onderzoek 
worden gestimulcerd boven de krachtsinspanning die thans 
door de qcwone begroting kan worden gedragen. 
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4° L'EFFORT D'INVESTISSEMENT DU POUVOIR CENTRAL 

1. Au cours des dernières années déjà. les Gouverne­ 
ments avaient mis l'accent sur l'importance que revêtent les 
investissements publics dans l'économie nationale. 
Devant l'ampleur des dépenses à engager dans les divers 

domaines, une coordination des programmes d'investisse­ 
ment s'imposait, car il importe à la fois d'opérer un choix 
entre les multiples projets de manière à aboutir à la réali­ 
sation d'une politique cohérente, et d'assurer une rentabilité 
maximale des ressources mises en œuvre. 

2. L'importance de l'effort d'investissement que le Gou­ 
vememen t compte entreprendre est illustré par le tableau 
ci-après reprenant les programmes d'engagement proposés 
pour 1966, comparés à ceux des années 1964 et 1965. 

Programmes d'engagements. 

(En millions de francs.) 

4° DE INVESTERINGSINSPANNING 
VAN DE CENTRALE OVERHEID. 

I. Reeds tijdens de laatste jarcn hadden de vorige Reqe­ 
ringen de nadruk gelegd op het belang van de openbare 
investeringen in de nationale économie. 

Gelet op de omvang van de op de diverse qebieden vast 
te kggen uitgaven, was een coôrdinatie van de investerinqs­ 
proqramma' s noodzakelijk, want het is van belang tegelijk 
een keuze te doen tussen de menigvuldige ontwerpen zodat 
een samenhangend beleid tot stand komt, en te zorgen voor 
een maximale rentabiliteit van de aangewende inkomsten­ 
bronnen. 

2, De omvang van de investeringsinspanning 'die de Reqe­ 
rir..g voornemens is te doen, komt tot uiting in volgende 
tabel, die de voor 1966 voorgestelde vastleqqingsproqrarn­ 
ma's weergeeft; deze laatste worden met die van de jarcn 
1964 en 1965 vergeleken. 

Vastleggingsprogramma's, 

(In miljoen frank.) 
--- ... -------- .... . --·-·· --- -- ---- ... .. . .. - 

1964 1965 1966 

Budqet 
DÉSIGNATION Réalisations ajusté Propositions AANDUIDING 

- ---· - 
Venvezen..- Aanqepeste VoorsteUen 
liikinqen beorotinq 

1. Travaux publics ... ... ... ... ... 6457 9 428 9 975 1. Opcnbare Werken . 
2. Commissariat pour l'eau ... ... ·•· - ·- 936 2. Commissariaat voor het water. 
3. Fonds des Routes ... ... ... ... 5 105 6 275 7 850 3. Wegenfonds. 
1. E3 ... ... ... . .. . .. .. . . .. ... 2 654 3300 3 780 4. E3. 

-·----- 
Sous-total ... ... ... H216 19 003 22 541 Subtotnal. 

5. Communications ... ... ... ... . .. 4 427 5 025 5 595 5. V erkcc rswezen . 
6. P.T.T. ... ... . .. ... . .. .. . .. . 900 162 168 6. P.T.T . 
7. Affaires économiques ... ... ... ... 16 21 25 7. Econornlsche Zaken . 
8. Intérieur ... ... ... .. . ... ... - 46 46 8. Blnnenlandse Zaken. 
9. Affaires étrangères . ... ... , .. ... 35 94 84 9. Bultenlandse Zaken. 

10. Justice ... ... .,, ... ,., ... ., . 46 29 5 1 O. J ustitie. 
11. Education nationale ... ... ... .. . 2 547 3 510 3 504 11. Nationale Opvoedinq . 

- - 
Sous-total ... ... ... 7 161 8 887 9 427 Subtotaal. 

12. Gendarmerie ... ... ... ... ... ... 176 194 250 12. Rijkswacht. 
13. Défense nationale ... ... ... ... ... 4 594 4404 10 500 13. Landsverdediglng . 

--·------ 
Sous-total ... ... ... 4 770 4598 10 750 Suhtotaal. 

14. Agriculture ... ... ... ,., ... ... 340 595 700 14. Landbouw. 
15, Santé publique • ., . ... ... ... ... 386 608 804 15. Volksqczondhctd. 
16. Financé par le Crédit Communal: 881 1179 1400 16. Gefinancierd door hct Cemccnrc 

Travaux publics. kredict: Opcnbare Werken. 
17, Financé par le Crédit Communal; 1103 1 1·!5 1 700 17. Gdinancicrd door het Gerneente 

Santë publique. krediet; Volksgezondheid. 
---~-----~---- ~~ - - ------····-··· --- 

Sous-total ... ... .. . 2 710 3 527 4 60·1 Subtotaal. 
···-~----- ---~----•-------· ------·---· ~ 

Total des lnvcstissernents ... ... ... 28 857 36015 47 322 Totaal van de lnvcsteringen . 

18, Dépenses financières ... ... .. . ... 1804 2 800 3 330 18. Financlële uitqavcn . 
-- 

Total générnl ... ... ... 30 661 38 815 50 652 Alqemeen totaal, 
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La conception de programme d'engagement adoptée dans 
ce tableau est plus large que celle que l'on retrouve dans 
les crédits denqaqernents du budget extraordinaire. En 
effet ce tableau reprend également les engagements du 
Fonds des Routes, de l'lntercommunale E 3, ainsi que ceux 
relatifs aux travaux des pouvoirs locaux (financement par 
le Crédit Communal). A noter, d'autre part, que les mon­ 
tants figurant au tableau se rapportent à des programmes 
d'engagements alors que dans le budget extraordinaire ne 
figurent que les crédits sollicités pour l'année courante, 
reports non compris. 

3. Le montant global passe de 30,6 milliards en 1964 à 
38,8 milliards en 1965 et 50,7 milliards en 1966. 

Cette progression est due à l'accroissement général des 
dépenses d'investissement dont certaines présentent toute­ 
fois un caractère particulier. Ceci est notamment le cas pour 
le département de la Défense nationale où le montant de 
10.5 milliards comprend une prévision d'engagement de 
6,6 milliards pour le remplacement des chars. 

En soustrayant les dépenses militaires du total général, 
l'évolution des programmes se présente comme suit : 

26, 1 milliards en 1961; 
34,4 milliards en 1965; 
40,2 milliards en 1966. 

4. Il résulte de ces chiffres que le présent budget com­ 
porte donc un important programme d'investissements. 

Celui-ci est composé principalement des dépenses affé­ 
rentes aux ministères des Travaux publics, des Communica­ 
tions, de l'Education nationale, de la Santé publique et de 
I' Agriculture qui, pour 1966, représentent à eux cinq 
36,2 milliards, soit plus de 90 % du total du secteur civil. 

5. En ce qui concerne les travaux publics (y compris le 
Fonds des Routes, l'intercommunale E 3 et le Commissariat 
pour l'Eau) gui représentent 23,5 milliards, soit environ 
58 % du programme d'investissements pour 1966, l'effort 
majeur est réservé à la construction des routes dont le mon­ 
tant total du programme s'élève à près de 13 milliards. 

Le programme relatif aux voies hydrauliques, y compris 
les ports et les travaux en rapport avec le problème de l'eau, 
totalise 5,5 milliards. 

Quant au programme relatif aux bâtiments, le but pour­ 
suivi consiste à terminer au plus tôt les travaux en cours et 
d'entamer la construction des bâtiments administratifs 
nécessaires pour éviter un recours trop important à la loca­ 
tion d'immeubles. 

6. Pour le département des Communications, la majeure 
partie du programme est consacrée à la modernisation de 
l'exploitation Ierroviaire, 

L'intervention de l'Etat dans les dépenses de renouvel­ 
lement de la S.N .C.B. vise essentiellement à permettre à la 
Société d'assurer un entretien suffisant de la voie et de 
continuer la reconversion du matériel de traction. 

En outre le programme délectrtficanon des axes princi­ 
paux et ce lut de l'aménagement de certains tronçons du 
réseau, notamment dans les ports maritimes, est poursuivi. 

Quant au semi-métro, les travaux entrepris à Bruxelles 
cont inuc ron t ù un rythme accéléré. 

7. En ce qui concerne le département de l'Education 
nationale, les investissements se rapportent surtout aux 
constructions scolaires. 

De in deze tabel aangenomen opvatting inzakc vastleq­ 
gingsprogramma is ruimer dan die welke men terugvindt in 
de vastleggingskredicten van de huitengewone begroting. ln 
deze rabel zijn inderdaad ook de vastleggingen opgenomen 
van het \Vegenfonds, van de Intercommunale E3, evenals 
die betreffende de werkcn van de plaatselijke besturen 
( financiering door het Gemeentekrediet), Anderzijds valt 
aan te stippen dat de bedragen die op de rabel voorkornen. 
betrekking hebben op vastleqqinqsproqramma' s, terwijl in 
de buitenqewone begroting slechts de kredieten voorkomen, 
die voor het lopende jaar gevraagd werden, de overdrach­ 
tcn niet inbegrepen. 

3. Het globale bedrag stijgt van 30,6 miljard in 1964 tot 
38,8 miljard in 1965 en 50,7 roiljard in 1966. 

Deze stijging is te wijten aan de algemene toename van 
de investeringsuitgaven waarvan sommige nochtans een bij­ 
zonder karakter vertonen. Dit is inzonderheid het geval voor 
het département van Landsverdediging waar het bedrag van 
10,5 miljard een vastleggingsraming van 6,6 miljard voor 
de vervanging van de tanks bevat. 

Door de militaire uitgaven van het algemeen totaal af te 
tr ekken. ziet de evolutie van de programma's er ais volgt 
uit: 

26,1 miljard in 1964; 
34,4 miljard in 1965; 
40,2 miljard in 1966. 

4. Uit dez e cijfers blijkt dat deze begroting dus een 
belangrijk investeringsprogramma bevat. 

Dit laatste bestaat voornamelijk uit de uitgaven betref­ 
fende de minlstertes van Openbare Werken, Verkeers­ 
wezen, Nationale Opvoeding, Volksgezondheid en Land­ 
bouw. Deze vij] vertegenwoordlgen, voor 1966, 36,2 miljacd , 
zegge rneer dan 90 % van het totaal van de burgerlijke 
sector. 

5. Wat de openbare werken ( met inbegdp van het 
Wegenfonds, van de Intercommunale E 3 en van het Corn­ 
missariaat voor het Water), betreft. dat 23,5 miljard, zegge 
ongeveer 58 % van het investeringsprogramma voor 1966, 
vertegenwoordigt, wordt de grootste inspanning voorbehou­ 
den aan het bouwen van de wegen waarvan het totale 
bedrag van het programma bijna 13 miljard beloopt. 

Het programma betreffende de waterwegen, met inbegrip 
van de havens en de werken in verband met het probleem 
van bet water, bedraagt 5,5 miljard. 

Het voor het programma betreffende de gebouwen nage­ 
streefde doel bestaat erin zo vroeg mogelijk de aan gang 
zijn<le werken te beëindigen en de bouw aan te vatten van 
de administratieve gebouwen, die noodzakelijk zijn om te 
verrnijden dat te veel onroerende goederen moeten gehuurd 
worden. 

6. Voor het deparlement van Verkeerswezen is het qroot­ 
ste gedeelte van het programma gewijd aan de modernise­ 
ring van de exploitatie van de spoorwegen. 

De tegemoetkoming van de Staat in de vernieuwings­ 
uitgaven van de N.M.B.S. heelt hoofdzakelijk tot doel, het 
de Maatschappij mogelijk te maken de baan voldoende te 
onderhouden en de reconversle van het tractlematerieel 
voorl te z etten. 

Bovendien wordcn het programma voor elektriftcatte van 
de voorriaamste aslijnen en dat van de aanpassinq van sorn­ 
miqe vakken van het net, inzonderheid in de zeehavens, 
voortgezet. 

De te Brussel ondernomen wcrken voor de semi-rnetro 
z ullen teqcn een vcrsneld ritme voor tqcz et worden. 

7. De investeringen voor het departement van Nationale 
Opvocdinq hebbcn vooral betrekklnq op de schoolgehouwen. 
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A noter que, pour les constructions universitaires, le 
montant du crédit a été doublé, dès 1965, par rapport à 
1964. 

8. L'élargissement du programme du département de la 
Santé publique était nécessaire notamment pour permettre 
une amélioration de l'équipement sanitaire du Pays. En 
outre des crédits sont prévus pour l'encouragement de la 
construction de crèches et de maisons de retraite. 

9. Le programme relatif au département de l'Agricultnre 
comporte des augmentations de crédits, dues essentiellement 
à lamèlioration des chemins ruraux et de l'hydraulique 
agricole et à la poursuite du remembrement des terres. 

l O. L'ensemble du programme de travaux publics sou­ 
mis par le Gouvernement vise à concrétiser le double mode 
d'action qu'il s'est assigné et qui était repris dans la Décla­ 
ration gouvernementale: à savoir une politique d'accompa­ 
gnement dans les régions dont le développement économi­ 
que se poursuit rapidement, une politique d'entraînement 
dans les régions défavorisées jusqu'ici et dont le dévelop­ 
pement accuse un certain retard par rapport à la croissance 
normale. 
Il est clair que pour l'élaboration de ce programme, des 

priorités ont dû être établies, imposant inévitablement de 
postposer certains projets. Il convient de ne pas perdre de 
vue à cet égard que les priorités devaient nécessairement 
tenir compte d'une part, de la nécessité d'achever certains 
travaux entrepris en vue d'assurer à bref délai la rentabi­ 
lité des capitaux déjà investis et, d'autre part, des impératifs 
que le Gouvernement s'est fixé. dans son programme 
général. 

Il y a lieu de souligner à cet égard la volonté de valoriser 
au mieux les différentes régions du pays, le souci d'assurer 
une répartition équilibrée. des investissements entre les 
diverses régions et la détermination de tirer un maximum 
de profit de notre situation géographique au cœur de 
l'Europe. 

11. Pour mieux apprécier le résultat des choix opérés et 
des priorités établies, il paraît intéressant de regrouper les 
programmes d'investissements civils d'après leurs fonctions : 

J. Transports 
2. Bâtiments scolaires 
3. Travaux financés par le Crédit Communal 

4. Bâtiments administratifs 
5. Barrages, réservoirs, etc. 
6. Santé publique 
7. Agriculture 
8. Loi Bnmfaut ... 
9. Zonings industriels 

1 O. Dépenses financières 
11. Divers 

Total 

En 
milliards 

22,9 
3,8 
3,1 

2,2 
0,9 
0,8 
0,7 
0,7 
0,5 
3,3 
1,3 

40,2 

12. Les 22,9 milliards se rapportant au programme en 
matière de transports et représentant plus de la moitié du 
total se subdivisent comme suit : 
12,6 milliards pour les routes: 
4 ,6 milliards pour les voies hydrauliques et ports: 
3,8 milliards pour la S.N.C.B.; 
1,2 milliard pour les semi-métros: 
0,7 milliard pour les autres dépenses en matière de 

transports. 

Op te merken valt <lat, voor de universiteitsqebouwen, 
het bedrag van het krediet, vanaf l 965 verdubbeld wer.d 
in vergelijking met 1964. 

8. De verruiming van h et programma van het départe­ 
ment van Volksgezondheid was inzonderheid noodzakelijk 
orn een verbetering van de gezondheidsuitrusting van het 
land moqelijk te maken. Bovendien werden kredieten uitqe­ 
trokken voor het aanmoedigen van de bouw van kinder­ 
kribben en van rusthuizen. 

9. Her programma betreffende het departement van 
Landbouw bevat kredietverhogingen, die hoofdzakelijk te 
wij ten zijn aan de verbetering van de landelijke wegen en 
van het landbouwwaterwezen, en aan de voortzetting van 
de ruilverkavelinq van de gronden. 

13. Het door de Regering voorgelegd qez amenlijk pro­ 
gramma van openbare werken hceft lot doel de dubbele 
actiewijze, die ze zich gesteld heeft en die in de Reqerinqs­ 
verklaring opgenomen was, te concretiseren : namelijk een 
begeleidingsbeleid in de gewesten met een snelle econo­ 
mische ontwikkeling, een meeslepingsbeleid in de tot nu 
toe mînder begunstigde gewesten waarvan de ontwikkeling 
een zekere vertraging met betrekking tot de normale groei 
aanwijst. 
Het is duide\ijk <lat voor het opmaken van dit pro­ 

gramma, een zekere orde van voorrang moest opgemaakt 
worden, waardoor onvermijdelijk z ekere ontwerpen moesten 
achteruitgesteld worden. Het past in dit opzicht niet uit het 
oog te verliezen dat bij de orde van voorrang moest reke­ 
ning gehouden worden, enerztjds, met de noodzaak zekere 
ondernomen werken te voltooien ten einde op korte termijn 
te zorgen voor de rendabiliteit van de reeds geïnvesteerde 
kapitalen en, anderzijds, met de gebiedende eisen die de 
Regering in haar algemeen programma vastgesteld heelt. 

In dit opzicht client de nadruk gelegd op de wil om de 
verschillende gewesten van het land z o goed mogelijk te 
valoriseren, de bekommernis om ervoor te zorgen dat de 
investeringen evenwichtig verdeeld worden tussen de ver­ 
schillcnde gewesten en de vastbcradendhetd orn een maxi­ 
mumvoordeel te halen uir onze geografische ligging in het 
hart van Europa. 

11. Het kornt interessant voor, de proqramma's voor bur­ 
gerlijke investeringen volgens hun functîes te hergroeperen, 
om aldus beter het resultaat van de gedane keuze en van de 
vastgestelde orde van voorkeur te beoordelen : 

1. Vervoer 
2. Schoolgebouwen 
3. Door het Gemeentekrediet gefinancierde wer- 

ken 
4. Administratieve gebouwen 
5. Stuwdammen. reservnirs, enz. 
6. Volksgezondheid 
7. Landbouw 
8. Wet Brunfaut 
9. Niiverheidszones 

l O. Fi~anciële uitgaven 
1 l. Diversen 

Totaal 

ln 
miljard 
22,9 
3,8 

3, 1 
2,2 
0,9 
0,8 
0,7 
0,7 
0,5 
3,3 
1,3 

40,2 

12. De 22,9 miljard , die betrekkinq hebben op het pro­ 
gramma inzake vervoer en die mccr dan de helft van het 
totaal vertegenwoordigen, worden als volgt onderverdeeld : 
12.6 miljard voor de wegen; 
4,6 miljard voor de waterweqen en havcns: 
3,8 mlljard voor de N.M.B.S.; 
1.2 miljard voor de semi-rnetro's: 
0.7 miljard voor de andere uitqaven Inznk e ve rvoer. 
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13, L'important programme routier ( en augmentation de 
2,5 milliards par rapport à 1965 et de 4,4 milliards par 
rapport à 1964) est justifié par la prior ité donnée à la cons­ 
truction des autoroutes de Wallonie et l'E 3. 

En outre un effort spécial sera entrepris pour les routes 
ordinaires. 

14, Le montant de 4,6 milliards prévu pour les voies 
hydrauliques et les ports constitue les engagements, d'une 
part, pour des travaux d'infrastructure dans les ports mari­ 
times et, d'autre part, pour la modernisation du réseau des 
voies hydrauliques. Il importe de souligner que les travaux 
de l'important plan décennal pour le port d'Anvers touchent 
à leur fin, ce qui explique l'évolution des crédits. 

15. Le poste « Bâtiments scolaires » qui comprend les 
dépenses pour les bâtiments scolaires de l'Etat, la dotation 
pour les constructions universitaires, la dotation pour les 
constructions des écoles provinciales et communales, ainsi 
que les frais de construction et d'aménagement de certains 
établissements relevant des départements de l'Education 
nationale et de la Culture ne nécessitent pas de commen­ 
taire spécial étant donné que ces dépenses ont été évoquées 
plus haut. 

16. Les travaux dont le financement est assuré par le 
Crédit Communal se répartissent comme suit:: 
Santé publique 
Travaux publics 

1,7 milliard 
1,4 milliard 

L'augmentation par rapport à 1965 est assez importante 
pour les deux départements. Elle vise à satisfaire les besoins 
toujours croissants des collectivités locales en matière 
d'aménagement et d'équipement communautaires. 

17. L'aménagement et l'équipement communautaires ne 
peuvent suffire dans notre société moderne si, en même 
temps, un effort accru n'est pas accompli dans le cadre 
du logement social. Aussi le Gouvernement n'a pas hésité à 
autoriser la Société nationale du Logement, la Société natio­ 
nale de la Petite Propriété terrienne et le Fonds du Loge­ 
ment de la Ligue des Familles nombreuses, à réaliser, en 
1966. un important programme de logements sociaux com­ 
portant 5 072 millions de francs de paiements. 

Ces autorisations doivent permettre de poursuivre les 
travaux en cours et d'entamer de nouvelles constructions 
qui pourr aicnt atteindre 7 500 logements pour la Société 
nationale du Logement, 1 250 pour la Société nationale de 
la Petite Propriété terrienne et 1 000 pour le Fonds des 
Familles nombreuses. 
Ce programme de logement s'ajoute encore au programme 

d'ensemble repris au tableau ci-avant. 

18. Le tableau suivant fournit, enfin, des indications 
relatives à l'importance accrue de l'effort d'investissement 
en 1966 sur le plan des dccaissements: dans ce tableau ont 
été exclues les dépenses relatives à l'autoroute E 3, financée 
par l'lntercommunale, et aux travaux communaux, financés 
par le Crédit Communal. 

13. Het belangrijk wegenprogramma ( dat in verqelij­ 
king met 1965 met 2,5 miljard en met betrekking tot 1964 
met 4,4 miljard verhoogde) wordt gerechtvaardigd door de 
voorrang die aan het bouwen van de autowcqe n van W al­ 
lonië en de E3 gegeven wordt. 

Bovendien z al een speciale inspanning voor de gewone 
wegen gedaan worden. 

14. Het voor de waterwegen en de havens uitgetrokken 
bedrag van 4,6 rniljard houdt verband met de vastleggingen, 
eensdeels, voor infrastructuurwerken in de zeehavens en, 
anderdeels, voor de rnodernisering van het waterwegennet, 
Het is van belang te onderstrepen dat de werken van het 
belangrijk tienjarenplan voor de haven van Antwerpen hun 
einde naderen, hetgeen de evolutie van de kredieten uit­ 
legt. 

15. De post ,, Schoolqebouwen », oie ce uitqaven voor 
de Rijksschoolgebouwen bevat. alsmede de dotatie voor 
de universiteitsqebouwen. de dotatie voor de gebouwen 
van de provincie- en gemeentescholen, alsook de kosten 
voor het bouwen en het inrichten van zckere instellingen die 
van de departementen van Nationale Opvoedlnq en van 
Cultuur afhangen, verqen geen bijzonder cornmentaar, ver­ 
mits deze uitqaven hierboven ter sprake gebracht werden. 

16. De werken waarvan de financiering door het 
Gemeentekrediet geschiedt, worden ais volgt verdeeld : 
Volksgezondheid 1,7 miljard: 
Openbare Werken 1,1 miljard. 

De verhoging met betrekking tot 1965 is voor beide 
departementen vrij aanzienlijk. Zij heeft tot doel te voor­ 
zien in de steeds stijgende behoeften van de plaatselijke col­ 
lectiviteiten inzake communautaire inrichting en uitrusting. 

17. De communautaire inrichting en uitrusting kunnen in 
onze moderne maatschappij niet toerelkend zijn, indien ter­ 
zelfdertijd geen grotere inspanning gedaan wordt in het 
kader van de volkshuisvesting. De Regering heeft dan ook 
niet geaarzeld de Nationale Maatschappij voor de Huis­ 
vesting, de Nationale Maatschappij voor de Kleine Land­ 
eigendom en het Woningfonds van de Bond van Grote en 
van J onge Gezinnen ertoe te machtigen in 1966 een belanq­ 
rijk volkswoningsprogramma te verwezenlijken, dat 5 072 
miljoen frank betalingen ornvat. 
Die machtigingen moeten het mogelijk maken de aan de 

gang zijnde werken voort te zetten en nleuwe bouwwerken, 
die 7 500 woningen voor de Nationale Maatschappij voor 
de Huisvesting, 1 250 voor de Nationale Maatschappij voor 
de Kleine Landeigendom en 1 000 voor het Fonds van de 
Grote Gezinnen zouden kunnen bereiken, aan te vatten, 
Dit huisvestingsprograrnma <lient nog bij het in boven­ 

staande tabel opgenomen gezarnenlijk programma gevoegd, 

18. Volgende tabel geeft ten slotte aanwijzingen betref­ 
fende de toe qenomen omvang van de lnvestetinqsinspan­ 
ning in 1966 op het gebied van de kasuitkeringen; in die 
tabel komen de uitgaven n iet voor betreffende de autosuel­ 
weg E 3, die door de intercommunale gefinancierd wordt, 
evenals de uitgaven betreffcnde de door het Gemecntckre­ 
diet gefinancierde gemeentelijke werken. 
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Programme d~ décaissements. 

( En millions de francs.) 

Kasuitkcrlnqcnproqramma. 

(In miljoen frank.) 
. ----·- ·- .. ·-·- . ... ----- ... . .. 

1964 1965 196/i 
Réalisations (Prévisions) (Programme) 

BUDGET - -- ·- BEGROTING 
1964 1965 1966 

V crwezenlijkinnen (Ramingcn) (Proarumma) 

1. Travaux publics ... ... ... ... 6 652 9 388 9 500 L Openbare Werken. 
2, Fonds des Routes ... ... ... ... 5 945 5 600 6 600 2. Wegenfonds. 
3. Commissariat pour l'eau ... -- -~-·- 316 3. Commlssariaat voor het water. 

------ 12 597 -~~-- 14 988 ~~---- 16 416 
4, Communications ... ... , .. ... 3408 4 620 5 050 4. Verkeerswezeu. 
5. P.T.T. ... . ' .. . ... •·· ··• 19 137 196 5. P.T.T. 
6, Affaires économiques ... ... ... 18 31 24 G. Econorntsche Zaken, 
7. Intérieur ... ... ... ... , .. ... - 9 30 7. Binnenlandse Zaken. 
8. Affaires étrangères ... ... .. , 40 100 70 8. Buttenlandse Zahn. 
9. Justice ... ... ... ... ... . .. 15 43 12 9. [ustitie. 

10. Education nationale .. , ... ... 2 645 2 725 3 034 10. Nationale Opvoeding. 
~----- 6 !45 ---~-- 7 665 ----- 8 416 

11. Gendarmerie ... ... ... , .. .. . 40 193 210 11. Rijkswacht. 
l?., Défense nationale ... ... .. . ... 5 998 5 339 5000 12. Lands verdcdi g Inq, 

--~-- 6 038 -·---- S 532 ------·-- 5 2IO 
13. Agriculture ... ... .. . ... ... 172 393 500 13. Landbouw. 
14. Santé publique ... ... ... . .. 276 447 570 14. Volksqczondheid. 

--- 448 --- 840 --·- 1070 

-- ---·- -~-- 
Total des investissements '" 25 228 29025 31112 Totaal van de investerinqen. 

Dépenses linancières ... 1 804 2 800 3 330 Financiële uitqaven. 
--- •--···--- ------- 

Total des décaissements à charge 27 032 31 825 34 442 Totaal van de kasuitker lnqen ten last: 
du budget extraordinaire. van de buitcnqcwone bcgroting. 

Les montants pour 1965 et 1966 ne coïncident pas avec 
les crédits de paiement inscrits au budget extraordinaire de 
ces deux années, en raison du mécanisme des reports. 

De bedragen voor 1965 en 1966 stemmen, wegens het 
mechanisme van de overdrachten, niet overeen met de op 
de buitengewone begroting van die twee jaren uitqetrokken 
betalingskredieten. 
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5'' RELA TlONS 
AVEC LES PAYS EN VOIE DE DEVELOPPEMENT. 

Pendant l'exercice 1965, tout en continuant à faire porter 
son effort par priorité sur le Congo, le Rwanda et le 
Burundi, la Belgique a confirmé la tendance, déjà amorcée 
en 1964, d'étendre ses actions de coopération à un certain 
nombre d'autres pays, 

C'est ainsi qu'en plus d'interventions limitées en Asie, 
et relativement importantes en Tunisie, notre pays a conclu 
en 1965 des conventions de coopération technique et scien­ 
tifique avec le Pérou, le Chili el le Maroc. 
Depuis 1963, l'évolution de notre effort global d'aide aux 

pays en voie de développement peut être tracée comme suit: 

1964 ( dépenses réelles) l 406 millions 
1965 ( crédits ajustés) . 1 975 millions 
1966 (propositions) 2 222 millions 

Comme en 1965, les moyens qui seront mis en œuvre pen- 
dant l'exercice 1966 comprendront outre les crédits prévus 
au budget, les bénéfices à retirer de la Loterie Nationale, 
affectés par la loi du 6 juillet 1964 au financement des pro­ 
grammes d'aide aux pays en voie de développement et plus 
particulièrement à la formation des populations rurales. La 
part qui sera apportée par ces bénéfices est estimée à 
·l06 millions de francs. 

Notre effort d'assistance aux pays en voie de développe­ 
ment peut être réparti selon le tableau ci-après. 

Dépenses d'assistance, 

(En millions de francs.) 

5' BETREKKINGEN 
MET DE ONTWIKKELINGSLANDEN. 

Terwijl de inspanningen van België tijdens het dienstjaar 
1965 steed s bij voorrang op Kongo, Rwanda en Burnndi 
gericht waren, heeft ons land de reeds in 1964 waarneem­ 
bare strekking bevestigd, namelijk de uitbreiding van zijn 
steun tot een bepaald aantal andere Ianden 

Aldus heeft ons land, buiten de beperkte hulpverleningen 
in Azië en de tamelijk belangrijke hulpverleningen in Tune­ 
sië. in 1965 met Peru, Chili en Marokko, verdragen voor 
technische en wetenschappelijke bijstand afgesloten. 
Vanaf 1963 kan de evolutie van onze totale hulp aan de 

cintwikkelingslanden als volgt geschetst worden : 

1964 ( werkclijke uitgaven) . 1 406 rniljoen 
1965 ( aanqepaste kredieten) l 975 miljoen 
l 966 ( voorstellen) 2 222 miljoen 

Zoals in 1965 zullen de tijdens het dienstjaar 1966 
qebruikte middelen. buiten de in de begroting vastgestelde 
kredieten, de winsten van de Nationale Loterij omvatten, 
die vol gens de wet van 6 juli 1964 voor de financiering 
van de hulpverleninqsproqramma's aan de ontwtkkelinqs­ 
landen en meer in het bijzonder voor de vorming van de 
landelijke bevolking besternd zijn. Het door deze winsten 
ingebrachte qedeeltc wordt geschat op 406 miljoen, 

Onze inspanning voor hulp aan de ontwikkeltnqslanden 
kan onderverdeeld worden zoals in de volgende tabel. 

Uitgaven voor bljstand. 

(ln rniljoen frank.) 

L Experts et techniciens (y compris en 
matière d'enseignement), Intervention 
dans les rémunérations. frais de 
voyage, soins médicaux, etc. 

2. Intervention dans les dépenses d'en­ 
seignement à programmes belges dans 
les p;:iys en voie de développement. 

3. Enseignement supérieur 
1. Appui logistique 
5. Volontaires 
G. Bourses d'études et de stages 
7, Aide. sociale aux boursiers et stagiaires. 

8. Développement économique et commu­ 
nautaire. 

9. Aide spécifique au Rwanda-Burundt ... 

10. Asststancc médicale et sociale ... 
11. Institut de médecine tropicale il i\nvcrs, 

12. Assistance multilatérale . • Proqrammc 
ébrgl et Fonds sp<'cial des Nations­ 
llnit's. 

î°;@~ 
1 

Werke/ijke 
rrit{laucn 

1964 

1 
703 

Crédits 
ajustés 

1965 

,Aangepaste 
kredieten 

1965 

63 

115 

10 
181 

1g 

S8(b) 

33 
27 

(,1) Postes financés par le produit de la Loterie Nationale. 
(1,) Engagements: HO. 

889 

135 

16 
212 
20 

11/l(«) 

HO 

46(a) 
30 

65 

l 005 

155 

1671:a) 
30 
21 

230 
18 

187(u) 

173 

52(a) 

81 

1. Deskundlqcn en technici (ook op 
onderwijsgcbicd). T'usscnkomst in de 
bczoldigingcn, relskostcu. mcdlschc 
zorqcn. enz, 

2. Tusscnkomst in de uttqaven voor 
ondcrwijs, met Belqischc proqrumrna's, 
in de ontwikkclinqslanden, 

3. Hoqcr onderwi]s. 
·l. Loqistlekc bijstand. 
S. Vrijwilliqers, 
6. Studic- en staqcbeur acn. 
7. Sociale hulpverlcn inq aan de houders 

van cen studlebeurs en aan de, sta­ 
qiairs. 

8. Economischc en stnatkundlqc ontwik­ 
kclinq. 

9. Spcclfteke hulpverlcning aan Rwanda­ 
Burundi. 

10. Mcclische en sociale hijstand. 
11. Instituut voor Tropische qcuceskundc 

te Antwerpen. 
12. Multllatcr ale bijstand - - Uit\)cbreid 

prog_rnmma en Spcciaal Fonds van de 
V crcniqdc Nattes. 

(.1) Postcn gcfinanc1cr<l 111rt de opbrcnqst van de Nationale Lotcrij. 
(b) Vastleqqinqcn : HO. 



1 (1965-1966). [ 58] 

( En millions de francs.) ([n rniljocn frank.) 

Dépenses 
rée Iles 
196'! 

IV erke/i ikc 
uitqnoen 

1961 

Crédits 
ajustés 

1965 

Aanyepastc 
kredicten 

1965 

Crédits 
sollicités 

1966 

Aan,1cvra,117de 
kredieten 

[966 

13. Experts associés 
14. Programme alimentaire des Nations­ 

Llnies, 
15. Campagne contre la faim dans le 

monde. 
!6. Divers 

17. Total 
18. Quote-part au Fonds de Développe­ 

ment de b C.E.E. (c). 

Total général ... 

13 
8 

81 

1 4()6 

1106 

26 
!5 

!07 

1 975 

l 975 

30 
10 

62 

2 222 

2 222 

l 3. Geassocieerde deskundiqen, 
14. Vocdinqsproqramma van c!,• Vereni\Jde 

Naties, 
15. Campagne teqcn de honqer in de 

wereld, 
16. Divcrscn. 

17. Totaal. 
18. Aandccl in hct Ontwikkelingsfonds 

van de E.E.G. (c). 

Algcmeen totaal. 

(c) Au:un appel de fonds n'est prévu pour 1966. (c) Voor 1966 wcrd qccn bcrocp op dit fonds bcpaald. 

Ce tableau démontre qu'en dehors de la continuation des 
programmes antérieurs un effort particulier est envisagé 
dans le domaine du développement économique et. commu­ 
nautaire et c'est ici que se situe principalement notre aide 
nu Chili et au Pérou qui, dans l'ensemble, s'élève à 59 mil­ 
lions de francs. 
L'expérience n suffisamment: prouvé qu'il est nécessaire 

de procurer au personnel de la coopération les moyens de 
travail indispensables au cas et dans les domaines où les 
pays bénéficiaires de notre aide ne pouvaient les fournir. 
Sans l'appui logistique nécessaire. l'effort déployé manque 
souvent d'efficacité et c'est la raison pour laquelle un crédit 
spécial a été prévu à cet effet. 

L'année 1966 sera par ailleurs marquée par le souci par­ 
ticulier d'atteindre trois objectifs capitaux : l'élaboration 
d'un statut adéquat pour le personnel de la Coopération 
technique, la détermination plus précise de nos objectifs de 
coopération à la fois géographique et sectoriels et la recher­ 
che d'une meilleure coordination des diverses interventions 
bilatérales et multilatérales. 

6° LA FONCTION PUBLIQUE. 

La revalorisation des échelles de traitement, élaborée en 
1962 par le Gouvernement. devait aller de pair avec une 
réforme profonde des administrations de l'Etat, qui devait 
entrer en vigueur le l '" août 1964. 
Cette réforme 1ù1 pu être que partiellement réalisée. Les 

mesures prises jusqu'à présent ne sont pas suffisantes pour 
aboutir à l'élaboration complète de la réforme en ce qui 
concerne· les admtnistrations de l'Etat. Des mesures sont 
actuellement cnvisngées pour réaliser un aménagement pro­ 
wessif des adrninistrutions de l'Etat, sans pour autant 
porter atteinte aux principes fondamentaux de la réforme. 

En revanche, la revalorisation des barèmes était prati­ 
qucmcnt achevée li la fin de l'année 1964. Le nouvel accord 
de programmation sociale, conclu le 28 octobre 1964 entre 
le Gouvernement de lépoque et le front commun syndical, 
a permis cependant une adaptation des traitements et des 
pensions ainsi que l'affiliation obligatoire du secteur public à 
l'assurance maladie-invalidité. Ces mesures, jointes à l'inci- 

Deze tabel toont aan <lat er buiten de voortzetting van 
de vorige programma's, een bijzondere inspanning wordt 
overwogen op gebied van de economische en staatkundige 
ontwikkeling en in dit verband situeert z ich hier vooral onze 
hulpverlening aan Chili en Peru. die in het totaal 59 miljoen 
frank beclraagt. 
De ondervinding heeft voldoende bewezen <lat het nood­ 

z akelijk is aan het personeel van de bijstand de noodzake­ 
lijke werkmiddelen te verschaffen in de gevallen en op de 
gebieden waar de landen die onze hulp genieten, deze niet 
konden verschaHen. Zonder de noodzakelijke logistieke 
steun blij Ït de geleverde inspanning dikwijls ondoeltreffend 
en dit is de reden waarom een speciaal kredier met dat doel 
werd vastgesteld. 
Het jaar 1966 zal overiqens qekenrnerkt worden door 

de bijzondere zorg om drie kapitale objectieven te bereiken : 
de uitwerkinq van ecn aangepast statuut voor het personeel 
van de Technische Bijstand. de mcer nauwkeurige bepaling 
van onze geografische en sectoriële bijstandsobjectieven en 
het zoeken naar een betere coôrdmatie van de verschillende 
bilaterale en multilaterale hulpverleningen. 

6' HET OPENBAAR AMBT. 

De revalorisatie van de weddeschalen, in 1962 door de 
Regering uitgewerkt, zou gepaard gaan met een grondige 
hervorming van de administraties van de Staat die op 
1 auqustus 1964 van kracht zou worden. 
Deze hervorming kon slechts gedeeltelijk verwezenlijkt 

worden. De tot nog tee getroffen maatregelen zijn niet 
voldoende om tot de vollc uitwerking van de hervorming 
ten opzichte van de administraties van de Staat te kornen. 
Er worden nu maatregelen overwogen om een qeleidelljke 
aanpassing van de Staatsbesturen te verwez enlijken zonder 
daarom aa n de grondbe.ginselen van de hervorming te 
rornen. 
Daartegenover was de re.valorisatie van de weddeschalen 

op h ct cinde van het jaar l 961 praktisch beëindigd. Het 
nieuw akkoord voor sociale programmatie dat op 28 okto­ 
ber 1964 tussen de tne nma liqe Regering en het gemeen­ 
schappelijk syndikaal front gesloten werd liet echter een 
aanpassing van de wedde.n en pcnsioenen alsmede de ver­ 
plichtc aansluiting van de openbare sector bi] dr. verzekering 
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dence de la hausse de l'index de 107,5 à 112,5 ont eu pour 
conséquence que les dépenses de l'Etat dans ce domaine, 
déjà élevées pour les années 1962, 1963 et 1964, se sont 
encore accrues considérablement en 1965. Selon toute pro­ 
babilité, il sera attribué en 1965, par rapport à 1961, environ 
l O milliards de plus à tout le secteur de la (onction publique, 
c'est-à-dire au personnel des ministères, des corps spéciaux 
et des organismes d'intérêt public. 

Le problème des rémunérations n'est pas encore défini­ 
tivement réglé. Le Gouvernement précédent avait envisagé 
une restructuration. Ce problème est actuellement examiné 
en collaboration étroite avec les syndicats. 
En relation étroite avec ce qui précède, il y a lieu de 

mentionner également le problème du recrutement. Par 
l'aménagement des conditions d'âge, on espère pouvoir satis­ 
faire la demande de personnel et, en même temps favoriser 
le plein emploi en créant des perspectives plus larges pour 
les travailleurs difficiles à placer. On peut également signa­ 
ler ici les efforts déjà consentis en faveur des handicapés 
pour lesquels le Gouvernement précédent avait assoupli la 
réglementation en matière d'aptitude physique, mais pour 
lesquels une action plus efficiente doit encore être entre­ 
prise. 
En outre, le problème de la régularisation du personnel 

temporaire s'est à nouveau posé en 1965. 
La loi du 2 avril 1965 a créé la possibilité de prendre des 

mesures de régularisation dans les administrations de l'Etat, 
les organismes d'intérêt public, les provinces, les communes, 
les associations intercommunales et les établissements 
dépendant des provinces et des communes. 

Par l'arrêté d'exécution du 9 avril 1965, publié au Moni­ 
teur belge en même temps que la loi, le personnel de l'Etat 
qui a été recruté à titre temporaire sous le régime des 
arrêtés du Régent des 30 avril 1917 et l 0 avril 1948, sera 
régularisé. Pareilles mesures doivent également être prises 
pour les autres agents qui ont été recrutés à titre temporaire. 
Le Gouvernement souhaite régler cette question avant le 
1 °'' mai 1966, date à laquelle expirent les pouvoirs qui lui 
sont conférés par le législateur. li mettra tout en œuvre 
pour maintenir un recrutement sain. 

Des mesures ont également été prises pour le personnel 
en service, plus spécialement en ce qui concerne les condi­ 
tions auxquelles certains agents de l'Etat peuvent accéder 
à un grade supérieur. La possibilité d'un élargissement de 
ces mesures est étudiée en cc moment. 

Enfin, le Gouvernement a entendu manifester sa volonté 
de poursuivre l'amélioration de la situation pécuniaire faite 
aux agents des services publics en inscrivant au budget de 
1966 un crédit provisionnel destiné à supporter les charges 
qui en découleront. 

tegen ziekte en invaliditeit toe. Deze maatregelen qevoeqd 
bij de incidentie van stijgen van het indexcijfer van 107,5 
naar 112,5 hadden tot gevolg dar de rccds grote uirqaven 
van de Staat op dat qebied tijdens de jare n I 962, l 963 en 
J 961 nog aanz ie nlijk qroter werde n in 1965. Naar alle 
waarschijnlijkheid zullen in 1965. ten opzichtc van 1961, 
ongeveer 10 mil jard rncer naar de ganse sector van het 
openbaar ambt gaan, d.w.z. naar het personeel van de 
ministeries. de speciale korpsen en de instellingen van open­ 
baar nut. 

Het problecrn van de bezoldigingen is nog niet defi­ 
nitief geregeld. De voriqe Regering had een rcstruc­ 
turatie ovenvogen. ln nauwe samenwerking met de syridi­ 
katen wor<lt dit problceru thans ondcrzocht. 

In verband met bovcnstaande client ook het problcem 
van de recrutering aangestipt. Door de aanpassinq van de 
leeftijdsvoorwaarden hoopt men aan de vraag naar personeel 
te kunnen voldoen en tevens de volledige tewerkstellinq 
in de hand te werken door het scheppen van meer uitzichten 
voor moeilijk te plaatscn arbeidskrachren. Hier mag ook 
gewezen worden op de recds gedane inspanningen ten 
gunste van de gehandicapten waarvoor de vorige Regering 
de reglementering inzake lichamelijke qeschiktheld versoc­ 
pcld had maar waarvoor nog efficiënter moet opqetrcden 
worden. 
Daarenboven stelde zich in 1965 nogmaals het probleern 

van de regularisatie van het tijdelijk personeel. 
De wet van 2 april 1965 schiep de mogelijkheid om 

regularisatiemaatregelen te treffen in de Rijksbesturen, de 
instellingen van ope nbaar nui, de provincies, de gemeenten, 
de intercommunale verenigingen en de instellinqcn afhan­ 
gend van de provincies en van de gemeenten. 
Door het uitvoeringsbesluit van 9 april 1965 dat uelijk­ 

tijdig met de wet in het Belqisch Stnetsbleâ verscheen zal 
het Staatspersoneel dat tijdelijk aangeworven werd onder 
lret regime van de besluiten van de Regent van 30 april 
1947 en 10 april 1918 geregulariseerd worden. Dergelijke 
maatregelen diencn ook voor de andere pcrsoncclsleden die 
tijdelijk aangeworven werden qetro lfcn te worden. De 
Regering wil hierrnce klaar komen voor 1 mei 1966, datum 
waarop haar de door de wetgever vcrleendc volmacht 
eindigt. Zij zal alles in het werk stellen om evn gezonde 
aanwerving te behouden. 
Ook voor het personeel in dienst werden maatregelen 

getroffen, mecr speciaal wat betrefl de voorwaarde n waar­ 
onder sommige personcelslcden van de Staat tot ecn hogere 
graad mogen tocqc larcn worden. De mogelijkhcid van een 
uitbreiding van deze maatrcqelen wordt op dit ogenblik 
bestudeerd. 
'T'en slotte, is de Rr.gering verdet willen gaan op de weg 

naar een verheterinq van de geldeli_jke toestand van het 
overhcidspersoneel. Zij hee ft op de begroting voor 1966 
een provisioneel krediet voor de hicruit voortspruitende ult­ 
gaven ingeschreven. 
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DEUXIEME PARTIE. 

ANALYSE DES BUDGETS. 

Le budget de 1966 se compose de 21 projets de loi, 
répartis entre les deux Assemblées comme l'indique la liste 
ci-dessous : 

Chambre: 

I. - Voies et Moyens; 
II. - Dette publique; 
III. •-- Pensions; 
Vlll. - Affaires étrangères et Commerce extérieur; 
XI. - Agriculture; 
XII. •- Affaires économiques; 
XIII. - Classes moyennes: 
XV. - Travaux publics; 
XVIII. -- Education nationale et Culture: 
XX. - Finances; 
XXI. - Pour Ordre. 

Sénat: 

IV. - Dotations; 
V. -- Services <lu Premier Ministre: 
V 1. -- J ustice: 
Vll. -- Intérieur; 
IX. -- Défense nationale; 
X. - Gendarmerie: 
XlV. -- Communications et Postes, Télégraphes et Télé- 

phones; 
XVI. --- Emploi et Travail; 
XVll. -·-- Prévoyance sociale: 
XIX. - Santé publique et Famille; 
----· Crédits supplémentaires. 

TWEEDE DEEL. 

ONTLEDING VAN DE BEGROTINGEN. 

De begroting 1966 bestaat uit 21 ontwerpen van wet, 
die onder beide Kerners verdeeld worden zoals aangeduid 
in onderstaande lijst : 

Kamer: 

l. - Rijksmiddelen; 
Il. - Rijksschuld: 
Ill. --- Pensioenen; 
VIII. -- Buitenlandse Zaken en Buitenlandse Handel: 
XI. - Landbouw: 
XII. -- Economische Zaken; 
XIII. -- Middenstand: 
XV. Openbare Werken; 
XVIII. - Nationale Opvoeding en Cultuur; 
XX. --- Financiën: 
XXI. -- Voor Orde, 

Senaat: 

IV. -- Dotatiën; 
V. - Diensten van de Eerste Minister; 
VI. -- J ustitie; 
VIL -- Binnenlandse Zaken; 
IX. --- Landsverdediging; 
X. --- Rijkswacht; 
XIV. -- Verkeerswezen en Posterijen. Telegrafie en Tele- 

Ionie: 
XVI. -- Tewerkstelling en Arbeid; 
XVll. Sociale Voor:zorg; 
XIX. -- Volksgezondheid en Gezin: 

Bijkredieten. 
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Les principaux éléments du budget. 

L'ajustement du budget de 1965. 

En ce qui concerne le budget ordinaire, la première partie 
du présent exposé fournit les indications nécessaires. 

Ce budget atteindra 182, 7 milliards pour l'exercice cou­ 
rant et 185,2 milliards si l'on y comprend les crédits sollici­ 
tés pour la couverture des créances afférentes aux exercices 
antérieurs. 

Les recettes ordinaires approuvées par le Parlement 
s'élèvent à 164,5 milliards. A la lumière des données les plus 
récentes une réestimatiou modérée permet d'escompter un 
rendement de 170,2 milliards. 

La comparaison du montant des recettes réestimées et du 
budget de dépenses ajusté ( y compris les crédits supplé­ 
mentaires pour les exercices antérieurs) lait ressortir une 
différence d'environ 15 milliards. Ce déficit sera réduit en 
réalité à un niveau beaucoup moins élevé par suite de 
l'annulation des crédits non utilisés en fin d'exercice. 

En ce qui concerne le budget extraordinaire les modifi­ 
cations de crédits d'engagement se soldent par une aug­ 
mentation de 2 560 millions de francs. Pour les crédits de 
paiement l'augmentation nette s'établit à 7 191 millions de 
francs. 

Le budget de 1966. 

La première partie de l'exposé donne les éclaircissements 
utiles quant à l'appréciation des éléments constituants du 
budget ordinaire. 
Quant au budget extraordinaire, les recettes pour l 966 

sont évaluées à 328 millions de francs. 
En dépenses, les crédits d'engagement et les crédits de 

paiement s'élèvent respectivement à 26 738 et à 27 419 mil­ 
lions de francs. 
Le solde budgétaire total ordinaire et extraordinaire con­ 

fondus, calculé d'après les crédits s'élève à 30 277 millions 
de francs. 

Réforme de la comptabilité publique 
et de la présentation des budgets. 

1" Réforme de lu comptabilité publique. 

Celles des dispositions de la loi du 28 juin 1963, modifiant 
et complétant les lois sur la comptabilité publique, qui sub­ 
stituent le système de la gestion à celui de l'exercice, 
devraient entrer en vigueur à la date du l ''' janvier 1966 
déterminée par l'arrêté royal du 1 ,,,. juillet 1961 fixant les 
règles d'imputation des recettes et des dépenses budgétaires, 
pris en exécution de cette loi. 

Le Gouvernement s'est vu dans la nécessité de différer 
l'application de la réforme eu égard au vote attendu tardive­ 
ment des crédits supplémentaires de l'exercice 1965 et à 
l'ampleur considérnblc qu'ils atteignent. En effet, du fait de 
la suppression de la période complémentaire qui permet 
d'exécuter le budget d'un exercice jusqu'à la fin du 1" tri­ 
mestre de l'année suivante, le compte définitif du budget 
de l'année 1966 aurait dü être grevé du montant de ces 

Vooruaamstc clcmcntcn van <le begroting. 

Aanpassinq van de: bcqrotinq 1965. 

W at de gewone beg roting betreft worden de vereiste 
aanwijzingen in het eerste deel van deze algemene toclich­ 
ting verstrekt. 
Dcze begroting zal 182,7 miljard bereiken voor het lopend 

dienstjaar en 185,2 miljard indien men er de kredieten hij­ 
rekent aangevraagd lot dekking van schuldvorderingen 
over vorige dienstjaren. 
De door het Parlement goedgekeurde gewone ontvariq­ 

sten bedroegen 164.5 miljard. Hun herschatting volgens de 
meest rcccnte gematigde gegevens voert deae raming op tot 
170,2 miljard. 
W anneer men deze herschatting der ontvangsten verge­ 

lijkt met de aangepaste uitgavenbegroting (met inbegrip 
van de bijkredieten voor vol'ige dienstjaren bekomt men 
een verschil van nagenoeg 15 miljard. Dit tekort zal in 
werkelijkheid heel wat lager komen te liggen ingevolge de 
annuleringen van de op het einde van het dienstjaar niet 
opgebruikte kredieten. 
W at de buitengewone begroting betreft komen de wijz i­ 

gingen aan de vastleggingskredieten neer op een verrncer­ 
dering van 2 560 miljoen frank. Voor de betalingskredieten 
beloopt de nettoverhoging 7 191 m iljoe n Irank. 

Begroting voor 1966. 

Het eerste deel van de algemene toelichtinq geeft alle 
nuttiqe ophelderingen omtrent hd beoordelen van de corn­ 
ponenten der gewone begroting. 
W at de buitengewone begroting betreft worden de ont­ 

vangsten voor 1966 geraamd op 328 miljoen frank. 
ln uitgaven bedragen de vastleggingskredieten en de 

betalingskredieten respectievelijk 26 738 en 27 419 miljoen 
frank. 
Het totale begrotingssaldo, berekend naar de kredieten 

voor de gewone en de buitengewone begroting sarnen, 
bedraagt 30 277 miljoen Irank , 

Hervorming van de Rijkscomptabilitcit 
en van de inkleding der beqrotinqen, 

I" Hervorming van de Rijkscomptabilitelt. 

De bepalingen van de wet van 28 juni 1963, tot wijziging 
en aanvulling van de wetten op de Rijkscomptabiliteit, 
waarbij het stelsel van het dicnstjaar door dit van het beheer 
wordt vervangen, zouden rnoeten in werking treden op 
l januari 1966, z oals voorgeschreven in het koninklijk besluit 
van l juli 1964 tot vaststelling van de regels van aanrekc­ 
ning van de buclgettaire ontvangsten en uitgaven, getroffen 
ter uitvoering van dcz e wet. 
De Regering is genoodzaakt geweest de toepassing van 

dez e hervorming uit te stellen omwille van eneczijds de ver­ 
wachte !aattijdige sternminq van de bijkredieten voor het 
dienstjaar 1965 en anderzijds de aanzienlijke omvang van 
die bijkrediet en. lnderdaad, door het Ieit van de afschaffing 
van de aanvullende periode die het mogelijk maakt de beqro­ 
ting van een dienstjaar tot op het einde van het eerste tri­ 
mester van volgend jaar uit te voercn. zou de eindrekeninq 
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crédits supplémentaires, pour leur quasi-totalité ou pour leur 
totalité selon que la loi qui les autorisera entre en vigueur 
peu avant le 31 décembre 1965 ou après cette date. 

Le maintien, cette fois encore, de la période complémen­ 
taire permettra l'établissement d'un compte définitif de 
l'exercice 1965 comparable à celui des exercices précédents, 
dans lequel apparaîtront donc d'une part. l'ensemble des 
crédits primitifs et supplémentaires, et le total des ordonnan­ 
cements effectués à leur charge jusqu'à la clôture de l'exer­ 
cice, et d'autre part, les recettes afférentes à l'exercice 1965 
effectuées du 1°' janvier. 1965 jusqu'au 31 mars 1966. Un 
arrêté royal suspendant l'entrée en vigueur de l'arrêté du 
1 c,· juillet 1961 prémentionné interviendra en temps utile. 

Par contre, le Gouvernement s'applique à accélérer l'éla­ 
boration d'autres mesures d'exécution de cette même loi du 
28 juin 1963. C'est ainsi qu'il publiera prochainement l'en­ 
semble des textes qui formeront le règlement organique du 
contrôle de l'engagement des dépenses, en remplacement 
de la comptabilité des dépenses engagées instituée en 192 l, 
dont l'objectif fondamental est la recherche systématique des 
risques de dépassement de crédits et leur prompte dénon­ 
ciation en vue de provoquer en temps utile la réaction de 
l'autorité. 

Dans le même cadre, il sera veillé à poursuivre activement 
la préparation de l'arrêté royal organique de la comptabilité 
patrimoniale de l'Etat, et à faire avancer parallèlement les 
travaux de la « Commission de l'Inventaire » pour qu'un 
bilan de départ puisse être établi à la date du 31 décembre 
1966. 
Enfin, la loi du 28 juin 1963 ne constitue que l'un des 

aspects de la rénovation générale en cours de la compta­ 
bilité publique. D'autres projets ont atteint un degré d'avan­ 
cement tel qu'il est permis de croire à leur dépôt dans le 
courant de l'année 1966. Parmi ceux-ci figurent l'avant­ 
projet de loi relatif aux comptables publics de l'Etat et des 
Provinces, celui concernant les modalités de paiement ainsi 
que celui qui modifie les règles de prescription des créances 
à charge ou au profit de l'Etat et des Provinces. 

2° Contrôle des organismes d'intérêt public. 

Un certain nombre d'organismes d'intérêt public font 
l'objet d'un contrôle organisé par la loi du 16 mars 1954. 
Ce contrôle a été renforcé par l'arrêté royal du 18 décembre 
1957 pris en application des dispositions de la loi du 12 mars 
1957. 

Aux termes mêmes de la Déclaration gouvernementale, 
l'élimination des gaspillages et des dépenses incontrôlées 
postule notamment des programmes et des travaux bien 
étudiés. Le Gouvernement a déjà mis à l'étude les mesures 
ù prendre en la matière. 

3_• Nouvelle présentation des budycts dépnrtcmentaux, 

Au début de l'année 1964, le projet de nouvelle présen­ 
tation des budgets départementaux a été approuvé par le 
Conseil des Ministres et par les Commissions compétentes 
de la Chambre des Représentants et du Sénat. li a été décidé, 
en même temps. d'appliquer la nouvelle présentation pour 
la première fois aux budgets de 1966. Comme l'a déjà 
signalé l'Exposè Général de l'année dernière, cette nouvelle 
répartition budgétaire est basée sur la méthode de classifi­ 
cation économique mise au point par la Commission spéciale 
du Benelux pour la Comparaison des Budgets. 

van de begroting van het jaar 1966 met dczc bijkredietcn 
moeten worden belast, voor hun bijna volledig of voor hun 
vollediq bedraq, naargelang de wet waarbij ze zullen wor­ 
<len toeqesiaan kort vôôr 31 decernbcr 1965 of na deze 
datum in werking trcedt. 

Door het Ieit dat men ditmaal de aanvullendc periode nog 
zal behoud en. ml het mogelijk zijn een eindrekening van het 
dienstjaar 1965 op te maken, wclke met die van de vorige 
dienstjaren kan worden verqelekeu en waarin dus zuilen 
voorkomen enerzijds, de gezamenlijke oorspronkelijke kre­ 
dieten en bijkredieten en het totaal der ordonnanceringen 
die tot bij de afsluiting van het dieristjaar te hunnen laste 
werden uitgevoerd en anderzijds, de ontvangsten betref­ 
fende het dienstjaar 1965 die van 1 januari 1965 tot 
31 maart 1966 werden geboekt. Een koninklijk besluit waar­ 
bij de inwerkingtreding van het voornoemd besluit van 1 juli 
1964 wordt geschorst, zal te gelegenertijd worden getroffen. 

Daarentegen streeft de Regering er naar de uitwerking 
van andere uitvoeringsmaatregelen van deze zelfde wet van 
28 juni 1963 le bespoedigen. Zo zal zij eerlanq de qezamen­ 
lijke teksten publiceren die het organiek reglement van de 
controle op de vastlegging van de uitgaven zullen vormen, 
ter vervanging van de in 1921 ingestelde comptabiliteit der 
vastgelegde uitgaven, waarvan het hoofddoel is de risico's 
van kredietoverschrijding systematisch op te zceken en ze 
onverwijld aan te klaqen ten einde te gepaster tijd de reactie 
van de overheid te verwekken. 

ln hetzelfde verband z al er voor gezorgd worden dat de 
voorbereiding van het koninklijk besluit tot oprichting van 
de vcrmogenscomptabiliteit van de Staat actief wordt voort­ 
gezet en dat tegelijkertijd de werkzaamheden van de « Corn­ 
missie voor de lnventaris » worden aangespoord zodat op 
31 december 1966 een be_ginbalans kan worden opgemaakt. 

De wet van 28 juni 1963 is ten slotte slechts êên van de 
aspecten van de aan de gang zijnde algemene hemieuwing 
van de Staatscomptabiliteit. Andere ontwerpen zijn reeds 
zo ver gevorderd dat men mag aannemen dat zi] in de loop 
van het jaar 1966 zul!en neergelegd worden. Onder hen 
bevinden zich het voorontwerp van de wet bctreffende de 
openbare rekenplichtigen van de Staat en van de Provincies, 
dit betreffende de betalingsmodaliteiten alsook het ontwerp 
rot wijziging van de regelen van verjaring van de schuld­ 
vorderingen ten laste of ten gunste van de Staat en van 
de Provincies. 

2° Toezlcht op de Instellinpen van openbaar nut, 

Een aantal instellingen van openbaar nut zijn ond er wor­ 
pen aan een toezicht, georganiseerd door de wet van 
16 maart 1954. Dit toezicht werd verscherpt door het 
koninklijk besluit van 18 december 1957 getroffen ter uit­ 
voering van de bepalingen van de wet van 12 maart 1957. 
Volgens de tekst zelf van de Regeringsverklaring worden 

voor de uitschakeling van de verspillingen en van de niet 
gecontroleerde uitgaven onder me er zorgvuldig voorbereide 
programma's en werken vereist. De Regering heeft r eeds de 
terzake te treffen maatregelen in studie genomen. 

3° Nieuwe inkledinq van de departcmentalc beqrotingen. 

ln het voorjaar 1964 werd het ontwerp van nieuwe Inkle­ 
ding van de départementale begrotingen goedgekeurd door 
de Ministerraad en door de bevoegde Commissies van de 
Karner der Volksvertegenwoordigers en van de Senaat. Er 
wcrd hierbij beslist de nieuwe inkleding voor het eerst toe 
te passen op de begrotingcn 1966. Zoals reeds medegèdeeld 
in de Algemene Toclichting van vorig jaar, is deze nieuwe 
begrotingsindeling gebaseerd op de econormsche classifi­ 
catiemethode uitgewerkt door de Bijzcndere Beneluxcom­ 
missie voor de Vergelijking der Beqrotinqen. 
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Les instructions détaillées relatives à la nouvelle présen­ 
tation ont dé: fournies aux départements par circulaire minis­ 
térielle du 12 février 1965. Le texte adapté de ces instruc­ 
tions, revu et mis au point, sera disponible sous forme de 
brochure dans le courant du mois de décembre. 
On ne saurait trop insister sur le triple but que poursuit 

la classification économique. En premier lieu, elle fournit une 
présentation économique justifiée de la gestion de l'Etat; 
en deuxième lieu, la classification économique doit permettre, 
de manière simple et aisée, d'intégrer les opérations de 
l'Etat, de même que celles des autres secteurs publics, dans 
les comptes nationaux et dans le budget national; le troi­ 
sième rôle qu'elle doit remplir se situe sur le plan inter­ 
national, où elle doit rendre possible les comparaisons bud­ 
gétaires. 

En quelques traits, la réforme peut se résumer comme 
suit : 

1. L'ancienne répartition en articles avec subdivisions et 
litteras est remplacée par un système de numérotation déci­ 
male. Les nouveaux articles se composent de deux parties 
bien distinctes : 

a) les deux premiers chiffres indiquent la catégorie éco­ 
nomique (par exemple art. 11, Salaires et charges sociales); 

b) les deux chiffres suivants indiquent l'ordre de suc­ 
cession des postes groupés sous chaque rubrique économi­ 
que ( 11.01, 11.02, 11.03, etc.). 

Des subdivisions plus poussées ne sont autorisées que 
lorsqu'on veut ventiler le crédit en secteurs administratifs. 

Pour faciliter la comparaison avec les postes budgétaires 
des années précédentes, le numéro des articles correspon­ 
dants du budget de 1965 est mentionné à côté du nouvel 
article. 

2. La répartition habituelle en « Dépenses ordinaires » 
et « Dépenses extraordinaires» a été maintenue. Le classe­ 
ment en rubriques économiques avec numérotation unifor­ 
misée permet cependant de désigner sans équivoque, d'une 
part, les opérations de capital qui figurent parmi les 
« Dépenses ordinaires » (par. ex. art. 74, Achat de biens 
mobiliers) et, d'autre part, les opérations courantes ( du 
point de vue de la classification économique) que l'on ren­ 
contre parmi les Dépenses extraordinaires (par ex. art. 13, 
Travaux militaires ... ). 

3. Les deux premiers chiffres (partie économique) de 
chaque article sont complétés dans le programme justifi­ 
catif par un troisième chiffre et au besoin par des ventila­ 
tions plus détaillées, le tout en conformité avec le schéma 
économique reproduit à J'annexe III de la circulaire du 
12 février 1965. 
Ce procédé doit permettre de réaliser l'analyse économi­ 

que des budgets suivant un schéma uniforme. 

'l. Les ventilations du programme justificatif, visées au 
point 3, sont données non seulement pour l'année i1 laquelle 
se rapporte le budget, mais également pour l'année courante 
(budget ajusté) et pour l'année précédente (réalisations). 

5. En cc qui concerne les Dépenses extraordinaires, la 
répartition en colonnes (dans les tableaux joints à la loi 
budgétaire) a été modifiée de manière qu'une comparaison 
soit également possible avec les dépenses de l'anné.e écoulée. 
Auparavant on indiquait, au lieu de celles-ci, les dépenses 

De uitvoerige onderrichtingen met betrekking tot de 
nieuwe inkleding werdcn aan de departementen verstrekt 
bij ministerieel rondschrijvcn van 12 Iebruari 1965. De bij­ 
gewerkte tekst van deze onderrichtingen zal in brochurevorrn 
beschikbaar z ijn in de loop van de maand december. 
Er kan niet genoeg worden gewezen op het driedubbel 

doe l dat men nastreelt met de economische classificalie. ln 
de eerste plaats geeft zij een cconomisch verantwoorde voor­ 
stelling van de huishoucling van de Staat: in de tweede plaats 
moet de economische classilicatie het op een gemakkelijke 
en eenvoudige wijze mogelijk maken de verrichtingen van 
de Staat samen met die van de andere overheidssectoren in 
te schakelen in de nationale rekening en in het nationaal 
budget; de derde rol die zij te vervullen heeft, situeert zich 
op het internationaal vlak, waar zij de begrotingsvergelij­ 
kingen moet mogelijk: maken. 
ln enkele trekken kan de hervorming ais volgt worden 

qeresurneerd : 

1. De vroegere indeling in artikels met onderverdelingcn 
en httcra's wordt vervangen door cen tiendcliq nummetin q­ 
stelsel. De nieuwc artikels bestaan uit twee wel on derschei­ 
den dclen : 

a) de eerste cijfers geven de economische categorie aan 
(bijv. art. 11, Lonen en sociale Lasten); 
b) de volgende twee cijf ers geven de volgorde aan van 

de onder elke economische rubriek gegroepeerde poster. 
(11.01, 11.02, 11.03, enz.}. 

V erdere onderverdelingen worden alleen toegelaten wan­ 
ncer men het krediet wil indelen volgens administratievc 
sectoren. 
Om de vergelijking met de begrotingsposten van de 

vorige jaren te vergemakkelijken, wordt het overeenkomstig 
artikelnummer ( of de artikelnummers) van de begroting 
1965 naast het nieuw artlkel vermcld. 

2. De gebruikelijke indding in « Gewone uitgaven >> en 
« Buitengewone uitgaven » werd gehandhaafd. De toepas­ 
sing van de economische rubricering met geüniformeerde 
nummering laat echter toe op ondubbelzinnige wijze aan te 
du.den enerzijds de kapitaalverrichtingen die voorkomen 
ouder de « Gewone uitgaven » (bijv. art. 74, Aankoop me­ 
rende vermogensgoederen) en anderz îjds de lopende ver­ 
richtingen (van het standpunt uit van de economische classi­ 
Iicatte ) die men onder de Buitenq ewone uitgaven aantreft 
( bijv. art. 13, Militaire werken ... ). 

3. De eerste twee cijfers (economisch gedeelte) van elk 
artikel worden in het verantwoordingsprogramma aangevuld 
met cen dercle cij ler en indien nodig worden hierbij verdere 
indelingen gegeven, het een en het andcre in overeenstem­ 
ming met het gedetailleerd econornisch schcma, opgegeven 
in hijlage 111 van het rondschrijven van 12 Iebruarl l 96:i. 

Deze werkwijze moet toelaten de cconomische analyse 
van de begrotingen volgens een eenvorrniq schéma te ver­ 
wezenlijken. 

4. De on der punt 3 bedoelde specificaties in het verant­ 
woordingsprogramrna worden gegeven niet alleen voor het 
jaar waarop de begroting betrekking heeft, maar evene ens 
voor het loperide jaar ( aangepaste begroting) en vocr het 
voorgaande jaar (verwezenlijkingen). 

5. Wat de buitengewone uitgaven betreft, werd de inde­ 
ling in kolommen (in de tabellen bij de beqrotinqswet] zoda­ 
nig gewijzigd dat nu ook een vergelijking mogelijk is met 
de uitgaven van het afgelopen jaar. Voorheen werden in de 
plaats daarvan de samengevoegdc uitqavcn van al de voriqe 
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cumulées de toutes les années précédentes. D'autre part, les 
autorisations de l'exercice courant sont maintenant scindées 
en: 
a) crédits reportés de l'exercice précédent, et 
b) crédits ajustés pour, l'exercice budgétaire courant. 

Auparavant, seul le total de ces deux facteurs était indi- 
qué. 

6. Le budget des Non-Valeurs et des Remboursements 
a été supprimé, en ce sens que les articles de ce budget ont 
Hé intégrés dans les budgets départementaux qu'ils concer­ 
nent. 
Après les budgets de dépenses départementaux, la nou­ 

velle présentation sera appliquée, au cours d'une deuxième 
phase, aux budgets des Voies et Moyens, des Pensions, de 
la Dette publique et des Dotations, en s'inspirant de la même 
méthode de classification économique. Cette tâche doit être 
menée à bonne fin en prévision du budget de 1967. 
Dans l' entretemps, la « Commission pour la normalisation 

de la comptabilité des organismes d'intérêt public de la 
sécurité sociale» a conçu une nouvelle présentation pour les 
budgets de ces organismes. Celle-ci est, comme celle des 
budgets de l'Etat, basée sur la méthode Benelux. Elle pourra 
probablement être appliquée aux budgets de 1967. 

En ce qui concerne les budgets des Provinces, des Com­ 
munes et des Commissions d'Assistance Publique, un groupe 
de travail a entrepris l'étude de la normalisation des budgets 
et des comptes de ces administrations, en tenant également 
compte des classifications Benelux, tant économique que 
fonctionnelle. Cette dernière devra cependant, en vue de son 
application aux dépenses communales, subir au préalable 
quelques modifications, en accord avec les deux autres par­ 
tenaires du Benelux. Dès qu'un accord aura été conclu au 
sujet du schéma fonctionnel ainsi modifié, on pourra égale­ 
ment introduire la classification fonctionnelle dans le pro­ 
gramme justificatif des budgets de l'Etat ainsi que dans la 
comptabilité interne des départements ministériels. 

jaren opgegeven. Anderzijds worden de machtigingen van 
het lopende jaar nu onderscheiden in 

a) overgedragen kredieten van het vorige jaar, en 
b) aangepaste kredieten voor het lopende begrotingsjaar. 

Voorheen werd alleen het totaal van cleze twee factoren 
opgegeven. 

6. De begroting van Kwade Posten en Terugbetalingen 
werd afgeschaft, met dien verstande <lat de artikelen van 
deze begrotingen werden ingeschakeld in de desbetreffende 
deparrernentale begrotingen. 
Na de departemcntale uitgavenbegrotingen zullen, in een 

tweede Iaze. de begrotingen van Rijksmiddelen, Pensioenen, 
Rijksschuld en Dotatiën een nieuwe inkleding rnoeten krij­ 
gen, uilgaande van dezelfde economische classiflcatie­ 
méthode. Deze taak moet tot een goed eind e wordcn 
gebracht in het vooruitzicht van de begroting 1967. 
Ondertussen is door de « Commissie voor normalisatie van 

de bcekhoudinq der instellingen van openbaar nut van de 
sociale zekerheid » een nieuwe inkleding ontworpen voor de 
begrotingen van genoemde instellingen. Deze inkleding is, 
naar het voorbeeld van die der Staatsbegrotingen, gebaseerd 
op de Beneluxmethode. Zij z al vermoedelijk kunnen worden 
toegepast op de begrotingen van 1967. 
Wat de begrotingen van de Provînciën, Cemeentcn en. 

Commissles van Openbare Onderstand betreft, is een werk­ 
groep begonnen met de studie van de normahsaue van de 
begrotingen en rekeningen van die besturen, waarbij even­ 
eens zal rekening worden gehouden met de economische 
zowel ais met de Iunctionele Beneluxclassificaties. Deze laat­ 
ste zal echter met het oog op de toepassing ervan op de 
qerneentelijke uitgaven vooraEgaandelijk enige wijztqinqen 
rnoeten ondergaan, in akkoord met de twee an dere Dcnelux­ 
partners. Zodra over het gewijzigde functionele schéma een 
akkoord zal zijn bereikt, zal er ook kunnen worden over­ 
gegaan tot de inschakeling van de functionele classificatie 
in het verantwoordingsprogramma van de Staatsbegrotingen 
alsmede in de interne comptabiliteit van de Ministertêle 
dcparternenten. 
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Evolution budgétaire. 

L'évolution du budget de 1965 et les propositions pour 
1966 se présentent globalement comme suit : 

BUDGET DE 1965, 

(En millions de francs.) 

Budgettaire evolutie. 

De evolutie van de begroting van 1965 en de voorstellen 
voor 1966 kunncn globaal ais volgt worden voorgesteld: 

BEGROTING 1965, 

(ln miljocn Irank.) 

-· 
Budget Budget 
ordinaire extraordinaire Total 

·- (a) - 
Gewone Buttenoeicone T'otael 
beqrotinq bearotiru; 

Recettes: Ontvang~ten : 

Prévisions Initiales ... ... ... ... 161496,2 571.5 165 067,7 Oorspronkelijke ram!ngen. 
Prévisions ajustées ... ... ... ... 170200,0 571,5 170 771,5 Aangepaste ramingen . 

Dépenses t Uitgavcn: 

Budget déposé ... .. ... ... ... 161 940,3 20 157,4 182()97,7 Inqediende bcgroting • 
Amendements ... ... ... ... ... 121,1 15,0 136,1 Amendementen • 
Lois spéciales ... ... ... . .. .. . 110,0 - 110,0 

Speciale wetten. 
Budget voté ... ... ... .. . ... 162 171,4 20 172,4 182 343,8 Gestemde begroting, 

Feuilleton d'ajustement: Bijblad: 
En plus ... ... ... ... ... ... 21 239,9 7 432,2 28 672,1 ln meer • 
En moins ... ... ... ... ... ... 706,0 240,6 916,6 In min, 

Total ... ... ... 182 705,3 27 364,0 210 069,3 Totaal. 

Suppléments pour exercices anté- 2 447,3 - 2 447,3 Bijkredieten voor vorige dlcnst] aren 

rieurs. 

Total général ... ... ... 185 152,6 27 364,0 212516,6 Algemeen totaal, 

Reports ... ... . .. 6 237,2 Overdrachten, 

BUDGET DE 1966. 

(En millions de Irancs.) 

BEGROTING 1966, 

(ln miljoen frnnk.) 

-- 
Budget Budget 

Total ordinaire extraordinaire 
- {a) - 

Gewone Buitenqeioone Totaal 
beqrotina be,1roting 

-- 
Recettes ... ... ... ... ... 197 118,7 328,3 197417,0 Ontvangsten • 
Dépenses ... ... .. . ... ... 200 303.8 27 419,3 227 723,l Uitgaven . 

- 
Solde. -3185,1 -27 091.0 -30 276,l Saldo, 

{a) En dépenses crédits de paiement. (a) In uitgaven: betallnqskrcdleten. 
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BUDGETS DE 1964, 1965 et 1966. 

(En millions de Irancs.] 

BEGROTINGEN VAN 1964, 1965 en 1966. 

(ln rnlljocn lrank.) 

1964 1965 1966 

BUDGETS 
Extraordinaires Extraordinaires Extraordinaires 

Ordinaires ( ordonnance- Ordinaires ( crédits Ordinaires (crédits - mcnts) de paiement) de paiement) 
(1) - (2) (2) - - 

BEGROTTNGEN 1 Buitenoewone Buitenoeioone Buiienqewone 
Gewone ( ordonnance- Gcwone ( betnlinos- Gcwone (betalinas- 

rinqen] kredieten} kredieten] 

Dette publique. - Rijksschu7d 28 219,9 - 32 521,7 2 028.2 34 607,9 

1 

415,5 
Pensions. -- Pensioencn 21 454,6 - 24 215,1 --· 24 7ï6,6 ·-- 
Dotations. - Dotetiën ... 496,5 - 528,2 - 560,0 - 
Non-Valeurs et Remboursements. -- Kwade 
Postcn en Terugbetalingen ... ... --(3) - -(3) - -·-(3) - 

Premier Ministre. - Eerste Minister ... 294,3 - 405,2 - 364,3 - 
Fonction publique. - Openb,wr Ambt 90.9 -- 122,2 - .3 270,4 - 
Justice. - / ustitie ... ... ... ... ... 3 082,'l 15,J 3 570,8 14,0 3 752,8 12,5 
Intérieur. - Binnenlendse Zaken • ... 10 353,9 - 11 342,1 29.8 ·12361.4 80.0 
/\lfaires étrangères et Commerce extérieur. 
- Buitenlenâse Zeken en Buitenlurulse 
Handel ... ... . .. ... ... ... 

1 
2 115,1 

1 138,7 1 2 306,9 1 15,7 1 2 251,9 1 83,9 
Assistance technique. - Technische Bii- 
stand ... ... ... ... ... ... . .. ... 1 410,1 - 1 639,1 -- 1 815,6 

Défense nationale. -- Landsverdediging ... 15 439,4 5 859,4 16 953,7 5 373,8 17300,1 5 057,6 
Gendarmerie. - Rijkswacht • ... ... ... 1 995,2 39,6 2 224,2 90,0 2 395,9 230,0 
Agriculture. - Lonâbouui ... ... ... ... 1 732,7 171,6 3 378,3 304.6 3 297,1 466.9 
Affaires économiques. -- Economische 
Zeken ... ... ... . .. ... ... 3 226,9 249,8 4 264,8 339,0 1 828,0 872.4 

Classes moyennes. - Middenstand ... 371,3 - 451,7 - 477,5 -, 
Communications. - Verkeerswezen ... 4 679,6 

1 93·1,3 
7 141,3 

5 258.2 
6171,8 

P.T.T. - P.T.T .... 1814,0 5 962,2 5 727,5 ... ... ... .. . 6 368,6 
I'ravaux publics, - Openbere Werken ... 2 930,4 8 217,1 3 443,3 10 995,7 3 609,8 11 706,0 
Emploi et Travail. - Tewerkstellinq en 
Arbeiâ ... ... ... ... ... ... ... 1 558,0 

1 

- 
1 

2 313,7 

1 

- 
1 

2 316,3 
1 

- 
Prévoyance sociale, -- Sociale Voorzorg. 9 470,1 400,0 12 192,9 0,7 14 379,5 1 - 
Education nationale. - Neiionnle Opi,oe- 
ding ... ... ... ... .. . . .. 28 687,9 l 744,7 

32 311,8 1 l 008,! 35 534,5 ! 1 280,0 Culture. - •- Cultuur ... ... . .. 2 156,3 1 2182,3 
j 2 764,2 

Santé publique. -- Volksgezondheid . 2 926,7 
613,6 4 042,3 

862,3 1 758,6 
812,l 

Famille. - Gezin ... ... 1 812.l 2 251,6 i 2 091,5 
Finances. .... Fina.nciëri 5 792,8 296.5 6 333,6 1 013,9 9 943,5 671,9 

-· ----- 
Total. - Toteel, 1 155 141,4 

1 21 710.7 -1- 182 705,3 __ 1_ 27 361,0 200 303,8 27419,3 
·--· - ~ 

Total qënëral. --- Algemecn totanl, 1 176 852.l 210 069.3 227 723, 1 

Crédits d'engagement. - V;:ist/cggings- 
kredieten • . .. ... ... ... . .. ... ... 1 16 266,5 1 18 786,6 1 26 737,9 

(l) Engagements. 
(2) Budgets ajustés non compris les crédits supplémentaires pour 

exercices antérieurs. 
U') Crédits incorporés dans les budgets départementaux, principale­ 

ment Finances et Communications et P.T.T. 

(l) Vastleqqlnqen, 
(2) Aangepaste bcqrotinqcn zonder de bijkredietcn voor vrceqere 

dienstiarcn. 
(:i) Krcdicten opgenomcn in de departcrnentale begrotingen, hoofd­ 

zakelijk Financiën en Verkeerswcz cn en P.T.T. 



4 (1965-1966). ( 68 ] 

CHAPITRE PREMIER. 

LES RECETTES. 

SECTION I. 

Evolution de la fiscalité. 

IMPOTS DIRECTS. 

A. - IMPOTS SUR LES REVENUS. 

Au cours du dernier exercice, les bases et les taux de 
ces impôts n'ont pas subi de modifications notables. 

Certaines dispositions ont cependant été modifiées à l'in­ 
tervention des Chambres législBtives, tandis que quelques 
arrêtés royaux ont été pris en vue de régler, d'une part, 
l'exécution des dernières dispositions d'exécution de la 
réforme fiscale, et, d'autre part, certains problèmes parti­ 
culiers. 
On trouvera, ci-après, la nomenclature, par ordre chro­ 

nologique, de ces lois et arrêtés, avec l'indication succincte 
de leur objet. 

1. La loi du l " juillet 1961 (Moniteur belge du 14 dito) 
modifiant le Code des impôts sur les revenus en ce qui con­ 
cerne la transformation de la forme juridique de sociétés, 
tend à préciser les conséquences fiscales de pareille opé­ 
ration. 

2. L'arrêté royal du 31 juillet 1964 (Moniteur belge du 
l l septembre 1961) modifie celui du 27 décembre 1962 
déterminant en matière d'impôt des personnes physiques. 
d'impôt des sociétés, d'impôt des personnes morales. d'impôt 
des non-résidents, de précomptes et de compléments de pré­ 
comptes, la période imposable et les revenus qui s'y rap­ 
portent; cette modification porte sur la période transitoire 
que l'année 1963 constitue en fait pour les personnes phy­ 
siques. 

3. L'arrêté royal du 31 juillet 196'1 (Moniteur belge du 
10 novembre 1964) modifie celui du 2 décembre 1962 
relatif au précompte mobilier, en ce qui concerne les revenus 
de titres déposés à découvert en Belgique par certains éta­ 
blissements ou organismes publics. 

4. L'arrêté royal du 25 août 1964 (Moniteur belge du 
l" octobre 1964) modifie celui du 22 septembre 1937 pris 
en exécution des lois coordonnées relatives aux impôts sur 
les revenus, en ce qui concerne la désignation des huissiers 
des contributions. 

5. L'arrêté royal du 5 octobre 1964 (Mor,itwr belge du 
1 'I dito) dispense les contribuables à revenus modestes 
(moins de 50 000 francs de revenu imposable) du renou­ 
vellement annuel de leur déclaration à l'impôt des personnes 
physiques ou à l'impôt des non-résidents. 

6. L'arrêté royal du 16 octobre 1964 (Moniteur belge du 
30 dito) adapte aux impôts institués par la loi du 20 novem­ 
bre 1962 portant réforme des impôts sur les revenus, la 
convention antérieurement conclue entre la Belgique et les 
Pays-Bas pour éviter les doubles impositions et régler cer­ 
taines autres questions en matière fiscale. 

EERSTE HOOFDSTUK. 

DE ONTVANGSTEN. 

SECTIE I. 

Evolutie van het belastinqstelsel, 

DIRECTE BELASTINGEN. 

A. - INKOMSTENBELASTJNGEN. 

Ttjdens het verlopen jaar ondergingen de grondslagen 
en tarieven van dez e helastmqen gecn noemenswaardiqe 
wijzigingen. 

Sommîge bepalingen werden evenwel door toedoen van 
de Wetgevendc Kamers fJCwijzigd, terwijl enkele konink­ 
lijke besluiten werden gcnomen om, enerzijds, de laatste 
uitvocringsbepalingen van de belastinqhervorminq vast te 
leggcn, en, anderzijds, bepaalde hijz ondere problemen le 
regelen. 
Hieronder volgt, in chronologische volgorde, de lijst van 

dcz e wetren en besluiten, waarbij hun onderwerp bonclig 
is vermeld. 

1. De wet van l juli 1964 (Belgisclz Steatsbiad van 
14 dito) tot wijziging van het Wetboek van de inkornsten­ 
belastingen wat betreft de omvorming van vennootschap­ 
pen, strekt ertoe de fiscale gevolgen van dergelijke ver­ 
richting te omschrijven. 

2. Het koninklijk besluit van 31 juli 1964 (Belgi5ch 
St autsbled van 11 september 1961) wijzigt dat van 
27 decernber 1962 dat inzake personenbelasting, vennoot­ 
schapsbelasting, rcchtspersoncnbelastlng, belasting der niet­ 
verblijfhouders, voorheffinqen en aanvullende voorhel­ 
fingen, het belastbaar tijdpcrk bepaalt en de inkomsten 
die crmede in verband staan; die wijziging heeft betrekking 
op de ovcrgangsperiode die het jaar 1963 in Ieite is voor 
natuurlijke personen. 

3. Het koninklijk besluit van 31 juli 1964 (Belgisch 
Staatsblad van 10 novernber 1961) wijz.igt dat van 2 decern­ 
ber 1962 betreHende de roerende voorheffing met betrek­ 
king tot inkomstcn nit effecten die door bepaalde instel­ 
lingen of organismen in België in openbewaargeving z ijn 
gegeven. 

1. Het koninklijk besluit van 25 augustus 1964 (Belgisch 
Steetsbeld van 1 oktober 1964) wijz iqt dat van 22 septern­ 
ber 1937 genomen in uitvoering van de samengcordende 
wetten betreffende de Inkomstenbelastin qen. met betrek­ 
king tot de aanstellinq van deurwaarders der directe 
belastingen. 

5. Het koninklijk hesluit van 5 oktober 196'1 (Bclgisch 
Steetsblod van 14 dito) onrslaat belastingplichtigen met 
bescheiden inkornsten ( min der dan 50 000 frank belastbaar 
inkomen) van de jaarlijkse hernieuwing van de aangifte in 
de personenbelastinq of in de be lasting der nict-verblij f .• 
houdcrs. 

6. Het koninklijk besluit van 16 oktober 196'1 (Bdgisch 
Steetsbled van 30 dito) brengt het vroeger tussen België 
en Nederland gesloten verdraq lot voorkoming van dub­ 
bele belasting en tot regeling van enige andere bclastiriq­ 
aangelegenheden, in overeenstemming met de belastingen 
ingestel<l door de wet van 20 november 1962 houdcnde her­ 
vorming van de inkomstenbelastingen. 
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7. La loi du 2·1 décembre 1964 (Moniteur belge du 
12 janvier 1965) modifiant le Code des impôts sur les 
revenus, adapte une nouvelle fois, eu égard à l'évolution 
de l'indice des prix de détail : 

a) les minimums imposables à l'impôt des personnes 
physiques (relèvement progressif d'après le nombre des 
personnes à charge du contribuable); 

b) le forfait de charges professionnelles déductibles des 
rémunérations comprises entre 92 500 francs et ± 123 000 
francs (20 "la jusque 92 500 francs au lieu de 87 500 francs, 
15 % avec minimum de 18 500 francs - au lieu de 17 500 
francs -- entre 92 500 francs et =: 123 000 francs); 

c) l'abattement forfaitaire sur les revenus professionnels 
des pensionnés ( 17 000 francs au lieu de 15 000 francs pour 
les mineurs et les marins; 11 000 francs au lieu de 12 000 
francs pour les autres pensionnés}: 
d) les limites de l'abattement de 40 (1c déductible des 

revenus professionnels de l'épouse exerçant une activité: pro­ 
fessionnelle distincte de celle de son mari ou aidant celui-ci 
dans l'exercice de sa profession (40 % avec minimum de 
19 000 francs et maximum de 27 000 francs - au lieu de 
18 000 francs et 25 500 francs); 
e) l'abattement forfaitaire dont bénéficient les contri­ 

buables figés de plus de: 65 ans et qui ont cessé l'exercice 
de toute activité professionnelle, mais qui ne jouissent pas 
d'une pension de retraite OLL de survie complète; 
f) le montant de l'impôt; 
g) les plafonds de réduction pour charges de famille; 
h) le plafond des ressources au-dessus desquelles le 

bénéficiaire ne peut plus être considéré: comme personne à 
charge. 

8. L'arrêté royal du 11 janvier l 965 (Monite[Zr belge du 
15 dito) modifie celui du 2 décembre 1962 relatif au pré­ 
compte mobilier, essentiellement en ce qui concerne les 
revenus d'actions ou parts ou de capitaux investis cl' origine 
étrangère encaissés ou recueillis par des sociétés belges. 

9. L'arrêté royal du 15 janvier 1965 (Moniteztr belge du 
1 février 1965) fixe le nouveau barème de l'impôt des per­ 
sonnes physiques dû à partir de l'exercice d'imposition 1966 
par les contribuables dont le revenu imposable n'excède 
pas 160 000 francs, il constitue le corollaire de la loi pré­ 
citée du 24 décembre 1961 (voir n° 7, [). 

1 O. L'arrêté royal du 2 février 1965 (Monitcrff belge du 
2·1 dito) modifie celui du 1'' décembre 1962 relatif aux 
précomptes professionnels et à la conversion en rente des 
capitaux, allocations cl valeurs de rachat; il constitue éga­ 
lement le corollaire de la loi du 24 décembre 1961 et du 
nouveau barème visé sub 9. 

11. L'arrêté royal du 4 mars 1965 (Moniteur belge du 
30 avril 1965) d'exécution du Code des impôts sur les 
revenus, rassemble en un seul texte, sans y apporter de 
modifications de fond, les dispositions encore en vigueur 
des arrêlés royaux pris pour l'exécution de la législation 
relative aux impôts sur les revenus. 

12. L'arrêté rnin istériel du 7 mai 1965 (Moniteur belge 
du 1 ''" juin 1965) remplace par des r{'.[ércnces au Code 
des impôts sur les revenus. les références aux lois coor­ 
données relatives aux impôts sur les revenus contenues dans 
diverses lo(s particulières: cet arrètè a été pris en exécution 
de l'article 85 de la loi du 20 novembre 1962 déjà citée. 

13. Enfin, la loi du 1'l avril 1965 (Monile11r IJC!gc du 
24 juin 1965) porte approbation de la nouvelle convention 
conclue entre la Belgique et la France en vue d'éviter les 

7. De wet van 24 december 1964 (Belgisch Staatsblad 
van 12 januari l 965) wijzigt opnieuw het Wetboek van de 
inkomstenbelastingen vooral met het doc! aan de evolutie 
van het indexcijfer der kleinhandelsprijzen aan te passcn : 

a) de in de personenbelastinq belastbare minima (pro­ 
g ressieve verhoging naargelang de qezinslasten van de 
belastingplichtige); 

b) het vaste bedrag dat ais bedrij Islastcn aftrekbaar 
is van bezoldigingen begrepen tussen 92 500 frank en 
~.t 123 000 frank ( 20 % tot 92 500 frank in plaats van 
87 500 frank, 15 % met minimum 18 500 frank --- in plaats 
van l 7 500 frank - tussen 92 500 frank en et: 123 000 
frank); 
c) de vaste vermindering op de bedrijîsinkomsten van 

gepensioneerden ( 17 000 frank in plaats van 15 000 Frank 
voor mijnwerkers en z eeliedcn: 14 000 frank in plaats van 
12 000 frank voor de andere gepensioneerden); 
d) de grenzen van de verrnindering van 40 % aftrek­ 

baar van de bedrîjfsinkomsten van de vrouw die een acti­ 
viteit onderscheiden van haar man uitoefent of deze helpt 
bij de uitoefening van zijn bedrijfsactiviteit (40 % met 
minimum 19 000 frank en maximum 27 000 Frank - in 
plaats van 18 000 frank en 25 500 frank); 
e) de vaste verrnindering waarvan belastingplichtigen 

ouder dan 65 jaar genieten wanneer zij elke bcdrijfsacti­ 
viteit hebben stopgezet en geen volledig rust- of overle­ 
vingspensîoen genieten; 
t) het bedrag van de belasting; 
g) de maximumvermindering wegens gezinslasten; 
h) hel maximuminkomen waarboven de genieter niet 

rneer ais ten laste kan worden beschouwd. 

8. Het koninklijk besluit van 11 januari 1965 (Belgisch 
Staatsblad van 15 dito) wijzigt <lat van 2 december 1962 
betreffende de roerende voorheffing, vooral met betrekking 
lot door Belgische vennootschappen qeïncasseerde of ver­ 
kregen inkomsten van aandelen of delen of van belegde 
kapitulen van buitenlanrlse oorsprong. 

9. Het koninklijk besluit van 15 [anuari 1965 (Belgisch 
Staatsb!ad van 4 februari 1965) bevat de nieuwe schaal 
van de personenbelasting die met ingang van het aanslaq­ 
jaar 1966 is verschuldiqd door belastingplichtigen wier 
belastbaar in komen niet mcer dan 160 000 frank bedraagt; 
het is het gevolg van voornoemcle wet van 24 december 1961 
(zie nr 7, f). 

l O. Het koninklijk bcsluit van 2 februari 1965 (Belgisch 
Staatsblad van 24 dito) wijzigt dat van 1 december 1962 
betreffende de bedrijfsvoorheffingen en de omzetting van 
kapitalen , vergoedingen en afkoopwaarden in rente; het is 
eveneens het gevolg van de wet van 24 december 1964 en 
van de nieuwe sub 9 bedoelde schaal, 

11. Het koninklijk besluit van 4 maart 1965 (Belgisch 
Staatsblad van 30 april 1965) Lot uitvoering van het Wet­ 
boek van de inkomstenbelastingen brenqt de nog in voege 
z ijn de bepalingen van de koninklijke besluitcn, genomen 
in uitvoering van de wetgeving inzake inkomstenbelastingen, 
in één tekst sa men, z onder de inhoud ervan te wijzigen. 

12. Het ministerieel besluit van 7 mei 1965 (Belgisch 
Staetsbled van l juni 1965) ve:rvangt de in verscheldene 
bijzondere wettcn voorkomende verwijzingen naar de 
gecoéirdineerde wetren betreffende de inkomstenbelastingen, 
door verwijzingen naar het W etboek van de inkomstenbe­ 
lastinqcn: dat besluit is genomen in uitvoerinq van artikel 85 
van voornoernde wet van 20 november 1962. 

13. Ten slotte houdt de wct van 14 april 1965 (Belgisch 
Si notsbled van 24 jun i l 965) goedkeuring van de nieuwe, 
tussen België en Frankrijk gesloten overeenkomst om club- 
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doubles impositions et d'établir des règles d'assistance admi­ 
nistrative et juridique réciproque en matière d'impôts sur 
les revenus, ainsi que du protocole final et des lettres 
annexes. 

R. -- TAXES ASSIMILEES 
AUX IMPOTS SUR LES REVENUS. 

1. Les arrêtés royaux des 3 juin 1964 (l\.Ioniteur belge 
du 10 dito), 27 octobre 1964 (Moniteur belge du 5 novem­ 
bre 1961) et 28 janvier 1965 (Moniteur belge du 10 février 
1965), pris en exécution de la loi du 24 décembre 1963, 
instaurant une taxe sur les appareils automatiques de diver­ 
tissements. déterminent la catégorie dans laquelle certains 
<lesdits appareils sont classés pour l'application de cette 
taxe. 

2. La loi du 25 juin 1961 (Moniteur belge du 4 juil­ 
let 1964) modifiant les lois coordonnées relatives à la taxe 
de circulation sur les véhicules automobiles, précise l'inter­ 
diction pour les provinces d'établir des taxes quelconques 
sur les véhicules automobiles. 

3. L'arrêté royal du 8 avril 1965 (Moniteur belge du 
27 dito) modifie celui du 19 juillet 1926 relatif à la taxe 
sur les jeux et paris afférente aux paris sur les courses 
de chevaux acceptés dans les agences autorisées; il tend 
à majorer le cautionnement à constituer par toute agence 
ou succursale d'agence de paris et détermine certaines con­ 
ditions d' agréation comme agence ou succursale d'agence 
de paris. 

4. La loi du 11 avril 1965 (Moniteur belqe du 1er mai 
1965) modifiant les lois coordonnées relatives à la taxe de 
circulation sur les véhicules automobiles, étend l'exonéra­ 
tion de cette taxe, déjà prévue pour les véhicules agricoles, 
aux véhicules-outils spécialement conçus pour l'agriculture 
et utilisés exclusivement pour effectuer des travaux agri­ 
coles. 

5. L'arrêté royal du 31 mai 1965 (Moniteur belge du 
26 juin 1965) relatif à la fiscalité au profit des communes 
en matière de taxe de circulation sur les véhicules automo­ 
biles, tend à rendre applicables à la taxe communale sur 
les véhicules automobiles certaines dispositions de l'arrêté 
royal du 4 mars 1965 d'exécution du Code des impôts sur 
les revenus déjà cité (voir A,. n° 11). 

DROITS D'ENREGISTREMENT, 
DE GREFFE ET DE TIMBRE. 

Le droit de greffe sur les inscriptions au registre du 
commerce a été porté de 75 à 200 francs pour les imma­ 
triculations et de 36 à 100 francs pour les inscriptions modi­ 
ficatives, à partir du l" septembre 1964, par suite de la 
mise en vigueur de la loi du 3 juillet 1956 sur le registre 
du commerce (arrêté royal du 18 août 1961, Moniteur belge 
du 25 août 1964). 
La loi du 18 mars 1965 sur le registre de l'artisanal 

(Moniteur belge du 31 mars 1965) a instauré, ,'i partir du 
1°' septembre 1965 (voir arrêté royal du 17 août 1965, 
Moniteur belqe du 28 août 1965), un droit de greffe de 
100 francs pour les immatriculations et de 50 francs pour 
les inscriptions modificatives au registre de l'artisanat. 

La loi du 12 avril 1965 (Moniteur belge du 27 avril 1965) 
a établi, à titre temporaire, un régime particulier en matière 
de droits d'enregistrement pour les fusions de certaines 
sociétés de gestion de valeurs de portefeuille, en vue de per­ 
mettre le raccourcissement du circuit des processus de finan­ 
cement des entreprises. 

bele belasting te voorkomen en wederzijdse adrninistratievc 
en juridische bijstand inzake inkomstenbelastinqen te rege" 
len, alsmede van het slotprotocol en van de bijgevoegde 
brieven. 

B ... B[JZONDERE .MET INKOMSTEN13ELASTINGEN 
GEUJI<:GESTELDE BELASTINGEN. 

1. De koninklijke besluiten van 3 [uni 1964 (Bclgisch 
Steetsblsul van 10 dito), 27 oktober 1964 (Belgisch Stouts­ 
blad van 5 november 1964) en 28 januari 1965 (Belgisch 
Sta.atsblad van 10 Februari 1965) genomen in uitvoer inq 
van de wet van 24 december 1963 tot invoering van een 
belasting op de automatische ontspanningstoestellen, bepa­ 
len de categorie waarin sommige van die toestellen voor 
de toepassing van die belasting worden ingedeeld. 

2. De wet van 25 juni 1964 (Belgisch Staatsblad van 
4 juli 1964) tot wijziging van de gecoordineerde wetten 
betreffende de verkeersbelasting op de motorrijtuigen, pre­ 
ciseert het verbod voor de provincies om 't even welke 
belasting te heffen op motorrijtuigen. 

3. Het koninklijk besluit van 8 april 1965 (Belgisch 
Steetsblad van 27 dito) wijzigt dat van 19 juli 1926 betref­ 
fende de belasting op de spelen in verband met de wcd­ 
denschappen op paardenwedrennen, aangenomen in toeqe­ 
laten agentschappen; het strekt tot verhoging van de borq­ 
tocht die elk agentschap voor weddenschappen, of bijhuis 
daarvan, moet verstrekken en stelt de voorwaarden tot 
toelating van agentschappen of bijhuizen van aqentschap­ 
pen voor weddenschappen. 

4. De wet van 14 april 1965 ( Belgisch Steetsbled van 
1 rnei 1965) ter wijziging van de samengeordende wetten 
betreffende de verkeersbelasting op de motorrijtuigen, breidt 
de reeds voor landbouwvoertuigen bestaande belastiuqvrij­ 
stelling uit tot voer tuiqen-werktuiqmachiries die speciaal 
voor de landbouw zijn ontworpen en uitsluitend voor land­ 
bouwwerk worden gebruikt, 

5. Het koninklijk besluit van 31 rn ei 1965 (Belgisch 
Staetsbled van 26 juni 1965) betreffencle de Iiscaliteit ten 
behoeve van de gemeenten inzake verkeersbelasting op 
autovoertuigen, strekt ertoe: sommige bepalingen van het 
reeds genoemde koninklijk besluit van 4 maart 1965 tot 
uitvoering van het Wetboek van de inkomstenbelastingen 
( zte A, n' 11), van toepassing te maken op de gemeente­ 
belasting op motorrijtulqen. 

REGISTRATIE,, 
GRIFFIE- EN ZEGELRECHTEN. 

Sedert 1 september 1964 werd het griffierecht op de 
inschrijvingen in het handelsregister van 75 op 200 frank 
gebracht voor de inschrijvingen en van 36 op l 00 frank 
voor de wijzigingen, door de inwerkingstelling van de wet 
van 3 juli 1956 op het handelsregister ( koninklijk besluit 
van 18 augustus 1964, Betqiscl, Staatsblad van 25 augustus 
1964). 
De wet van 18 maart 1965 op het ambachtsregister (Bel­ 

qiscl: Steetsblnd van 31 rnaart 1965) heeft te rekenen van 
1 septernber 1965 ( zie koninklijk besluit van 17 augustus 
1965, Belgisch Steatsbled van 28 augustus 1965) een grif­ 
herccht ingevoerd van 100 frank voor de inschrijvingen in 
h et ambachtsregister en van 50 Irank voor de wijzigingen. 
De wet van 12 april 1965 (Belgisch Staatsblad van 

27 april 1965) heeft inzake registratierechten een tijdelijk 
bijzonder regime ingesteld voor de Iusies van bepaalde 
portefeuillevennootschappen, ten einde het Hn ancierinqs­ 
proces der ondernemingen te versnellen. 
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La loi du 14 avril 1965 (Moniteur belge du 24 avril 1965) 
a apporté des modifications aux lois concernant les droits 
d'enregistrement sur les actes de société et les droits de 
timbre sur les actions et obligations. en prévision de l'har­ 
monisation de ces impôts dans les Etats de la Communauté 
Economique Européenne. Cette loi a eu pour effet notam­ 
ment : a) de supprimer le droit de timbre sur les actions, 
les obligations et les titres étrangers; b) de supprimer les 
droits cl' enregistrement frappant les actes de sociétés étran­ 
gères et les actes de prorogation et de transformation des 
sociétés belges; c) d'aménager la base et le tarif du droit 
d'apport, tout en prévoyant un taux réduit pour les fusions. 
les scissions de sociétés. les apports de branches d'activité 
et les apports à des sociétés coopératives agréées. 

Cette loi entraîne une moins-value de recettes qui a été 
évaluée à environ 150 millions de francs annuellement. 
Enfin, quelques exemptions du droit de timbre et de la 

formalité de l'enregistrement ont été introduites, notam­ 
ment: 

1 ° par la loi du 24 février 1965 (Moniteur belge du 
20 mars 1965), qui a étendu à la matière des pensions 
accordées dans le secteur public les exemptions prévues 
jusqu'alors pour les seuls régimes de pensions légales <lu 
secteur privé; 

2° par la loi du 22 mars 1965 (Moniteur belge du 
6 avril 1965) pour les pièces relatives à la réparation des 
dommages causés par les inondations de décembre 1964 et 
janvier 1965; 
3° par la loi du 14 avril 1965 (Moniteur belge du 

26 mai 1965) pour les pièces relatives à l'intervention finan­ 
cière de l'Etat du chef de dommages causés aux biens privés 
en relation avec l'accession de la République démocratique 
du Congo à l'indépendance. 

TAXES ASSIMILEES AU TIMBRE. 

En vue de supprimer la discrimination qui existait entre 
les produits indigènes et les produits étrangers, la loi du 
22 mars 1965 (Moniteur belge du l 4 avril 1965) a sup­ 
primé les exemptions dont bénéficiaient l'Etat, les provinces, 
les communes et les établissements publics, en matière de 
taxe de transmission, de taxe de luxe et de taxe de facture 
sur les transmissions et sur les contrats d'entreprise 
(v, art. 1 °•, 7 et 11). Restent toutefois exemptées de la taxe 
de facture en vertu de la loi du 8 avril 1965 (l\Joniteur 
belge du 14 dito), les prestations de gestion administrative 
effectuées pour le compte des associations de communes 
visées par l'article 209 du Code des taxes assimilées au 
timbre. 
Par contre, des exemptions ou réductions de taxe ont été 

accordées ou prorogées par les dispositions suivantes. 

L'arrêté royal du 9 octobre 1964 (Moniteur belge du 
l O octobre 1964) a complété l'article 33~ du Règlement 
général sur les taxes assimilées au timbre par une disposi­ 
tion temporaire qui réduit de 6 % à 0,60 % le taux de la 
taxe de transmission forfaitaire applicable aux livraisons de 
racines et de cassettes de chicorée faites aux fabricants de 
chicorée torréfiée pendant la période du 10 octobre 1961 
au 30 septembre 1965. 

Corrélativement. l'arrêté royal du 24 octobre 1964 (Moni­ 
teur belge du JO octobre 1961) a réduit de 3 % à 2 %. 
jusqu'au 30 septembre 1965, le taux de la majoration établie 
à l'importation de chicorée torréfiée ( v. art. 2). 

De wet van 14 april 1965 (Belgisch Staetsblad van 
24 april 1965) hceft wijzigingen aangebracht aan de wct­ 
ten betreffende de registratierechten op de akten van 
vennootschappen en de zegelrechten op de aandelen en 
obligaties zulks in het vooruitzicht van de harmonisatie van 
die belastingen in de Lid-Staten van de Europese Econo-­ 
mische Gemeenschap. Deze wet strekt er inzonderheid toe : 
a) het zegelrecht op aandelen, obligaties en vr eernrie effec, 
tcn af te schaffen; b) de registratierechten af te schaffen, 
die voor de akten van vreemde vennootschappen en voor 
de akten van verlenging en van omvorming van Belgische 
vennootschappen bestonden: c) de heffingsgrondslag en 
het tarief van het recht van inbreng aan te passen, sarnen 
met het instellen van een verlaagd tarief voor de fusies, 
de splitsinqen van vennootschappen, de inbrengen van 
bedrijfstakken en de inbrengen in aangenome coôperatieve 
vennootschappen. 

Deze wet bracht een rnindere ontvangst mede, die op 
ongeveer 150 miljoen frank 's jaars geschat werd. 
Ten slotte werden enkele vrijstellingen van zegelrecht en 

registratieforrnaliteit ingevoerd, met name : 

1 ° door de wet van 21 februari 1965 (Belgisch Staatsblad 
van 20 maart 1965). die de vrijstellingen, welke voorheen 
enkel voor de wettelijke pensioenstelsels van de private sec­ 
tor golden, tot de door de publieke sector toegekende pen­ 
sioenen uitgebreid heeft; 

2° door de wet van 22 maart 1965 ( Belgisch Steeisbled 
van 6 april 1965) voor de stukken met betrekking tot het 
herstel van de schade die door de overstromingen van 
december 1964 en januari 1965 veroorzaakt werd: 

3° door de wet van 11 april 1965 (Belgisch Staatsblad 
van 26 mei 1965) voor de stukken betreffende de Hnanciële 
staatstussenkomst wegens schade aan private goederen ver­ 
oorzaakt in verband met de overgang van de Democratische 
Republiek Kongo tot de on<ifhankelijkheid. 

MET HET ZEGEL GELIJKGESTELDE TAKSEN. 

Ten einde de discriminatie weg te werken die tussen 
inheemse en uitheernse produkten bestond, werden, bij de 
wet van 22 maart 1965 (Belgisch Staatsbled van 14 april 
1965), de vrijstellingen opgeheven waarop de Staal, de 
provinciën, de gemeenten en de openbare instellingen zlch 
inzake overdrachttaks, weeldetaks en factuurtaks op de 
overdrachten en op de werkaannemingscontracten konden 
beroepen ( zie art. 1, 7 en 11). Van factuurtaks blijven 
nochtans krachtens de wet van 8 april 1965 (Belgisch 
Staatsblad van 14 dito) vrijgesteld, de prestaties van 
administratief beheer die verricht worden voor rekening van 
verenigingen van gemeenten bedoeld in artikel 209 van het 
W etboek der met het zegel gelijkgestelde taksen. 
Orngekeerd werden krachtens de hierna vermelde bepa­ 

lingen vrijstellingen of verminderingen van taks verleend 
of verlengd. 

Bij het koninklijk besluit van 9 oktober 1964 (Belgisch 
Staatsblad van 10 oktober 1964) werd artikel 332 van de 
Algemene Verordening op de met het zegel gelijkgestelde 
taksen aangevuld met een tij<lelijke bepaling waarbij het 
percentaqe van de forfaitaire overdrachttaks op de leverin­ 
gen van cichoreiwortels en -borien aan fabrikanten van 
gebrande cichorei, gedurende de periode van 10 oktober 
1964 tot 30 september 1965, van 6 % tot 0,60 % verminderd 
werd. 
Correlatief met deze rnaatregel werd het percentaqe van 

de verhoging van taks die bij invoer van gebrande cichorei 
geldt, krachtens het koninklijk besluit van 24 oktober 1964 
(Belgisch Staatsblad van 30 oktober 1964), tot 30 septem­ 
ber 1965 van 3 % tot 2 {1o vermindcrd ( zie art. 2). 
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L'arrêté royal du 19 octobre 1964 (J\,1oniteur belge du 
24 octobre 1964) a prorogé jusqu'au 31 décembre 1966 
l'exonération de la taxe de facture dont h{'.nèficient, par 
application de la disposition temporaire ajoutée à l'arti­ 
cle 591 du Code. les opérations d'achat et de vente portant 
sur certaines marchandises importùes qui ne sont pas encore 
nationalisées au moment où la transmission a lieu. D'autre 
part, il a ajouté les linters de coton et les déchets de coton 
non pciqnés ni cardés à la liste des marchandises contenue 
dans cette disposition temporaire ( v. art. 1 °'). 

Le même arrêté a prorogé, également jusqu'au 31 décem­ 
bre 1966, diverses mesures de caractère temporaire. qui 
prévoient des réductions ou exemptions de taxes. Il s'agit 
des opérations suivantes : les contrats de sous-entreprise 
se rapportant à certains produits textiles ( v. art. 3); les 
transports par voie ferrée et les transports par trolleybus 
(v. art. 4); les transmissions <le tissus de lin et de vête­ 
ments en ces tissus (v. art. 9): les transmissions de fils 
de lin ( v. art, 11); certains transports assimilés aux trans­ 
ports maritimes ( v. art. 13). 
L'arrêté royal dt: 20 octobre 1961 (1Woniteur belge du 

24 octobre 1964) a prorogé jusqu'au 31 décembre 1966, 
la suspension de la majoration de taxe de 2 % établie à 
l'importation des laines qui sont rangées sous la position 
53.01 du Tarif des droits d'entrée. 

L'arrêté royal du 12 novembre 1964 (,'Vloniteur belge 
du 20 novembre 1964) a inséré dans le Code des taxes 
un article 242 nouveau, qui autorise le Ministre des Finan­ 
ces à accorder, pour les produits exportés qu'il désigne, 
une ristourne forfaitnire des taxes grevant : 

1 ° les transmissions dont ces produits sont l'objet depuis 
leur production jusqu'à leur arrivée en mains de la per­ 
sonne: qui les envoie à l'étranger; 

2° les transmissions des matières entrant dans la fabrica­ 
tion, le conditionnement ou l'emballage <lesdits produits ou 
se consommant au cours de ces opérations, ainsi que les 
transmissions des machines, du matériel et de l'outillage 
utilisés pour ces mêmes opérations; 
3° les entreprises d'ouvrage, les transports et les loca­ 

tions auxquels lesdits produits et les matières qui y sont 
incorporées ont donné lieu avant l'exportation. 

L'arrêté royal du 3 décembre 1964 (Moniteur beloe du 
10 décembre 1964) a prorogé jusqu'au 31 décembre 1966 
la réduction à 2,40 % du taux de la taxe de transmission 
perçue sur les ventes de papiers pour limpression des jour­ 
naux et des publications périodiques. 

La loi précitée du 22 mars 1965 a aussi autorisé le Roi 
à réduire à 6 °l'i, le taux de la taxe de facture sur les con­ 
trats cl' entreprise relatifs à des marchandises soumises ü 
une taxe forfaitaire. D'autre part, cette loi permet au Roi 
de donner à la taxe de facture sur les contrats d'entreprise 
le caractère d'une taxe forfaitaire couvrant la vente, à l'en­ 
trepreneur ou au sous-entrepreneur, des matériaux mis en 
œuvre, ainsi que les prestations qui leur sont Ïournics 
(v. art. 5). 

L'arrêté royal du 25 mars 1965 (!Vlo11itc11r belge du 
31 mars 1965) a étendu l'exemption de la taxe de transmis­ 
sion non seulement au lait et à la crème de lait à !'~lat 
solide ( en blocs, en poudre, etc.), mais encore au lait et 
à la crème de lait ù l'état liquide ou pà tcu x , de même qu'à 
tous les fromages sans distinction. 

Bij het koninklijk besluit van 19 oktober 1964 (Bcigisch 
Stontsblncl van 24 oktobcr 1964) wcrd tot 31 december 
1966 vcrk:nging verlcend van de vrijstelling van factuurtaks 
die krachtcns de tijdelijkc bepalinq van artikcl 59-L van 
lret Wcthoek toepasselljk is ten aan z ien van de inkopen en 
vcrkopen van somnuqe uithecmse koopwarcn welke op het 
ogenblik van hun overdracht nog nier qcnationaliseer d zijn. 
Bovendkn wcrdcn linters van katoen en n.et gekaarde noch 
gekamde afval van katocn toegevoegd aan de lijst van de 
koopwaren welke in die tijdclijke bepaling z ijn opgesomd 
( zie art. l). 

Krachtcns hetz el ldc besluit werden verscheidene an dere 
r ijdelijke vrijstellingen of verminderingcn van taks eveueens 
lot 31 december 1966 verlengd. Dit geldt voor de contrac­ 
ten van ondcruannernmq die bctrekking hebben op zekere 
textielproclukten ( zei art. 3), voor het vervoer per spoor en 
het vervoer met trolleybussen ( zie art. 4), voor de over­ 
drach ten van vlasweefsels en van bovenkleding van vlas­ 
wee Isels ( z ie art. 9), voor de over drachten van vlasgarens 
( z ie art. 11) en voor het vervoer <lat met zcevervoer gelijk­ 
qcst cld is (zie art. 13). 

Bij het koninl-:lijk besluit van 20 oktober 1964 (Belgisch 
Steatsbles! van 21 oktober 1961) werd tot 31 decernber 
1966 verlenging toegestaan van de maatregel waarbij voor 
de invoer van wol ingedeeld bij post 53.01 van het Tarief 
van invcerruchten schorsinq is bcvolen van de verhoging 
van takst van 2 %. 

Bij het koninklijk besluit van 12 november 1964 ( Bel­ 
qiscl: Stnetsbled van 20 novernber 1964) werd in het \Vet­ 
boek der taksen een nie:uw ar tikel 242 ingevoegd, waarbij 
de Minister van Financiën gernachtigd wordt ten aanzien 
van de uitgevoerde pro<lukten die hij aanwijst, een forfai­ 
taire teruggaaf toe te staan van de taksen waarmee 
bczwaard zijn : 

1 ° de overdrachten van die proclukten vanaf hun voort­ 
brenging tot dat ze: in handen komen van de persoon die 
ze naar het buitenland zendt; 

2° de overdrachtcn van goedcren die bij het Iabriceren, 
hct oprnaken of het verpakken van de genoemde produktcn 
worden verbrulkt , evenals de overdrachten van machines, 
van mate riecl en van gereedschappen. gebruikt bij dezelfde 
verrichtingen; 

3° de werkaanne minqen, het vervoer en de verhuringen, 
waartoc de genoemde produkten en de in die produkten 
ingelijfde goederen v66r de uitvoer hebben aanleidinq 
gegevcn, 

Met het koninklijk besluit van 3 december 1964 (I3elgisch 
Stnetsblad van 10 december 1964) werd de vermindering 
rot 2,40 % van het percentage van de overdrachttaks, 
geheven bij de verkoop van papier voor het drukken van 
daqbladen <.>l1 van tijdschriften, toi 31 dcce mber 1966 ver­ 
lengd. 

Ook is bij de voorrnelde wet van 22 maart 1965 aan de: 
Koning de rnacht vcrleend orn, tcn aanzien van werkaan­ 
neminqscontracten betrdfende koopwar en belast met een 
forfaitaire talcs, het percentage: van de factuurtaks op die 
contractcn tot 6 '.t<> te verminderen. Overigens kan de 
Koning, krachtens die wet. aan de Iactuurtaks op de werk­ 
aonne minqscontrecten hct karakter verlenen van een for­ 
f élitaire talcs waarvan de ccnmuliqe betaling teqelijk geldt 
voor de aan de aanne mer of onderaanne.rner gcdane ver­ 
koop van de bcwerktc matcrralen en voor de prestaties die 
hun wor<lcn gclcvcrd ( z ir; art. 5). 

Krachrens hel koninklijk besluit van 25 rnaart 1965 ( B('/­ 
gisch Sraotsblod van 31 maart 1965) geldt de vrijstelling 
van overdrachtt aks t hans ook voor mclk en room, zowel in 
vaste vor m (blokkcn, pocdcr. cn z.) als ncsuikerd. i11 vloci­ 
bare of strcopacht iqe vorrn, en voor kaas. ongcacht de 
soort. 
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L'arrêté royal du 8 avril 1965 (Moniteur belge du 
14 avril 1965) a réduit, dans certains cas, de 6 ';:/, ,\ 6 ':{0 
le taux de la taxe de facture applicable aux entreprises 
d'ouvrage relatives aux diamants et aux autres objets visés 
à l'article 751 du Code. 

L'arrêté royal du 12 avril 1965 (Moniteur belge du 
23 avril l 965) a établi une taxe de transmission for léiitaire 
à la consommation d'un taux de 0,60'7,:,, pour l'éthylène. 
]~ propylène, le butylène et le butadiène chimiquement purs 
présentés isolément, sans distinguer selon que ces produits 
se trouvent à l'état çiazeux ou ù l'dat liquid,·. Il a réduit 
également à 0,60 % le taux de la taxe applicable aux hydro­ 
carbures gazeux bruts présentés à l'état gazeux, qui sont 
utilisés par l'acheteur comme matière première dans la fabri­ 
cation des produits énumérés ci-dessus et il a étendu le 
bénéfice de ce taux aux hydrocarbures gazeux bruts pré­ 
sentés à l'état liquide et aux huiles minérales visées par 
l'article 3113 du Règlement général lorsque ces marchan­ 
dises sont utilisées aux mêmes fins ( art. 2 et ·l. A). 

L'arrêté royal du 13 avril 1965 (M oniteut bclqe du 
23 avril 1965) a inséré dans le Règlement général un arti­ 
cle 1262, qui a pour objet de réduire à 6 5;0 le taux de la 
taxe de: facture frappant les contrats d'entreprise se rap­ 
portant à des matières textiles, filées ou non filées, visées 
à l'article 322, § l"', de ce Règlement, lorsque le travail 
n'a pas pour effet de transformer ces produits en des mar­ 
chandises non visées au dit article 322 ( v. art. l ", 2 et 15). 

Le même arrêté a remplacé la taxe de facture due pour 
l'importation ou l'achat de graines oléagineuses par un 
fabricant d'huile, par une taxe de transmission réduite à 
0,60 %: il met ainsi sur le même pied le fabricant d'huile 
à qui les graines sont livrées dans le pays et celui qui, se 
faisant livrer les graines, par son fournisseur belge. dans 
un lieu ( port ou autre endroit) situé à l'étranger, n'est pas 
débiteur de la taxe de facture établie par l'article 51 du 
Code ( v. art. 8, 10, 11 et 12). D'autre part, cet arrêté 
a réduit à 0,60 % le taux de la taxe de transmission Iorfai­ 
taire applicable aux importations et aux achats de germes 
de maïs par les fabricants d'huile; il soumet ainsi ces opé­ 
rations au même régime que celui qui est applicable aux 
graines oléagineuses (v. art. 3). 

Le même arrêté a également réduit de 6 % à 4 % le taux 
de la taxe forfaitaire applicable aux betteraves livrées aux 
fabricants de sucre pendant la période du 15 septembre 1965 
au 31 mars 1966 (v. art. ·1). 

Enfin, cet arrêté'. a étendu aux opérations de transborde­ 
ment effectuées dans des ports maritimes, l'exemption de 
taxe qui était prévue par la disposition temporaire ajoutée 
à l'article 143 du Règlement général, pour les transports 
fluviaux intérieurs de grains de céréales et de graines et 
fruits oléagineux importés en vrac par un navire de mer 
(v. art. 16). 
D'autres modifications apportées au Code et au Régie­ 

ment rJénéral ont aménagé la taxe de transmission forfai­ 
taire et la taxe de luxe pour divers produils. Ces modifi­ 
cations résultent notamment des dispositions suivantes : 

L'arrêté royal du 26 ffvricr 1965 (Moniteur belge du 
2 mars 1965) a modifié le n'çiime de la taxe de transmis­ 
sion applicable aux bières en re mplar ant li! taxe forfaitaire 
de 12 <'/o calculée sur la base du prix de vente du fabricant 
ou du prix d'importation, par une taxe fodaitaire d\'. 7,50 r/o 
calculée sur la base du prix normal de vente au cafetier 

Ten aanzien van de edelstenen en de andere goederen 
bcdoeld in artikel 75 1 van hct W etboek werd het percen­ 
raqe van de Iactuurtaks op de werkaanneminqscontracten. 
voor sommiqe gevallen, van 6 'lé tot 6 ';(0 vermin<lercl 
( kontnklijk besluit van 8 april 1965, Dc!gisch Staatsblad 
van 14 april 1965). 

Bij het koninklijk besluit van 12 april 1965 (Be!gisch 
Stnotsblad van 23 a prit 1965) wcrd ccn forfaitaire over­ 
drachttaks van 0,60 'Î,· bij het verbruik ingevoerd voor 
qcïsolcerd chemisch zuiver ethylecn, propyleen , butyleen en 
butadiccn. zonder ondcrschcid naar gelang die produkten in 
gasvorrnige of in vlce.bare toestand verkcren . Bovt·ndien 
heefr het besluit het percentaqe van de taks verrninderd tot 
0.60 o/c voor ruwe gasvormige koolwaterstoffen in gasvor­ 
mige toestand, die door de koper gebruikt worden ais 
grondstof hij de fabricage der hierboven opgesomde pro­ 
dukren. en heeft het de toepassing van dit percentage uit­ 
ccbreid tot de ruwe oasvormiae koolwaterstoEfen in vloei­ 
bare toestand en de i~ artikel v3l 13 van de Algemene Ver­ 
ordcning bedoelde mlnerale oliën, wanneer die goederen tot 
dezelfde doeleinden qebruikt worden (art. 2 en 4. A)_ 

Bij het koninklijk besluit van 13 april 1965 (Belgisch 
Sieetsbled van 23 april 1965) werd in de Algemene Ver­ 
ordening een artikel 1262 inqevoeqd, dat het perccntaqe 
van de factuurtaks tot 6 '/4c, verrnindert voor de contracten 
die rot onderwerp hebben het bewerken van gesponnen 
of onq esponncn textielstoffen, bedoeld in artikel 322, § 1, 
van de Algemene Verordening. voor zover die produkten 
door de bewerking niet worden verwerkt tot goederen die 
niet in voormeld artikel 322 zijn bedoeld ( zie art. 1, 2 en 
15). 

Bij hetzclfde besluit werd de Iactuurraks, verschuldigd 
wcqcns invoer of aankoop van oliehoudende zaden door een 
ollefahrikant. vervangen door een tot 0.60 % verrninderde 
overdrachttaks: daardoor wordt de oliefabrikant aan wie de 
zaden hier te lande worden qeleverd op dezelfde voet 
aesteld ais degene die de zaden door zijn Belgische leve­ 
rancier laat lcveren op een plaats ( haven of andere plaats) 
in het buitenland, en dus de bij artikel 51 van het Wetboek 
inqcstclde factuurtaks niet verschuldigd is (zie art. 8, 10, 
11 en 12). Anderztjds werd bij hetzelfde besluit het per­ 
ccntage van de forfaitaire overdrachttaks tocpasselijk op 
de invoer en de aankoop van maïskiemen door oliefabrikan­ 
tcn vcr mindcr d tot 0,60 %: daardoor word en deze verrich­ 
tingen aan hctz ellde srelsel onderworpen ais dat van de 
oliehcudcnde zaden ( z ie art. 3). 

Bij hetzelfde besluit werd het percentage van de forfai­ 
taire overdruchrtak s toepasselijk op de leverinqen van sui­ 
kerhieten aan suikr-r tabrikan ten van 6 % rot 4 ()/o ver min­ 
derd voor de periode van 15 september 1965 tot 31 maart 
1966 (zie art. 4). 
T'en slotte werd bij dit besluit de vrijst.ellinq welke door 

de tijdelijkc bepaling toegevoegd aan art ike l 143 van de 
Algemene Verordening îngesteld was voor binnenlands 
rivicrvervoe r van per zeeschip ingevoerde los geladen gra­ 
nen en oliehoudende zaden en vruchten, uitqebreid tot over­ 
slaçvcrrtchtlnqen in z eehavens (zie art. 16). 

Andere wijzigingen aangehracht in het Wetboek en in 
de Algtmenc V erordeninq liebbcn voor diverse produktcn 
de forfaitaire overdrachttaks en de weeldctaks aangepast. 
Dcze wijzigingen spruiten namclijk voort u ir volgende bepa­ 
lingen : 

Door het koninklijk besluit van 26 Iebruari 1965 (Bd­ 
,qiscli Stilalsbfod van 2 rnaa r t 196'5) werd her regime van 
de overdrachttaks dat toe passeltjk is op hier gewijzigd, door 
de forfaitaire taks van 12 % berckend op grondslag van de 
verkoopprijs van de fabrikant of van de invocrprijs te ver­ 
Vi'll(,cn door ce n forfaitaire taks van 7.50 r/r, berckend op 
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ou, à défaut d'un tel prix, sur la base du prix normal de 
vente au particulier consommateur ( v. art. J '·•·). 

En ce qui concerne les bières indigènes, la taxe est con­ 
vertie en une somme établie forfaitairement d'après le poids 
des matières premières entrant dans la fabrication de la 
bière. Cette taxe a été fixée à 4,70 francs par kilogramme 
de ces matières, par l'arrêté ministériel du 26 février 1965 
(Moniteur belge du 2 mars 1965). 
La loi précitée du 22 mars 1965 a soumis à la taxe de 

luxe les donations d'objets désignés comme articles de luxe. 
à l'exception toutefois des donations qui sont constatées 
par un acte authentique passé en Belgique ( v. art. 8 et 9). 
Corrélativement, quelques modifications ont été apportées 
à la perception de la taxe de luxe et de la taxe de transmis­ 
sion, pour les importations de biens meubles acquis à titre 
gratuit ( v. art. 2 et 3). 

L'arrêté royal précité du 13 avril 1965, a exclu du régime 
forfaitaire établi par l'article 30 du Règlement général. 
toutes les briques réfractaires ( v. art. 5). 

Ce même arrêté a exclu du régime forfaitaire applicable 
au sel alimentaire, les importations de sel gui, en considéra­ 
tion de l'usage industriel auquel le produit est destiné, béné­ 
ficient d'un régime particulier, à l'égard des droits d'entrée 
(v. art. 6), 
Enfin, cet arrêté a modifié la nomenclature des objets 

soumis à la taxe de luxe qui figure dans l'article 179 du 
Règlement général. Ainsi toutes les remorques pour le cam­ 
ping, les véhicules à moteur pour compétitions sportives 
et pour l'amusement des enfants et les moteurs pour yachts, 
bateaux et canots de plaisance, ont été soumis à la taxe 
de luxe de 16 %, exigible lors de la vente à l'usager 
(v. art. 18). 
En ce qui concerne la taxe de facture sur les contrats 

d'entreprise, la loi précitée du 22 mars 1965 a encore ajouté 
à l'alinéa 2 de l'article 613 du Code une disposition gui 
détermine le régime applicable aux sous-entreprises imrno­ 
bilières, lorsqu'un producteur de matériaux passibles d'une 
taxe de transmission forfaitaire d'un taux supérieur à 6 '1/o 
les fournit et les incorpore dans un immeuble en vertu d'un 
contrat unique tombant sous l'application de l'article 61~ 
(v. art, 6). 

La loi du 14 avril 1965 (Moniteur belge du 21 avril 1965) 
a assimilé à une vente, pour la perception de la taxe de 
transmission, de la taxe de facture sur les transmissions et 
de la taxe de luxe, l'apport en société de la propriété de 
biens meubles par leur nature, dans la mesure où il est 
rémunéré autrement que par l'attribution de droits sociaux 
(v, art. 31, 33 et 31). 

En ce qui concerne les majorations de la taxe de trans­ 
mission à l'importation, établies par l'arrêté royal du 
11 mars 1953 et en vertu de la loi du 16 juin 1932, pour 
rétablir l'équivalence <le la charge de l'impôt entre les pro­ 
duits importés et les produits similaires fabriqués à l'inté­ 
rieur du pays, plusieurs modifications ont été apportées; 
dans quelques cas elles ont eu pour objet soit d'établir de 
nouvelles majorations de la taxe, soit de supprimer ou de 
diminuer le taux de majorations existantes; dans d'autres 
cas elles n'ont eu aucune incidence fiscale, étant motivées 
uniquement par des changements apportés Zl la nomencla­ 
ture des positions du Tarif <les droits d'entrée. Ces modi­ 
fications résultent des dispositions suivantes : 

l'arrêté royal du 29 décembre 1964 (Moniteur belge 
du 31 décembre 1964); 

l'arrêté royal du 29 mars 1965 (Monitrnr bcl,ry du 
31 mars 1965): 

grondslag van de normale verkoopprijs aan de cafèhoudcr 
of, bij gemis aan z ulk een prijs. op grondslag van de nor­ 
male verkoopprijs aan de particulier verbruikcr (zie art. 1). 
Voor inlands bier wordt. de taks omgezet in cen som die 

Iorfairuir vastgesteld wordt volgens hct gewicht van de 
grondstoffen gebruikt bij <le fabricage van het hie r. Deze 
taks werd vastgestcld op 4,70 frank per kilogram qrond­ 
stoffen door het ministerieel besluit van 26 Iebruari 196S 
(Bcl9isch Staatsblad van 2 maart 1965), 

Bij voormelde wet van 22 maart 1965 werden de schen­ 
kingen van als weeldegoederen aangewezen voorwerpcn aan 
wecldetaks onderworpen, met uitzondering evenwel van de 
schenkinqen die blijken uit een in België verleden. authen­ 
tieke akte ( zie art. 8 en 9). Daarmee gingen enkele wijz i­ 
gingen gepaard in verband met de heffing van de weelde­ 
taks en van de overdrachttaks bij invocr van roerende goe, 
deren verkregen onder kosteloze titel (zie art. 2 en 3). 

Bij voormeld koninklijk besluit van 13 april 1965, wer­ 
den aile vuurvaste bouwstenen uitgesloten uit het forfaitair 
regime bedoeld in actikel 30 van de Alqernenr- Verordening 
( z ie art. 5) . 

Bij hetzelfde besluit werd de invoer van zout waarvoor, 
gelet op het industrieel gebrnik waartoe dat zout is 
bestcmd, een spéciale regeling inz ake invoerrecht geldt, 
onttrokken aan het forfaitair stelsel <lat toepasselljk is op 
consumptiezout ( zie art. 6). 
Ten slotte werd bij dit besluit de nomenclatuur gewij­ 

:zigd van cle aan de weeldetaks onderworpen voorwerpen, 
die voorkomt onder artikcl 179 van de Algemene Verorde­ 
ning. Aldus werden alle kampeerwagens, de motorvoertui­ 
gen voor sportwedstrijden en voor het vermaak van kinde­ 
ren en de motor en voor jachten, plezierboten en -schuitjes, 
onderworpen aan de wecldetaks van 16 % opeisbaar bij 
verkoop aan de gebruiker ( zie art. 18). 
Wat de factuurtaks op de werkaannemingscontracten 

betrdt, werd bij voormelde wct van 22 maart 1965, ook 
nog een nieuwe bepaling toegevoegd aan het tweede !id 
van artikel 613 van het W etboek: die bepaling houclt een 
regeling in welke van loepassing is op de onroerende ouder­ 
aannemingen, wannecr een voortbrenger van materialen 
welke belastbaar zijn met een forfaitaire overdrachttaks 
van méér dan 6 %, <lie materialen levert en in een onroe­ 
rend goed inlijft ter uitvoering van een eniq contract dat 
on der toepassing valt van artikel 61 2 ( zie art. 6). 

Bij de wet van 14 april 1965 (Belgisch Staatsblad van 
24 april 1965) werd voor de heffing van de overdracht­ 
taks, van de factuurtaks op <le overdrachten en van de 
wceldctaks. met een verkoop gelijkgesteld, de inbreng in 
vennootschap van de eigendom van roerende goederen uit 
hun aard, naarmate hij anders wordt vergolden dan bij 
toekenning van maatschappclijke rechten (zie art. 31, 33 
en 34). 
Verschillcnde wijzigingen werden aangebracht in de ver­ 

hogingen van de overdrachttaks bij invoer, gevestigd bij 
het koninklijk besluit van 11 maart 1953 en krachtens de 
wet van 16 jun i 1932, om de gelijkheid van de belastinq­ 
druk tussen de ingevoerde produkten en de in het btnnen­ 
land gefabïiceerdt~ gdijkaarclige produkten te herstellen; in 
enkcle gevallen hadden zij tot docl, hetzij nieuwe verho­ 
gingen van taks te vestiqen, hctzij bestaande verhogingen 
af le schaffen of het percentage ervan te verrninderen: in 
andere gevallen haddcn zij geen enkele liscale weerslag 
en waren z ij uitsluitend gemotiveerd door veranderingen 
aangebracht in de nomenclaluur der posten van het Tarief 
van invoerrechten. Die wijzigingen spruiten voort uit vol, 
gende bepalingen ; 

het koninklijk besluit van 29 december 196'1 (Bc/gisch 
Suuüsbuu! van 31 dccernber 1964); 

--- he t koninklijk besluit van 29 maart 1965 (Brlgisch 
Sraat5halrl van 31 maart 1965); 
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- l'arrêté royal du 13 avril 1965 (Moniteur belge du 
23 avril 1965); 
- l'arrêté royal du 22 avril 1965 (Mon/leur belge du 

24 avril 1965). 

Enfin, l'arrêté ministériel du 23 cléc~mbre 1964 portant 
Règlement complémentaire sur les taxes assimilées au timbre 
(Moniteur belge du 31 décembre 1964) a fixé les mesures 
d'exécution concernant les ristournes à 1· exportation et a 
repris, sous réserve de quelques retouches de forme, les 
dispositions de l'arrêté ministériel du 4 mars 1927 qui a 
été abrogé, Toutefois, il a porté de 10 000 à 12 000 francs 
le minimum de la base de perception de la taxe de luxe 
pour les voitures automobiles d'occasion ( v: art, 22). 

1. DOUANES. 

Au cours de la période du 1 "' juillet 1964 au 30 juin 1965 
des modifications ont été apportées au tarif des droits d'en­ 
trée en raison : 
a) d'obligations contenues dans le Traité de Rome 

instituant la Communauté Economique Européenne 
(C.E.E.); 

b) de décisions prises dans le cadre de la C.E.E.; 
c) de recommandations dans le cadre de la Convention 

portant création d'un Conseil de Coopération doua­ 
nière. 

La principale modification en matière de droits de douane 
a été effectuée le 1 °' janvier 1965 et comporte une septième 
réduction des droits en trafic intra-C.E.E., portant les 
taux de réduction : 
- pour les produits agricoles : de 40 à 50 % ou de 45 à 

55%; 
- pour les produits industriels : de 60 à 70 o/o. 

2. ACCISES. 

T" novembre 1964: Modifications au régime d'accise des 
huiles minérales ( arrêté royal du 27 octobre 1964 ratifié par 
la loi du 8 avril 1965, Moniteur belge du 9 juillet 1965). 

l" janvier 1965: Réduction du droit d'accise sur les 
tabacs fabriqués, en vue de neutraliser les effets de l' aug­ 
mentation du droit d'entrée sur le tabac brut résultant du 
rapprochement, au 1 cr janvier 1965, du droit d'entrée sur 
ce tabac vers le tarif douanier commun ( arrêté royal du 
23 décembre 1964 ratifié par la loi du 31 mars 1965, Moni­ 
teur belge du 9 juillet 1965). 

Les taux du droit d'accise sont fixés comme suit: 
A. Cigares pesant 3 kg ou plus par 1 000 pièces . .. 12,7 % 
B. Autres cigares (cigarillos) . 18 % 
C. Cigarettes . .. 57,2 % 
D. Tabac à fumer, tabac à priser et tabac à 

mâcher vendu à l'état sec . . . 33,5 % 
du prix de vente au détail d'après un barème 
établi par le Ministre des Finances. 

E. Tabac à mâcher humide . 1 franc par kilograme. 
19 [an oiet 1965: Réduction de la taxe de consommation 

(loi du 22 décembre 1964, Moniteur belge du 19 janvier 
1965): 
a) sur l'alcool éthylique indigène ou étranger, dénaturé, 

destiné à la fabrication de matières de base pour la 
parfumerie, de produits de parfumerie, de produits de 
toilette et de cosmétiques: 

b) à l'importation de matières de base pour la parfumerie, 
produits de parfumerie ou de toilette et cosmétiques, 
contenant. de l'alcool éthylique dénaturé. 

het koninklijk besluit van 13 april 1965 (Be/gisch 
Steetsblad van 23 april 1965): 
het koninklijk besluit van 22 april 1965 (Be/gi.~ch 
Stoatsblad van 24 april 1965). 

T'en slotte werden bij het mlnistericel besluit van 
23 decernber 1964 houdende Aanvullende Verordening op 
de met het zeqel gelijkgestelde taksen (Belgisch Staets­ 
bled van 31 decernber 1964) de uitvoeringsrnaatregelen 
bepaald betreffende de teruggaaf bij uitvoer. Hetzelfde 
bcsluit heeft ook, behoudens enkele vormwijzigingen, de 
bepalingen overqeriornen van het ministerieel besluit van 
4 maart 1927, dat opgeheven werd. Daarbij werd evenwel 
de minimum heffingsgrondslag van de weeldetaks voor 
tweedehanclse autornobielen van 10 000 tot 12 000 frank 
verhoogd (zie art. 22). 

l. DOUANE. 

In de loop van het tijdperk van I juli l 964 tot en met 
30 juni 1965 werden wijzigingen aangebracht aan het 
tarie] van invoerrechten, voortspruitend uit : 
a) verplichtingen opgenomen in het V erdrag van Rome 

tot oprichting van de Europese Economische Gemeen­ 
schap (E.E.G.); 

b) beslissingen die werden genomen in E.E.G .~ver band: 
c) aanbevelingen in het kader van het verdrag houdende 

oprichting van cen Internationale Douaneraad. 

De voornaamste tariefwijziging gebeurde op 1 januari 
1965. Zij omvat een zevende afbraak van de douanerech­ 
ten toepasselijk in het onderlinge E.E.G.-verkeer, waardoor 
de afbraakpercentages worden gebracht: 
- voor de landbouwprodukten: van 40 op 50 % of van 

45 op 55 %; 
voor de industriële produkten : van 60 op 70 ?o'. 

2. ACCIJNZEN. 

1 novembcr 1964 : Wijzigingen in het accijnsregime van 
miner ale olie ( koninklijk besluit van 27 oktober 1964 
bekrachtigd bij de wet van 8 april 1965, Belgisch Staatsb/ad 
van 9 juli 1965). 

1 [enueri 1965 : Verlaging van de accijnsbedragen op 
gefabriceerde tabak, strekkende tot het teniet doen van de 
gevolgen van de verhoging van het invoerrecht op ruwe 
tabak wegens de toenadering op 1 januari 1965 van het 
invoerrecht op die tabak tot het gemeenschappelijk douane­ 
tarief (koninklijk besluit van 23 december 1964 bekrachtigd 
bij de wet van 31 rnaart 1965, Belgisch Staatsblad van 
9 juli 1965). 
De accijnsbedragen zijn ais volgt vastgesteld : 

A. Sigaren wegende 3 kg of mcer per 1 000 stuks. 12,7 % 
B. Andere sigaren (cigarillo's) ... 18 % 
C. Siqaretten .. .. .. 57,2 % 
D. Rooktabak, snuif en droge pruimtabak . .. 33,5 % 

van de kleinhandelsprtjs. volgens een schaal 
welke door de Mlnister van Financiën wordt 
vastgesteld. 

E. Natte pruimtabak 1 frank per kilogram, 

19 ianueri 1965: Verlaging van de vcrbruikstaks (wet 
van 22 decernber 1964. Belgisch Steetsblad van 19 [anuari 
1965): 
a) op qedenarureerde inlandse of uitlandse alcohol voor de 

vervaardiging van grondstoEfen voor de parfumerie­ 
industrie of van pariume r ieén , toiletarttkelen en kosrnc­ 
tische produkten; 

b) bij invoer van gronclstoffen voor de parfumerie-indus­ 
trie, van parlumerieên. toiletarukelen en kosmetische 
produkten, wclke gedenatureerde. cthylalcohol hevatten. 
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SECTION Il. 

Les recettes de 1965, 

Pour l'exercice 1965 le budget des Voies et Moyens pré­ 
voit 164,5 milliards de recettes ordinaires dont 154,8 mil­ 
liards pour les recettes fiscales et 9,7 milliards pour les 
recettes non fiscales. Les recettes extraordinaires sont 
évaluées à 0,6 milliard. 

En ce qui concerne les recettes fiscales, les perceptions 
des neuf premiers mois de l'exercice totalisent l 12,7 mil­ 
liards, ce qui correspond à un excédent de 3 milliards sur 
les prévisions et de 8,1 milliards par rapport aux neuf pre­ 
miers mois de l'exercice 1964. 

Etat des recettes après les neuf premiers mois. 
( En milliards <le francs.) 

SECTJE Il. 

De ontvanqsten van 1965, 

Voor het dienstjaar 1965 voorz ict de Rijksmiddelenbe­ 
groting 164,5 m îljar d gewone ontvangsten waarvan 154,8 
rniljard Fiskale ontvangstcn en 9,7 m iljar d niet fiscale ont­ 
vangsten. De buitengewone ontvangsten wordcn op 0,6 
rniljard geraamd. 
Voor de Iiskale ontvangsten bedragen de inningen van 

de eerste negen maanden van het dienstjaar in het totaal 
112,ï miljard, wat overeenkomt met een overschot van 
3 mil jard ten opzichte van de ramingen en van 8, 1 rniljar d 
in vergelijking met de eerste negen rnaanden van het 
dienstjaar 1964. 

Stand van <le ontvanqsten na de eerste neqen mannden. 

(In rniljard Irank.] 
------------·•·- ·-· . ·---- - ·- ----- - -- -- --- ---- . ------ -- --- - -· --·- - . -------- . ·-. -- 

Exercice 1963 Exercice 1964 Excrc.ce 1965 
- - - 

Dienst iaat 1963 Dicnstiear 1961 Dienstuuu: 1965 

9 mois Résultat 9 mois Résultat 9 mois Résultat 
Iiual final final 

- - -- - - probable 
Eind- Eine/- -- 

9 maanden resultuet 9 maandcn rc·,,,lt.1.-,t 9 manne/en Vermoecleliik 
eirulrcsultea; 

--------- 

Contributions directes. - Directe beles- 
unçen ... ... ... . .. ... ... ... 34,9 54.2 39,9 60.5 44.6 68,2 

Douanes et Accises. - Douanen en Accijn- 
zen • ... ... . .. ... . .. . .. . .. . .. 18,7 25.9 20,5 28.2 21.3 29,0 

Enregistrement. - Regi.strntie .. ... ... 38,0 52.5 44.3 60,0 16.8 62,8 
-------- - ---------·- -- ----- 

Total des recettes fiscales. --- Totael van 
de fiscale ontuangsten ... ... ... ... 91,6 132,6 10~.7 148.7 112,7 160,0 

L'excédent de 3 milliards sur les prévisions provient des 
contributions directes ( + 3,7 milliards), les autres grandes 
rubriques fiscales présentant dans l'ensemble un déficit de 
0,7 milliard. 

La proqression des neuf premiers mois de 1965 par rap­ 
port à la période correspondante de 1964 ( +8,1 milliards), 
provient des contributions directes ( +4,7 milliards}, des 
taxes (+2,4 milliards) et des accises (+1,0 milliard). 

Eu égard à l'état des recettes après les neuf premiers mois 
de 1965, les recettes fiscales probables pour l'ensemble de 
l'exercice 1965 peuvent être estimées à 160 milliards, soit un 
excédent par rapport aux prévisions budgétaires de l'ordre 
de 5,2 milliards. Pour les recettes non fiscales le rendement 
présumé peut être estimé à l 0,2 milliards soit un excédent 
de 0,5 milliard par rapport aux prévisions. 

Cette plus-value se répartit comme suit entre les grandes 
rubriques de recettes : 

Contributiosn directes 
Douanes 
Accises et divers 
Taxes 
Autres droits perçus par 'Enregistrement. 

Het overschot van 3 mlljard ten opztchte van de rarnin­ 
gcn komt voort van de directe belastingen ( +3,7 miljard), 
daar de andere grote fiscale rubrickcn in het totaal een 
tekort van 0,7 miljard aanwijz en. 

De vooruitgang van de eerste negcn maanden van 1965 
ten opzichte van de overeenstemmcnde periode van 1964 
( +8,1 miljard) is te danken aan de directe belastingen 
( +4,7 miljard}, aan de taksen ( +2,4 miljard ) en aan de 
accijnzcn ( + 1 ,0 mil jard). 

Gelet op de stand van de ontvangsten na de eerste negen 
maanden van 1965, mogen de waarschijnlijke Ilskale ont­ 
vangsten voor het ganse dienstjaar 1965 op 160 miljard 
geraamd worde n. zcgge ecn ovcrschot tcn opz ichte van de 
begrotingsramingen van nagcnoeg 5,2 miljard. Voor de· 
niet fiscale ontvangsten rnag de verrnoedelijkc opbrengst 
op 10,2 miljard geraamd worden, dit wil zeugen, een over­ 
schot van 0,5 rnilja rd ten opzichte van de vooruitzichten. 
Dez« mr-cropbrenqst wordt ais volgt over de grote ont­ 

vanqstcnrubriekcn vcrdeeld : 

Recettes non Hscalcs ... 

16,6 milliards I Directe belastingen +6.6 miljard 
--0,7 milliard Douanen -0,7 miljard 

Acdjnzen en diversen 
Taksen 

·-0,7 milliard Ancien: door de Registratie ge·mdc rcchtcn. --0,7 miljard 
- ---·---- -------~""""·•- 

-1-5,2 milliards +5,2 miljard 

+0,5 milliard Nid Iiskalc ontvanqsten +0,5 miljard 
-- 

1- 5,7 milliards +5,7 miljard 
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Dans le secteur des contributions directes, la plus-value 
probable ( + 6,6 milliards) sera fournie principalement par 
le précompte professionnel ( + 3,3 milliards), les versements 
anticipés ( + 1,7 milliard), l'impôt des personnes physiques 
( + 1, 1 milliard) et le précompte mobilier ( + 0,7 milliard). 
Le progrès du rendement en matière de précompte pro­ 

fessionnel reflète l'expansion de la masse salariale; celui 
des versements anticipés est dû au développement écono­ 
mique mais également à la tendance que manifestent les 
non-salariés à s'acquitter de leurs impôts par ce mode de 
paiement. Le progrès du rendement de l'impôt des person­ 
nes physiques résulte notamment de l'avancement, par 
rapport à 1964. des travaux d'enrôlement. Enfin, la plus­ 
value qu'accuse le précompte mobilier traduit surtout le 
fait que depuis l'entrée en vigueur du nouveau système 
fiscal issu de la réforme du 20 novembre 1962 les revenus 
des fonds publics sont assujettis au précompte mobilier au 
même taux que les autres titres à revenu fixe. 

Les recettes de droits d'accise atteindront probablement 
les prévisions; celles des douanes, par contre, par suite 
d'une allure moins vive des importations resteront en retard 
sur les estimations pour un montant de 0,7 milliard. 

Dans le domaine des impôts perçus par l'Administration 
de !'Enregistrement, on peut s'attendre à ce que le rende­ 
ment des taxes atteindra les évaluations budgétaires mais 
que les droits cl' enregistrement en resteront éloignés à 
concurrence de 0,7 milliard, le marché immobilier ne s'étant 
pas montré en 1965 aussi actif qu'en 1964. 

ln de sector van de directe belastingen zal de waarschijn­ 
lijk e meeropbrengst ( + 6,6 miljar<l) hoofdzakelijk verstrekt 
worde n door de bedrijfsvoorheffing ( + 3,3 miljard}, de 
voorafbetalingcn ( + 1,7 mil jard), de personenbelasting 
( + 1,1 miljard) en de roe rende voorheffing ( +0,7 mil jard). 
De opbrengsttoename inz ake bedrij fsvoorheEfing weer­ 

spiegelt de expansie van de loonmassa; die van de vooraf­ 
betalingen is te wijten aan de economische ontwikkeling, 
rnaar tcve ns aan de voorkeur die bij de niet-Ioontrekkers 
tot uiting komt en erin bestaat hun belastingen volgens die 
betalingswijze te kwijten. De vooruitgang van de opbrengst 
van de personenbelasting vloeit inzonderheid hieruit. voort, 
rnaar ook uit het Ieit dat de inkohieringswerkzaamheden 
vcrder gevorderd zijn in vcrgelijking met 1964. Ten slotte 
weerspiegelt de meeropbrengst van de roerende voorheffing 
vooral het feit <lat sinds het in werking treden van het 
nieuwe belastingstelsel dat uit de hervorming van 20 
novernber 1962 ontstaan is, de inkornsten uit openbare 
effecten eveneens aan de roerende voorheffing onderwor­ 
pen zijn teqcn dczelfde aanslagvoet als de andere effecten 
met vaste rente. 
De ontvangsten inzake accijnsrechten zullen waarschijn­ 

hjk de ramingen berciken: ingevolge de minder krachtige 
allure van de invoer, zullen de douanerechten daarentegen 
voor een bedrag van 0,7 miljard op de ramingen achter­ 
blijven. 
Op het gebied van de door de Administratie der Reqis­ 

tratie geinde belastingen mag verwacht wordcn dat de 
opbrengst van de taksen de begrotingsramingen zullen 
ber eiken, rnaar clat de registratierechten er tot het beloop 
van 0,7 miljard zullen onder biijven, daar de markt van de 
de onroerende goederen in 1965 mindcr actief was dan in 
1964, 
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SECTION Ill. 

Les recettes de 1966. 

Les recettes ordinaires de 1966 sont estimées à un total 
de 197, 1 milliards, dont 186,4 milliards pour les recettes 
fiscales et 10,7 pour les recettes non fiscales. Les recettes 
extraordinaires sont évaluées à 328 millions. 

L'augmentation des recettes ordinaires par rapport aux 
recettes probables de 1965 est imputable aux muses ci­ 
après: 

- élargissement de la matière imposable 
en fonction du développement économique attendu 
en 1966 ; ± 11 milliards; 
d"' l'application de la taxe de transmission et des 
autres taxes assimilées au timbre aux marchés des 
pouvoirs publics et des recettes destinées à compen­ 
ser les dépenses administratives résultant de l'instau­ 
ration du permis de conduire : ± 2,2 milliards; 

modification des taux de l'impôt et de certains tarifs 
postaux ; + 13,7 milliards, 
Le tableau ci-après donne, par grandes catégories de 

recettes ordinaires, les modifications apparaissant en 1966 
par rapport aux recettes probables de 1965. 

Recettes ordinaires. 

(En millions de Irancs.) 

SECTIE Ill. 

De ontvanqsten van 1966. 

De gewone ontvangsten van 1966 worden op een totaal 
bedrag geraamd van 197, 1 mil jard, waarvan 186,4 mil jard 
voor de belastingontvangsten en 10,7 mil jard voor de niet­ 
fiscale ontvangsten. De buitengewone ontvangsten worden 
gernamd op 328 miljoen. 

De verhoging van de gewone ontvangsten t.o.v. de ver­ 
moedelijke ontvangsten van 1965 is aan volgende oorzaken 
te wijten: 

uitbreiding van de belastbare materie i.v.m. 
--· de in 1966 verwachte econornische ontwikkeling ; 

:t: 11 miljard: 
de toepasselijkheid van de overdrachttaxe en van 
de andere met het zegel gelijkgestelde taxes op de 
verkopen aan de openbare machten en i.v.m. de 
onlvangsten ter bestrijding van de administratieve 
uitgaven voortkomendc van de instelling van het 
rijbewijs : ± 2,2 miljard: 

--- wijziging van de aanslagvoeten van de belastingen en 
van sornmiqe posttarieven : + 13,7 mil jard. 

Onderstaande: tabel qeeft, per grote kategorie:ën van 
gewone ontvanqsten, de in 1966 voorkomcnde wijzigingen 
t.o.v. de verrnoedelijke ontvangst.en van 1965. 

Gewone on(vangsten. 

(In miljoen Irank.] 
--.•-·-· •"'••··-- ·- - 

Exercice 1966 - Dienstiaar 1966 

Estimations Recettes 
Réalisations initiales probables Elargisse- Modillca- 196-1 1965 de 1965 ment de la tien Total - - - matière des taux Veru.eeen- AantJan- Vetmoede- imposable 
liikin(len keiiik« /ijke - - - Wiizi17in17 1964 rsminoen cntounosten Llitbreidiriq tJan de 1965 1965 van de heffing- Totanl belestbate 

meterie percent ages 

1 2 3 1 5 6 

Contributions directes. - Directe belastinqen ... ... ... .. , 60 458 61 080 67 690 + 6 565 -- 380 73 875 
Douanes. -- lnvoerrechien ... ,,, ,,, ... .,, ... ... ... 8 345 8 700 8000 ·- - 8 000 
Accises et divers. --- Accijnzen en a11de1'1: ... ·•· , .. ... ... 19 834 21 000 21030 + 670 + 4024 25 721 
Taxes. - Taxes ... ... .. , ,,, ,. . ... .,, ... ... ... 50 817 54 100 54 100 + 5100 + 9450 68 650 
Autres droits perçus par l'Enreqtstremcnt. - Andere doot de 

Registratie gcï11de techten .. , ... ... ... , .. ... . .. 9 193 9900 9 228 -1- 448 + 470 10 146 
----~- ------ - 

Total des recettes fiscales. - Tottuil fiskalc ontv nnqsten, 148 678 154 780 160 048 +12 783 +13 564 186 395 

Recettes non fiscales. -·-- Niet-itskel« ontvangsten .,, ... ... 9 395 9 716 JO 152 + 388 + 181 10 724 

Total des recettes ordinaires. - Totae! gewone onivenqsten, 158 073 164 496 170 200 +13 171 +13 748 197119 

Le produit des contributions directes pour l'exercice 1966 
est évalué à 73,9 milliards. soit un accroissement de 6,2 mil­ 
liards par rapport aux recettes probables de 1965 en ce 
compris un relèvement des taux d'impôts pour les revenus 
supérieurs à un million et une moins-value de 500 millions 
à provenir de l'adaptation des barèmes de l'impôt des per­ 
sonnes physiques en relation avec la hausse du coût de la 
vie. 

Les recettes attendues du précompte immobilier atteignent 
pratiquement le même montant que les recettes probables 

De opbrengst van de directe belastingen wordt voor het 
dienstjaar 1966 op 73,9 mil jard geraamd, hetzij een aan­ 
qroei van 6,2 miljard t.o.v, de verrnocdehjke onlvangsten 
van l 965, daarbij rekcninq gehoud1:n met een vcrhoqinq 
van de helastingvoeten voor de inkomsten van rueer dan 
één miljoe n en met ecn minderopbrcnqst van 500 miljoen 
die moet voortvloeicn uit de aanpassinq van de baremas 
betreffende de personcnbelastmq i.v.m. de stijging van de 
leverisduurte. 

De van de onrocreride voorheffing te verwachten ont­ 
vangsten berciken nagcnoeg hetzelfde bedrag ais de ver- 
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de 1965, l'extension annuelle de la base de cet impôt, c'est­ 
à-dire le revenu cadastral, étant compensée par les réduc­ 
tions pour charge de famille. 

Le rendement du précompte mobilier est estimé à 6,7 mil­ 
liards. L'accroissement. par rapport aux recettes probables 
de 1965 est évalué à 0,4 milliard. Cette augmentation se 
justifie notamment par le développement des revenus d'em­ 
prunts du secteur public. 

Le précompte professionnel donnerait une recette de 
33,5 milliards, soit un accroissement de 2,8 milliards par 
rapport aux recettes probables de 1965. Cette estimation 
est basée sur le développement probable de la masse sala­ 
riale. 
Les versements anticipés par les non-salariés sont estimés 

à 16,5 milliards, soit 1.2 milliard de plus que le rendement 
probable de 1965. Le haut degré d'activité et la préférence 
grandissante que manifestent les contribuables pour cette 
modalité de paiement de l'impôt justifient cette estimation. 

Le rendement de l'impôt des personnes physiques perçu 
par rôle est estimé à 7,6 milliards contre 6,4 milliards en 
1965. Cette plus-value est attendue d'un nouveau progrès 
des enrôlements, des rappels de droits à rattacher à I' exer­ 
cice 1966 ainsi que de moindres dégrèvements. 

La recette de l'impôt des sociétés perçu par rôle {I,6 mil­ 
liard) est évaluée à un montant inférieur aux recettes pro-• 
bables de 1965 et inférieur à l'estimation budgétaire initiale 
de cet exercice (2,4 milliards). Le rendement de cet impôt 
est, en eHet, influencé par la progression des versements 
anticipés effectués par les sociétés. 

On ne prévoit plus de recettes à provenir des lois coor­ 
données. 

Le montant relativement élevé des recettes à réaliser sur 
exercices clos est imputable à une augmentation assez sensi­ 
ble des restes à recouvrer. 

Pour la taxe de circulation, la taxe sur les jeux et paris 
et la taxe sur les appareils automatiques de divertissement. 
les estimations englobent un accroissement annuel normal. 

Le rendement des droits d'entrée pour 1966 est estimé 
au niveau des recettes probables pour 1965 soit 8 milliards. 
Cette estimation se justifie par un nouvel abattement du 
tarif inférieur dans le cadre de la C.E.E. à partir du l ,r jan­ 
vier 1966, compensé en partie par une augmentation du 
tarif extérieur. 

L'accroissement des droits d'accise et divers ( ·t 1.7 mil­ 
liards) n'est imputable qu'à raison de 0.7 milliard à la légis­ 
lation existante et en relation surtout avec l'augmentation 
de la consommation principalement en matière d'huiles 
minérales, de tabacs, de bières et d'eaux minérales. 

La plus grande partie de l'accroissement des recettes 
d'accise. soit 4 milliards, résulte du relèvement des taux. 
Les principales modifications concernent essentiellement le.~ 
produits pétroliers (3,6 milliards), les alcools, les eaux miné­ 
rales et les limonades ( 0,4 milliard). 
Pour le timbre et les taxes assimilées au timbre les recettes 

de 1966 sont estimée» à 68,6 milliards. soit un accroissement 
de 14,5 milliards par rapport aux recettes probables de 
l'exercice 1965; 9,4 milliards doivent provenir des relève­ 
ments de taux: 2.9 milliards du progrès de la masse impo­ 
sable et 2,2 milliards de la suppression déjà mentionnée 
de l'exonération en faveur des pouvoirs 'publics en matière 
de taxes et de l'instaurntion du permis de conduire. 

rnoedelijke ontvangsten van 1965, daar de jaarlijkse stijging 
van de grondslag van deze belastinq. d.w.z. het kadastraal 
inkomen, gecompenseerd wordt door de verminderingen 
wegens gezinslasten. 
De opbrengst van de roercnde voorheffing wordt geraamd 

op 6,7 miljard. De aangroei t.o.v. de verrnoedelijkc ont­ 
vangsten van 1965 wordt op 0.1 miljard qeschat. Deae 
vermeerdering is verantwoord ten aanzien namelijk van de 
stijging der inkomsten uit lernnqen van de operibare sector. 
De bedrijfsvoorheffing zou 33,5 miljard opbrengen. het­ 

zij 2.8 miljard rnecr dan de vermoedelijke ontvangsten van 
1965. Deze raming is gesteund op de vermoedelijke uit­ 
breiding van de loonmassa. 

De <loor niet-bezoldigdcn gedane voorafbetalingen wor­ 
den op 16,5 miljard geschat, hetzij 1,2 miljard meer dan de 
verrnoedelijke opbrengst van 1965. De aanhoudende econo­ 
mische bedrijvigheid en de steeds toenemende voorkeur, 
waarvan de belastingplichtigen voor deze betalingswijze 
van de belasting laten blijken, verantwoorden deze raming. 

De opbrengst van de door kohieren geïnde personen­ 
bclasting wordt op 7,6 miljard in plaats van op 6,4 miljard 
in 1965 geraamd. Deze meeropbrengst houdt verband met 
een nieuwe stijging van de inkohieringen en van de navor­ 
deringen van rechten te hechten aan dienstjaar 1966 en 
met mindere ontlastingen. 

De ontvangst van de vennootschapsbelasting inqevorderd 
door middel van kohieren ( 1,6 miljard) is geraamd op ecn 
bedrag dat lager is dan de verrnoedelijke ontvangsten voor 
1965 en dan de oorspronkelijke budgettaire rarning voor 
dit dienstjaar (2,4 miljard}, De opbrengst van deze belas­ 
ting wordt inderdaad beïnvloed door de proqressie van de 
voorafbetalingen gedaan door de vennootschappen. 
Men voorziet geen ontvangsten meer voortkomend uit 

de samengeordende wetten. 
Het betr ekkelijk hoog bedrag der nog te realiseren ont­ 

vangsten op afgeslotcn dienstjaren is te wijten aan een 
nogal gevoelige verrneerdering der nog in te vorderen over­ 
schotten. 
Voor de verkeersbelasting, de belasting op de spelen en 

de weddenschappen en de belasting op de automatische 
ontspanninqstoestellen, bevatten de ramingen een normale 
jaarlijkse toeneming. 
De opbrengst van de invoerrechten voor 1966 is geraamd 

op het niveau van de waarschijnlijke ontvangsten voor 1965, 
hetzij 13 miljard. Deze raming is verantwoord door een 
nieuwe afbraak van het binnentarief in het kader van de 
E.E.G. vanaf I januari 1966, gedeeltelijk vergoed door een 
verhoging van het buitentarief. 

De toeneming van de accijnsrechten en diversen 
( +4.7 mil jard) is slechts ten belope van 0,7 miljard toe te 
schrijven aan de bestaande wetgeving en vooral in verband 
met de verhoging van het verbruik voornamelijk van mine­ 
raie oliën, van tabak, van bier en van rnineraal water. 
Het grootste deel van de toeneming van de accijnsont­ 

vanqsten, hetzij 4 miljard, spruit voort uit de. verhoging van 
de tarieven. De voornaamste wijzigingen betreffen voorna­ 
melijk de petroleumproùucten ( 3,6 mil jard), de a kohol, het 
mineraal water en de lunonadcs (0,4 miljard ] . 
Voor de zegelrechten en de daarmede gelijkgestelcle taxes 

zijn de ontvanqsren voor 1966 qeraamd op 68,6 miljard, 
hetzij een toeneming van 14,5 miljard ten opzichte van de 
waarschijnlijkc ontvangsten van liet dienstjaar 1965: 9.4 mil­ 
jard rnoctcn voortkomen van de verhoging van de tarieven: 
2.9 miljar d van de proçressie van de hclasthare massa en 
2,2 miljard van de reeds voormelde ophelfing der vrijstelling 
ten voordele van de openbare dieristen inz ake taxes en de 
invoering van het rijbewijs. 
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Les autres droits perçus par !'Enregistrement sont évalués 
à 10,1 milliards, soit 0,9 milliard de plus que les recettes 
probables de 1965. Cette plus-value résulte à raison de 
448 millions de l'évolution attendue de la masse imposable 
et à raison de 470 millions de l'aménagement des taux. 

Le produit total des recettes non fiscales pour l'exer­ 
cice 1966 est estimé à 1 O. 7 milliards, soit 572 millions de 
plus que les recettes probabies de l'exercice 1965. Cette 
plus-value résulte à concurrence de 388 millions de l'évo­ 
lution normale des recettes existantes. Le relèvement de 
certains tarifs postaux doit apporter un supplément de 
184 millions. 

Le tableau ci-après donne la synthèse des modifications 
apportées aux taux de l'impôt et des tarifs ainsi qu'une 
évaluation des recettes nouvelles attendues de ces mesures. 

Résumé des modifications apportées à la fiscalité 
dans le cadre de la politique d'assainissement budgétaire. 

(En millions de francs.) 

De andere door de Registratie geïnde rechten worden 
geraamd op 10.1 rniljard, hetzij 0.Y mil jard meer dan de 
verrnoedelijke ontvangsten van 1965. Deze rneeropbrenqst 
spruit voor 448 miljoen voort uit de verwachte evolutie van 
de belastbare massa en voor 470 miljoen uit de wijziging 
van de tarieven. 

De totale opbrengst van de niet-Hscale ontvangsten voor 
hct dicnstjaar 1966 is geraamd op 10,7 miljard, hetzij 
572 rniljoen meer dan de waarschijnlijke ontvangsten voor 
het d ienstjaar 1965. Deze meeropbrenqst vloeit voort ten 
belope van 388 miljoen uit de normale evolutie van de 
bestaande ontvangsten. De verhoging van bepaalde postta­ 
rieven rnoet een supplément opbrengen van 184 miljoen. 

De hiernavolgende tabel gedt een overzicht van de toeqe­ 
brachte wijzigingen aan de aanslagvoeten en aan de 
tarieven. alsook een raming van de nieuwe ontvangsten die 
van deze maatregelen verwacht wor<len. 

Samcnvattinq der toeqebrachte wijzigingen aan de Hscaliteit 
in het kader van de budgettaire sancringspolitiek. 

(In miljoen frank.) 

Incidence budgétaire 

Budoetteire ioeerslno 

A. -- Contributions directes. 
!. Indexation des barèmes de l'I.P.P. jusqu'à 

150 000 francs, relèvement des minima exonérés 
et des abattements sur les revenus des pension­ 
nés. 

2. Relèvement des taux pour les revenus supërteurs 
à l million. 

Total pour les contributions directes. 

B. -- Accises. 
Majoration du droit d'accise sur: essence (F 0,90 

au litre), gasoil pour moteurs (sauf agriculture) 
(F 0,75 au litre), fuel léger (F 0,35 au litre). 
kérozènc (F 0,35 au litre), autre gasoil (F 0,05 
au litre}, gaz liquéfiés (F 0,50 au litre). 

Relèvement du droit d'accise sur les eaux et limo­ 
nades et de la taxe de consommation sur les 
alcools. 

Total pour les accises. 

C, - Taxes (Enreqlstrement}, 
Augmentation de la taxe de transmission de 
6 il 7 %, de la taxe de luxe de 13 à 17 ¼, de 
16 à 20 %; pour les voitures. de 16 à 18 %, 
pour les camions de 13 à 15 %, 

Taxation des ventes d'immeubles sur plan ... 

Total pour les taxes. 

D. -- A11lrcs droits pcrç11s p11r l' Enreqistrement, 
Hclèvcment du droit d'cnrcqlstremcnr, par 
rranchcs. sur les ventes d'immeubles d'une 
valeur dépassant 1 million; suppression du 
remboursement du droit d'enregistrement en 

500 

+ 120 

380 

+ 3 580 

+ 444 

+ 9 350 

+ 100 

+ 4024 

+ 9 450 

1 

A. -- - Directe belasiinqen. 
l. Indexane der baremas van de P.B. tot 150 000 

Irank, verhoging der vrijgestelcle minima en van 
de abattcmcnten op de inkomsten der qcpen­ 
sloneerdcn. 

2. Verhoging der aanslagvoeten voor de inkorn­ 
sten hogcr dan J miljoen. 

Totaal voor de directe belastinqen, 

B. - Acciinzen, 
Verhoging der acctjnzcn op: benzine (F 0,90 pcr 

liter}, gasoil voor motoren (landbouw ultqc­ 
zondcrd) (F 0,75 per liter), lichte fuel (F 0,35 
pcr liter), kirozcen (F 0,35 per liter), ancien: 
gasoils (F 0,05 per liter), vloelbaar gas (F 0,50 
per liter). 

Verhoqinq van het accijns op mineraal water en 
limonades en van de verbruikstaxe op de alco­ 
ho!. 

Totaal voor de accijnzcn, 

C. ---- Taxes (Registratie). 
Verhoging van de overdrachtsbelastinq van 
6 op 7 %, van de weeklebelasrlnq van 13 op 
17 %, van 16 op 20 %; voor de personen­ 
auto's van 16 op 18 %, voor de vrachtwaqens 
van 13 op 15 %. 
Belasting van de vcrkopcn van onrocrcndc 
qocderen op plan. 

Totaal voor de taxes. 

D. --- /sndcre doot de Registmtic gcil/(le cechtcn, 
Verhoging van het rcqlstraticrecht, per tran­ 
chu, op de vcrkopcn van onroereude qoedercn 
wuarvan de waarde 1 miljoen ovcrtreft: 
afschafflnq van de teruqbetallnq van hct 
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Incidence budgétaire 

Budget/aire ioeersleo 

cas de revente endéans les 3 mois ou les 2 ans; 
relèvement de 2,5 à 5 % du taux sur les achats 
d'immeubles par les marchands de biens. 

Relèvement d'environ 10 % de droits de suc­ 
cession en ligne collatérale ou entre étrangers. 

Majoration de 100 000 à 200 000 francs des 
abattements en ligne directe et entre époux. 

Total pour les autres droits perçus 
par !'Enregistrement. 

Total général. 

E. - Modifications des tarifs postaüx 

+ 210 

150 

+ 470 

+13564 

+ 184 

registratierccht in geval van wederverkoop 
blnnen de 3 maandcn of 2 [aar: verhoging 
van 2.5 op 5 % van het tarief op de aankoop 
van onrocrende goederen door de handelaars 
in immobiliën. 
Verhoging met onqeveer 10 % van de succès­ 
sierechten in de zijtakken of tussen niet­ 
verwanten. 

Verhoging van 100 000 toi 200 000 Irank van 
de abatternenten in rechtstreekse Ilnie en tus­ 
sen echtqenoteu, 

Totaal voor de andere door de Registratie geïade 
rechten. 

Algemeen totaal. 

E. - Wijzigi11gen aan de postterieoen, 
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Répartition des recettes en 1964, 196.5 et 1966. 

(En millions de francs.) 

Verdelinq der ontvanqsten in 1964, 1965 en 1966. 

(ln miljocn lrank.) 
- . -· . ---~ -- -- .... -- . -- - - - ·-- ·- -··· ... .... ----- ··-·- - -- ----- - . ___ ,. ___ .. ·- - -· ----- - -- 

Exercice Exercice 1965 Exercice Différences 
1964 - 1966 5=4-3 

Résultats Dienstienr 1965 Prévisions 

- - - DBSIGNATION Prévisions Recettes AANDUIOING 
Dienstjasr initiales probables Dienstjaac 

1964 - - 1966 Versc/,il/e11 
Resultaten Oorspronkç, Vermoede- Ramir1qen 5=4--3 

lijke rnmin- /iike 
qen cntvnnosten 

1 2 3 1 5 

I. - RECETTES ORDINAIRES. 

RECETTES FISCALES. 

1. Contributions directes. 

Impôt versé par voie de précomptes: 

- précompte immobilier 
- précompte mobilier ... 
- précompte professionnel 

Impôt sur le revenu global versé par 
anticipation par les non-salariés ..• 

Impôt sur le revenu global perçu par 
rôles à charge : 

- des personnes physiques 
-- des sociétés • 
- des non-résidents 

Taxe de clréulation ... 

Taxe sur les jeux et paris . 

Taxe sur les appareils automatiques 
de divertissements. 

Impôts sur les revenus perçus sous 
le régime des lois coordonnées 
relatives à ces impôts : 
- contribution foncière 
-- taxe mobilière , .. 
- taxe professionnelle 
- Impôt complémentaire person, 

nel. 
- contribution nationale de crise. 

Excrctccs clos 
Divers 

Total 

956 
5 396 

2661'! 

13 418 

2 749 
1 375 

14 
3 572 

314 

95 

271 
2 247 
1167 

35 
1 983 
250 

60 458 

920 
5 600 
27 420 

13 500 

5 350 
2 400 
200 

3830 

340 

280 

475 
250 

250 
265 

------- 1 ----- 

61 080 

l 025 
6315 

30 660 

15 250 

6370 
1820 

20 
3925 

380 

250 

300 
125 

1000 
250 

6ï 690 

1 015 
6 700 

33 455 

16 500 

7 550 
1640 

20 
4 200 

100 

280 

1 850 
265 

L -- GEWONE ONTVANGSTEN. 

F!SKALE ONTVANGSTEN. 

1. Directe belestinqen, 

73 875 

10 
+ 385 
+ 2 795 

+ 1250 

+ l 180 
160 

+. 275 

+ 

+ 

20 

30 

300 
125 

+ 850 
+ 15 

+ 6185 

Bclastlnq gcstort bi] wijzc van voor­ 
heffing: 
- onroerende voorbeffing. 
- roerende voorheffing. 
-- bcdrij lsvoorhefftnq, 

Belastinq op het globaal inkomen 
vooraf gcstort door de ntet-loon­ 
trekkers, 

Belastinq op het globaal inkomen 
qcïnd door middcl van koh!eren 
tcn laste van : 
-- de natuurlijke personen, 
-- de vennootschappen, 
- de ntet-verblijfhouders. 

Verkeersbelasting op de autovoertui­ 
gen. 

Belasting op de spelen en de wed­ 
denschappen, 

Belastinq op de automatische ont­ 
spanningstoestellen, 

Inkomstenbelastmqen geïnd onder hct 
stelsel der samengcordende wetten 
bctreffcnde deze belastlngen : 
- grondbcla.~ting, 
- mobiliënbelastlnq. 
- bedrijfsbclasting. 
- - aanvullendc pcrsonele be lasting. 

- nationale crisisbelasting. 
Afgesloten dienst] aren, 
Diverse, 

2, Dounnes et Accises. 

Totaal. 

2. Douunen en Accijnzen, 

Droits de douane • ... ... ... 

1 

8 345 8 700 8 000 8 000 - Douanerechten, 
Accises et taxe de consomma tlon 19 553 20 740 20 770 25 432 + 1662 Accijnzen en verbrulkstaxe. 
Divers ... .. . ... 281 260 260 292 + 32 Diverse. 

----·-- ------- ------- -·----- 
Total ... ... 1 28 179 29 700 29 030 33 724 + 1694 Totaal. 
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Df:SIGNATl0N 

Exercice 
1964 

Résultats 

Dienstuuu: 
1961 

Resultaten 

Exercice 1%5 

Dicnsiuuu: 1965 

Prévisions 
Initiales 

Oorspronke­ 
/ijke ramin­ 

qen 

Recettes 
probables 

Vermaede- 
liike 

ont onnqsten 

Exercice I Différences 
1966 5 = 4 - 3 

Prévisions 

Dienstiner 
1966 

Ramingen 
Verschillen 
5=4-3 

AANDUlDING 

2 1 3 1 1 1 5 
---------~~---- __ 1 __ ------- 

3. Enregistrement. 1 3. Rcyistratie, 

Droits d" enregistrement 6C<H 6 500 5 800 6 410 + 610 Rcgistratierechten. 
Droits de succession 2 568 2 767 2 767 3 060 + 293 Successtcrechten. 
Timbre et taxes assimilées 50 8'17 54 100 54 100 .68 650 +14550 Zeqel- en gelijkgestelde taxes, 
Divers ... 622 633 661 676 + 15 Diverse, 

-------·- ---·----- ~--·-··~---- 
Total 1 60 Oil 61000 63 328 78 796 +15468 Totaal. 

-~--· ···---- ----- ----- 
Total des recettes fiscales. 1 148 678 154 780 160 048 186 395 +26 347 Totaal van de fiscale ontvangsten. 

RECE1TES NON FISCALES. 1 N!ET-FlSKALE ONTVANGSTEN. 

Taxes. péaqes, redevances 5 839 6 229 6 244 6 887 + 643 Taxes, tolqelden, retrlbutles, 
Revenus l 652 1 732 1 830 1 821 - 9 Inkomsten. 
Remboursements 1 195 l 183 1 339 1 431 + 92 Teruqbetaltnqen, 
Produits divers 640 489 657 535 - 122 Diverse opbrenqsten, 

Recettes résultant de la guerre . 69 83 8,2 50 - 32 uu de oorlog voortvloeiende ont- 
vangsten. 

-·--- 
Total des recettes non fiscales, 1 9 395 9 716 10 152 1072-f + 572 Totaal van de nlet-Hscale ontvanç- 

stcn. 
---~- 

Total des recettes ordinaires. 1 158 073 1 164496 170 200 197 119 +26 919 Totaal van de qewone ontvangsten. 

II. --- RECETTES EXTRAORDINAIRES. 

Total 

Total général (I + II) 

403 

158 176 

572 

165 068 

571 

170 771 

Il. - BUITENGEWONE ONTVANGSTEN, 

328,3 

197447 

242,7 1 Totaal. 

+26 676 Algemeen totaal (I + Il). 
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CHAPITRE Il. 
Le budget des dépenses de 1965. 

DEPENSES ORDINAIRES. 

L'évolution des crédits de chacun des budgets et du 
budget total depuis les propositions initiales, déposées en 
octobre 1961 jusqu'à l'ajustement proposé par le feuilleton 
de crédits supplémentaires, figure au tableau des pages 
88 et 89. 

Les différences par chapitre entre le budget voté et le 
budget ajusté s'établissent par comparaison entre les deux 
colonnes centrales du tableau des pages 95 à 99. 

D'autre part, le document contenant le feuilleton corn­ 
prend pour chaque modification proposée aux crédits votés 
une justification très détaillée. 
Les explications qui suivent concernent uniquement les 

augmentations et les réductions importantes; le total porté 
en regard de chaque département est constitué par la con­ 
traction de toutes les augmentations et de toutes les réduc­ 
tions; il ne correspond donc pas nécessairement à la somme 
des crédits examinés. 

Feuilleton d'ajustement. 

Exercice courant. 

Dette publique: +1701,9 millions. 
Emprunt 1964, à 5 ou 10 ans, 2° série (687,5); emprunt 

1965-1970-1976 (306,7); intérêt, amortissement et frais des 
capitaux empruntés ou à emprunter ( 408,2); intérêts et frais 
divers afférents à la Dette congolaise garantie en devises 
reprlse par la Belgique (235,5 millions). 

P en si on s : + l 419,3 millions. 
Pensions civiles, ecclésiastiques et militaires : index et 

avantages nouveaux ( + 636,7); pensions de guerre: index 
( + 167 ,6); pensions de retraite et de survie des assurés 
libres: déficit des années 1964 et 1965: ( +360); pensions 
des travailleurs indépendants : index ( +86,7); pensions 
d'invalidité des ouvriers mineurs : index et majoration des 
taux (+135). 

Dot a t ions : +9,9 millions. 
Dotation Sénat ( +7,5). 

P r e mi e r M i ni s t r e : + J 6,5 millions. 
Dépenses Eldo-Esro ( + 14). 

Justice: +418,9 millions. 
Traitements : administration, magistrature et cultes 

(+254); nourriture et entretien des détenus ( +17,5}; entre­ 
tien des enfants placés (+90,9); frais de justice (+12,7). 

In té rie u r e t Fon c t i 'on pub I i q u e : + 302,2 mil­ 
lions. 
Traitements ( -1-40); Fonds des Provinces ( ·+ 125); subsi­ 

des aux communes sur le territoire desquelles résident des 
ouvriers de nationalitè étrangère travaillant dans les char­ 
bonnages ( + 12); crédit spécial au profit des provinces et 

HOOFDSTUK 11. 

De uirqavenbeqrotinq 1965, 

GEWONE UITGAVEN. 

De evolutie van de kredieten van elk der begrotingen en 
van de totale begroting vanaf de oorspronkelijke voorstel­ 
len neergelegd in october J 961 tot de door het bijblad voor­ 
gestelde aanpassingen komt voor in de tabel van de blad­ 
zi jden 88 en 89. 
De verschillen per hooldstuk tussen de gestemde beqro­ 

ting en de aanqepaste begroting worden bekomen door de 
vergelijking tussen beide middenkolommen van de tabel op 
bladzijden 95 tot 99. 
Anderzijds bevat het bijblad voor iedere wijziging voor­ 

gesteld aan de gestemde kredieten een gedetailleerde recht­ 
vaardiging. 
De uitleg die volgt betreft uitsluitend de belangrijke ver­ 

hogingen en verminderingen; het totaal dat teqcnover ieder 
département geplaatst wordt en dat bekomen wordt door 
de optelling van aile verhogingen waarvan de verrninde­ 
ringen alqetrokken worden, stemt dus niet noodzakeliik 
overeen met de som van de onderzochte kredieten. 

Aanpassingsblad, 

Lopend dienstjeer. 

Rt j k s s c h u l d » +1701,9 miljoen, 
Lening 1961 met 5 of 10 jaar looptijd 2° reeks (687,5); 

lening 1965-1970-1976 (306,7); rente, al lossinq en kosten 
van de te leen genomen of te nernen kapitalen (408,2); 
renten en diverse kosten betreffende de gewaarborgde Kon­ 
golese schuld in deviez en overgenomen door België (235,5 
miljoen). 

Pensioenen: +1419,3 rniljoen. 
Burgerlijke, kerkelijke en militaire pensioenen : index en 

nieuwe voordelen ( + 636, 7); oorlogspensioenen : index 
( + 167,6); ouderdoms- en overlevinqspensioenen der vri]­ 
willig verzekerden : tekort der jaren 1964 en 1965 ( +360); 
pensiocncn der zelfstandigen: index ( +86,7); invaliditeits­ 
pensioerien der mijnwerkers : index en verhogingen der 
pensioenbe<lragen ( + 135). 
Dot a t i i:: n : +9,9 miljoen. 

Dotatie Senaat ( + 7,5). 

E ers te - M in i s ter : + 16,5 miljoen. 
Uitgaven Eldo-Esro ( -1- 14). 

Justitie: -Hl8,9 miljoen. 
Vv eddcn : administratie, magistratuur en erediensten 

( ·+254); vocdinq en onderhoud van de gedetineerden 
( + 17,5); onderhoud van geplaatste kinderen { +90,9); 
gerechtskosten (+12,7). 

Bf n n e n l a n d s c Zaken en Openbaar Ambt: 
+302,2 miljoen. 
Wedclen (-HO); Fonds der Provinciën (+125); toela­ 

gen aan de qemcente n op wier grondgebied werklieden van 
vreemcle nationaliteit verblijven, die in de steenkolenmijnen 
arbeiden ( + 12); speciaal krcdiet t en gun.ste van de pro- 
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des communes ( +250); dépenses de formation profession­ 
nelle ( + 11); suppression du crédit provisionnel pour le 
recrutement de personnel ( - 150). 

Affaires étrangères et Commerce e x t ë • 

r i eu r : -l- 486, 1 millions. 

Rémunérations des postes diplomatiques et consulaires 
( -!-48,6); dépenses de matériel ( dépenses de consommation 
et déplacements) des postes diplomatiques et consulaires 
( + 12); dépenses diverses d'administration, créances arrié­ 
rées ( + 8,5); aménagement du domaine Sainte-Anne en vue 
de sa transformation en Club Européen (2,6); contribution 
de la Belgique au Fonds International de Secours à l'en­ 
fance (+JO); contribution de la Belgique à l'O.N.U. à 
titre de participation financière dans les frais de déblaie­ 
ment du canal de Suez ( 10,9); secours provisoire à des 
Belges se trouvant à l'étranger ( + 11,8); mesures en faveur 
du personnel de l'Administration d'Afrique { +64,2); acqui­ 
sition par la Belgique de bons de !'Emprunt de J'O.N.U. 
( 60); dépenses relatives aux membres du personnel de la 
Coopération technique ( -l-194,2); émigration ( -t-19,2). 

D é f en s e na t i on a I e : + 1 438.7 millions. 

Rémunérations ( --!-888); allocations et indemnités (25.7); 
dépenses de matériel ( + 291 ,5); fonctionnement des états" 
majors et organismes inter-alliés ( +25); frais de stationne­ 
ment en Allemagne ( + 29,2); assistance technique à la 
République démocratique du Congo, au Rwanda et au 
Burundi ( + 120, 9); programme conjoint de réapprovision­ 
nement de l'armée nationale congolaise (95). 

Gendarmerie: -t-214,2 millions. 

Rémunérations. allocations et indemnités ( + 198,3), 
Ag ri c u I t u r e : + 1 536,2 millions. 

Primes à la production laitière ( + 252); contribution 
F.E.O.G.A. (+150); Fonds agricole (+l 000); remembre­ 
ment (+80). 

vinciën en gemeenten ( +-250); uitgaven voor bcroepsscho­ 
ling ( + 11); afschaffing van het provisioneel krediet voor 
de aanwerving van personeel ( --150) _ 

Buitenlandse Zaken en Buitenlandse Han­ 
d e 1 : + 0186, 1 rniljoen. 

Bezoldigingen diplomatieke en consulaire posten 
( f- 48,6): uitgaven voor matcrieel ( verbruiksuitgaven en 
verplaatsinqen ) der diplornatieke en consulaire posten 
( + 12); diverse bestuursuitgaven; achterstallige schuldvor­ 
deringen ( + 8,5); inrichtingskosten van het Sint-Anna­ 
domein met het oog op zijn omvorming tot Europese club 
( 2,6); bijdrage van België in het Internauonaal Fonds voor 
Hulp aan de Kindsheid ( + 10); bijdrage door België ver­ 
schuldigd aan de O.V.N. als Hnanciële deelneming in de 
onkosten voor de vrijrnakinq van het Suezkanaal ( 10,9); 
voorlopige hulpgelden aan Belgen die zich in het buiten­ 
land bevinden ( + 11,8); maatregelen ten gunste van het 
personeel van het Bestuur van Afrika ( + 64 ,2); aanschal­ 
fing door België van bons van lening van de O.V.N. (60); 
uitgaven met betrekking tot de leden van het personeel van 
de Technische Bijstand (+194,2); uitwijking (+19,2). 

Lands ver de di gin g : + 1 438,7 miljoen. 

Bezoldigingen ( +888); toelagen en vergoedingen (25,7); 
uitgaven voor rnateriële behoeften ( -t-291.5); werking van 
de intcrgeallieerde staven en organismen ( + 25); statiorie­ 
ringskosten in Duitsland ( +29,2); aan de democratische 
Republiek Kongo, aan Rwanda en Burundi verleende tech­ 
nische bijstand ( + 120,9); qerneenschappehjk programma 
van herbevoorrading van het nation aal Kongolees leger 
(95). 

A f fa i r es é con o mi q u es : + l 372,2 millions. 
Rémunérations (+62,7); subvention à l'industrie char­ 

bonnière (-Il 111,3); expansion économique (+110); 
Exposition Montréal 1967 ( + 20). 
Classes moyen n c s : -1 35,8 millions. 

Formation et perfectionnement: professionnel ( -1- 24). 

Communications et Postes, Télégraphes 
cl Té 1 é phones : +3 631,l millions. 

Personnel ( + 1 011,4); intervention dans les dépenses de 
la R.V.A. (-1-35,5); interventions S.N.C.B. (+2157,4); 
interventions tramways urbains ( +250); exploitation 
Marine ( -t-20,9); matériel administration des Postes 
{ -l 62,5); exploitation Postes ( -1- 90). 

Travaux pub I i c s : -1 330:1 millions. 

Dépenses de personnel (-i-104,9): dépenses de matériel 
( 1·97, l); travaux courants ( 1 127,5). 

E m p 1 o i c t Tra va i 1 : -l ·111.2 millions. 

Dépenses de personnel ( -1 21.5); chômage ( : 342,6); 
aide de réadaptation ( + 96,2). 

Rijkswacht: +214,2 miljoen. 

Bezoldigingen, toelagen en vergoedingen ( + 198,3). 

Lan d b ou w : -1- I 536,2 miljoen. 

Premiën voor de productie van melkderivaten ( + 252); 
bijdrage E.O.G.L. (-1-150): Landbouwfonds (+l 000); 
ruilverkaveling ( + 80). 
E c on o m i s c h e Z a ken : + 1 372,2 miljocn. 

Bezoldigingen ( + 62,7); toelage aan de steenkolcnnijver­ 
h eid ( -1- 1 111,3); economische cxpansie ( -1- 110); Wereld­ 
tentoonstelling Montréal 1967 ( -1-20). 

M i d d en s tan d : + 35,8 rniljoen. 

Vakoplciding en vervolrnaking (-1-24). 

Verkeerswezen en Post.erijen, Telegrafie 
en Te I e f on i e : -1-J631.1 miljoen, 

Personeel ( + l O l 1,4); tussenkomst in de uitgaven van 
de R.D.L. (+35,5); tunscnkornstcn N.M.B.S. (+2 157,1); 
tussen kornsren stedelijk vervoer ( + 250); exploita lie Zce­ 
wez en ( 20,9); materieel Bestuur Posterijen ( -+· 62,5); 
exploita tic Posterijen ( i 90). 

0 p en 6 arc Werken : -1-330,'1 miljoen. 

Uitgaven voor pcrsoneel ( i 101,9); uitgaven voor mate­ 
riéle behoeften ( + 97, l ) ; lopende werken ( -, 127,5). 

Tewerkstellîng en Arheid: -Hll.2 miljoen. 

Uitgaven voor personeel ( ! 21,5); werkloosheid ( -f-342,6); 
wederaanpassingshulp ( + 96,2), 
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Prévoyance soc i al e : + l 996,5 millions. 

Subvention I.N.A.M.l. pour les travailleurs salariés 
( +986); subvention l.N.A.M.I. pour les indépendants 
( +-242,7): subsides en faveur de l'assurance mutualiste 
libre ( + 369); allocation familiale employeurs et travailleurs 
non salariés ( + 260); subside complémentaire en faveur de 
l'assurance mutualiste libre ( 85); estropiés et mutilés 
( +50); travailleurs frontaliers et saisonniers en état d'in­ 
capacité de travail ( + 15). 

Ed u c a t ion na t i on a 1 e et C u 1 tu r e : + 3 842,J 
millions. 

Traitements ( + 869,8); subventions-traitern, ( + 2 525,9); 
subventions de fonctionnement ( + 21.5): subventions ensei­ 
gnement supérieur libre ( + 256,4); crédit provisionnel d'ex­ 
pansion universitaire ( --170,1) premier équipement 
( +33,1); R.T.B. ( +51,9); fournitures classiques cnseiqrie­ 
ment primaire subventionné ( + 130,3). 

Santé publique et Famille: +814.2 millions. 

Dépenses de personnel ( +38.5); dépenses de matériel 
( -1- 14,4): subsides à l'Œuvre nationale de l'Enf ance 
( +39.5); subsides à l'Œuvre nationale des Invalides de la 
guerre ( + 85,3); intervention de l'Etat dans les charges 
d'emprunts contractés auprès du Crédit Communal par les 
pouvoirs publics régionaux et locaux en vue du financement 
de travaux ( + 20); Fonds spécial des indigents ( + 241,3); 
Fonds national du Logement ( +345). 

Finances : +535,4 millions. 

Dépenses de personnel ( + 425,9): dépenses de matériel 
( + 83,3); crédits sur warrants charbonniers : crédit prévi­ 
sionnel en vue de l'octroi d'une bonification en intérêt 
(-1-20). 

Exercices antérieurs. 

Dette p u b li q u e : 1306,3 millions. 

Imputation du solde des charqe.s des exercices antérieurs 
( +306,3). 

Pensions: + 174,7 millions. 

Pensions militaires d'ancienneté contenant un élément 
dérivant de la guerre 1940-1945: augmentation du nombre 
des nouvelles pensions et revalorisation ( + 83); subsides à 
la Caisse des ouvriers de l'Etat : réinscription de crédits 
tombés en annulation ( + 75,8). 

Justice : +58,6 millions. 

Arriérés de traitements : administration, magistrature et 
mites ( +49.3), 

Affaires étrangères et Commerce exté­ 
rieur : +447,7 millions. 

Rémunérations postes diplomatiques et consulaires 
( + 22,8); secours provisoires à des Bdges se trouvant il 
I'ctranqer ( +28.l ); opèrations militaires des Nations llni,'s 
au Congo (164): 12" avance récupérable au Ruanda et 
Burundi : supplément ( 35); dépenses relatives aux membres 
du personnel de la Coopération technique ( + l 05.3); bour­ 
ses d'études et de stages ( + 18.5); enseignement de régime: 
helge dans les pays en voie de développement ( ·i ·î2,2): 
émigration ( + 12,3). 

S oc i a l e V o o r z or g : + 1 996.5 miljoen. 

Toelage R.1.Z.l.V. voor de loonarbeiders (+986); toe­ 
laqe RI.Z.I.V. voor de zelfstandigen ( + 242,7): toelagen 
ten voordele van de vrije mutualiteitsverzekering ( + 369); 
kinderbijslag voor wcrk qcvers en nier-looriarbeiders 
( +260); aanvullendc toelage vrije mutualitcirsve rzekerlnq 
( 85); gebrekkigen en ver min kten ( .,- 50); grensarbeiders en 
seiz ocnarbe idcrs die ongeschikt z ijn tot werken ( + 15). 

Nation a I e Op v o e ding en C li 1 t li u r : + 3 842,3 
miljoen. 

Bezoldigingen (+869,8); weddetoelagen ( +2 525,9); 
werkingstoelagen ( + 21,5}; toelagen vrij hoger onderwijs 
( + 256,'I); provisioncel kredict universitaire cxpansie 
(---170,1) e erste uitrusting (+33,4); B.R.T. ( 1-51,9); 
schoolbehoef ten qcsubsidicerd lager onderwijs, ( + 130,3). 

Volksgezondheid en Gezin: +814,2 miljoen. 

Uitgaven voor personcel ( + 38,5): uitgaven voor materiële 
behoeften ( + 11,4); toelaqen aan het Nationaal Werk voor 
kinderwelzijn ( + 39,5); toelagen aan het Nationéla1 W erk 
voor oorlogsinvaliden ( + 85,3); Staatstussenkomst in de 
lasten van de door de gewestelijke en lokale openbare bestu­ 
ren bij het Gemeentekrediet van België aangegane leninge:n 
voor de financiering van werken { -1- 20}; Bijzonder Fonds 
behoeftigen ( +211 ,3); Fonds voor de Huisvesting ( +315). 

Financiën: +535,4 miljoen. 

Uitgaven voor personeel ( +425,9): uitgaven voor mate­ 
nële behoeften ( -1- 83,3); kredieten met steenkolenwarrant : 
voorzieningskrediet met het oog op de toekenning van een 
rentetoelage ( -l-20). 

Vorige dienstjeren. 

Ri j k s s chu l d : +306,3 miljoen. 

Aanrekening van het saldo der lasten van vroeqere dienst­ 
jarcn ( + 306,3). 

Pen si o en en : -1- 174,7 miljoen. 

Militaire anciénniteitspensioenen die een aan de oorlog 
1940-1945 te wijten bestanddeel behelzen : verhoging van 
het aantal nieuwe pensioenen en hcrwaardering ( -1-83): toe­ 
lagen aan de Rijkswerkliedenkas : opnieuw inschrijven van 
9e,1nnuleerde kredieten ( + 75,8). 

J us titi e : -1 58.6 miljoen. 

W eddeachterstalJen : admin istratie. magistratuur en crc­ 
diensten (+49,3). 

Buitenlandse Zaken c n BuitenlandseHan­ 
d el : -1 447,7 mîljoen. 

Bezoldigingen diplomatieke en consulaire posten ( + 22,8); 
voorlopige hulpgelden aan Belgen die z ich in het buitenland 
bovin den ( -1 28, l); militaire operat ics van de Verenigcle 
Narics in Kongo ( 164); twaalfde teruqvorderbaar voorschor 
aan Ruilnda en Burnndi : aanvulling ( 35); uitgaven met 
bctrekkinq tot de Ieden van het personeel van de Technischc 
Bijstand (105,3): stuclle- en staqebcurzen ( l 18,5); ondcr­ 
wijs van Belgisch stelsel in de ontwikkelingslanden ( -H2,2); 
uilwijking (+12,3). 
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D é f en se na t ion a I e : -t 421.8 millions. 
Rémunérations ( + 90, 1); dépenses de matériel ( + 188,6); 

sécurité sociale des personnes ayant effectué des services 
temporaires à l'armée ( + 50); frais de stationnement en 
Allemagne ( +36,2); assistance technique accordée à la 
République démocratique du Congo, au Rwanda et au 
Burundi ( 49,4). 

Communications et Postes. Télégraphes 
et Té I é ph on es : +66,4 millions. 

Personnel Postes: (+60,5). 

Travaux pub I i c s : +14,4 millions. 

Travaux courants (+30,5). 

Emploi et Travail: +41,8 millions. 

Aide de réadaptation ( + 36,4-}. 

Education nationale et Culture: +804,4-mil­ 
lions. 
Traitements ( + 83,6}; subventions-traitements ( + 632,3); 

R.T.B. ( +19,4). 

Lands ver de d i g in g : +421.8 miljoen, 

Bezoldigingen ( +90, 1); uitgaven voor materiële behoef­ 
ten ( + 188,6); maatschappebjke z.ekerheid van de personen 
die bij het leger tijdelijke dieristen volbracht hebben ( + 50); 
stationeringskosten in Duitsland ( -l--36,2); aan de d emocra­ 
tische Republiek Kongo, aan Rwanda en Burundi verlcende 
tcchnische bijstand ( 49,4). 

Verkeerswezen, Posterijen, Telegrafie en 
Tel e f on i e : +66,1 miljoen, 

Personeel Posterijen: ( +60,5). 

0 p en bar e Werken : +41,4 miljoen. 

Lopcnde werken (+30,5). 

Tewerkstelling en Arbeid +11,8 miljoen. 

Wederaanpassingshulp ( +36,1). 

Nationale Opvoeding en Cultuur: +801,4mil­ 
joen. 

Bezoldigingen ( + 83,6): weddetoelagen ( + 632,3): B.R .T. 
( +19,1). 
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BUDGETS DE 1965. 

EVOLUTION DES CRÉDITS DE DÉPENSES ORDINAIRES. 

(En millions de francs.) 

BUDGETS 

BEGROTINGEN 

Budget déposé 

I nqetliende beorotinq 

Amendements 

Amendementen 

Lois spéciales 

Speciale wetlen 

Budget voté 

Gestemde begroting 

Dette publique. - Rijksschuld 30 819,8 

1 

- 

1 

- 

1 

30 819,8 
Pensions. - Pensioenen . ... 22 792,8 22 792,8 
Dotations. - Dotetiên ... 520,9 2,7 518,2 
Non-Valeurs et Remboursements. - Kwade Poslen 

en Teruqbetslinqen . ... ... 

1 

160,7 

1 1 

-- 

1 

160,7 
Premier Ministre. - Eerste Minister 286,1 - 100,0 386,1 
J ustice. - [ustitie ... ... ... ... 3 151,9 -- -- 3 151,9 
Intérieur et Fonction publique. - Binnenlendse 

Znken en Openbeer Ambt ... ... ... ... ... l 1 149,3 1 + 11,0 
1 

-- 
1 

1 l 160,3 
Affaires étrangères et Commerce extérieur. - 

Buitenlsndse Zaken en Buüenlendse Hendel 3 436,4 + 23,7 - 3 460,1 
Défense nationale. - Landsuerdediging 15 515,0 - - 15 515,0 
Gendarmerie. - R_ijkswacht . ... 2010,0 - 2 010,0 
Agriculture. ~- Landbouw ... ... 1 796,l + 46,0 1 842,1 
Affaires économiques et Enerqie. - Economische 

Zeken en Energie ... ... ... ... ... ... 
1 

2 892,6 
1 1 1 

2 892,6 
Classes moyennes. - Middenstend ... ... ... 415,9 - - 415,9 
Communications et P.T.T. - Verkeerswexen 

en P.T.T. ... ... .. . ... ... , .. ... 9 423, 1 - - 9 423,1 
Travaux publics, - Openbere Werken ... ... 3 105,4 + 7,5 - 3 112,9 
Emploi et Travail. - Tewerkstelling en Arbeid 1 902,6 --- --·· 1902,6 
Prévoyance sociale. - Sociale Voorzorg ... ... 10 496,4 - 10 496,4 
Educatlon nationale et Culture. - Nationale Opvoe- 

ding en Cultuuc ... ... ... ... ... ... 1 30 919,5 + 32,4 1 1 30951,9 
Santé publique et Famille. - Volksgezondheid en 

Geztn •.•• .. , ... 5 469.5 + 3.2 10,0 5 482,7 
Finances. - Finsneiën ... 5 676,3 ---- - 5 676,3 

-----~----~ --- 

Totaux. - Totalen ... ... 161 940,3 + 121.1 110,0 162 171,4 
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BEGROTINGEN VAN 1965. 

EVOLUTIE VAN DE KREDIETEN VOORDE GEWONE UITGi\VEN. 

(In milioen frank.) 

Feuilleton - Bijblad 

Augmentations 

Vermeerderingen 

Réductions 

Veimindetinoen 

Total des crédits 
de 1965 

Totaal t1an de kredieten 
van 1965 

Exercices antérieurs 

Vroe51ere dienstjsrcn 

Total général 

Aîoemeen toiual 

1806.5 
1 •i60,0 

9,9 

16,5 
29,6 

119,1 

453,0 

495,9 
1500,6 
214,2 

1 547,4 

1372,6 
35,8 

3 649,6 
334,6 
466,8 

2 022,7 

4 0·46,8 

814,4 
543,6 

21 239,9 

104,6 
40,7 

8,7 
0,5 

150,7 

9,7 
61,9 

J 1,2 

0,1 

18,5 
4,2 

55,7 
26,2 

104,5 

0,3 
8,2 

32 521.7 
24 212, 1 

528, I 

177,2 
407,0 

3 570.8 

11 462,6 

3 946, 3 
16 953.7 
2 224,2 
3 378,3 

4 264,8 
151,7 

13 051.2 
3 443,3 
2 313.7 

12 492,9 

34 794,2 

6 296,8 
6 211,7 

... _ 1 -·-·----- ---·- 1 ------ __ ., 

706,0 182 705,3 

306,3 
174,7 

23,(1 

1,3 
58,5 

8,3 

447,8 
421,8 

0,9 
8,4 

5,6 
0,6 

66,4 
4"1,4 
41.8 
12,7 

804,4 

8,5 
11,9 

----- ------ 
2 447,3 

32 828,0 
21386,8 

528,1 

200,2 
408,3 

3 629,3 

11170,9 

1394,! 
17 375,5 
2 225,1 
3 386,7 

1270,4 
452,3 

13 120,6 
.3 487,7 
2 355,5 

12 505,6 

35 598,6 

6 305,3 
6 223,6 

185 152,6 
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DEPENSES EXTRAORDINAIRES. 

Les modifications de crédits d'engagement se soldent par 
une augmentation de 2 560 millions. 
Dans ce montant 500 millions sont destinés à la réadap­ 

tation de la dotation du Fonds de renouvellemet de la 
S.N.C.B. tandis que 1 874 millions de suppléments sont sol­ 
licités au titre des Travaux publics, dont 200 millions pour 
l'engagement de créances du Gouvernement hollandais 
couvrant la quote-part belge dans les travaux effectués au 
canal Gand-Terneuzen en territoire néerlandais et 1 069 
millions pour la politique de développement régional 
( 7° darse du port d'Anvers et installation de la « Badische 
Anilin und Soda Fabrtk »). 

Les augmentations au montant de 424 millions sollicitées 
au titre de la Défense nationale sont entièrement compen­ 
sées par des réductions correspondantes. 
En ce qui concerne les crédits de paiement, l'augmenta­ 

tion nette sétablit à 7 191,7 millions. Les principales modi­ 
fications de crédits se rapportent aux budgets suivants : 

D et t e p u b 1 i q u e : + 2 028 millions. 
Charges en amortissements et en remboursements de la 

dette publique congolaise garantie en devises (application 
de la Convention belgo-congolaise du 6 février l 965). 

Communications : + 1 662 millions. 
Résultant en ordre principal de l'inscription du crédit de 

l 100 millions destiné à la régularisation budgétaire 
d'avances du Trésor accordées en 1964 pour assurer à la 
S.N.C.B. une trésorerie suffisante et contribuer à la cou­ 
verture de son déficit cumulé d'exploitation, et du crédit 
de 500 millions pour la réadaptation de la dotation du 
Fonds de renouvellement de la S.N .C.B. 

T ra va u x pu b 1 i c s + 2 454 millions, 
dont: 

120 millions pour les voies hydrauliques comprenant 750 
millions destinés aux travaux importants aux cours 
cl' eau et 350 millions pour les ports maritimes et leurs 
voies d'accès (canal Gand-Terneuzen); 

390 millions pour les bâtiments; 
863 millions pour les ports maritimes et le port autonome 

de Liège ( 563 millions pour la construction de la 
7,· darse au port d'Anvers, 200 millions pour l'instal­ 
lation de la « Badische Anilin und Soda Fabrik »). 

E d u c a t i on 11 a t ion a 1 e : + 421 millions. 
En rapport. à concurrence de 400 millions avec l'augmen­ 

tation de 400 à 800 millions à la dotation du Fonds des 
constructions de l'enseignement supérieur et des cités uni­ 
versitaires ( loi du 9 mai 1965). 

Finances +469 millions, 
dont: 
200 millions pour permettre l'octroi de crédit. principale­ 

ment de notoriétè et à taux réduit, aux anciens indé­ 
pendants d'Afrique désirant se reclasser en Belgique: 

BUITENGEWONE ll!TGAVEN. 

De wijzigingen van de vastleggingskredieten !open uit op 
een verhoging van 2 560 miljoen. 
Van dit bedrag zijn 500 miljoen besternd voor de aan­ 

passing van de dotatie van het Vernieuwingsfonds van de 
N.M.B.S., terwijl l 874 rniljoen aanvullende kredieten door 
Openbare Werken gevraagd worden waaronder 200 miljoen 
voor de vastlegging van de schuldvorderingen van de 
Nederlandse Regering uit hoofde van het Belgisch aandeel 
in de werken uitgevoerd aan het kanaal Gent-Terneuzen op 
Nederlands grondgebied en 1 069 miljoen voor de streek­ 
ontwikkeling (7" havendok te Antwerpen en oprichting van 
de « Badische Anilin und Soda Fabrik »). 
De vermeerderingen ten bedrage van 424 miljoen 

gevraagd voor Landsverdediging, worden volledig gedekt 
door overeenstemmcnde verminderingen. 
Wat betreft de betalingskredieten beloopt de nette­ 

verhoging 7191,7 miljoen. De voornaamste kredietwijzi­ 
gingen betreffen de volgende begrotingen : 

Ri j k s s ch u l d : 12 028 miljoen. 
Lasten voor aflossingen en terugbetalingen van de 

gewaarborgde Congolese schuld in deviezen te dragen door 
België in l 965 ingevolge de Belgisch-Congolese Overeen­ 
komst van 6 februari 1965. 

Ver k e ers w e zen : + 1 662 rniljoen. 
Vloeit voornamelijk voort uit de inschrijving van een 

krediet van 1 100 miljoen, bestemd voor de budgettaire 
regularisatie van in 1964 verleende schatkïstvoorschotten 
aan de N.M.B.S. ten einde aan deze volcloende thesaurie­ 
middelen te waarborgen en bij te dragen tot de opslorping 
van haar gecumuleerd exploitatietekort, en van een krediet 
van 500 miljoen voor de heraanpassinq van de dotatie van 
het Vernieuwingsfonds van de N.M.B.S. 

Openbare \Nerken: -1··2454 miljocn, 
waarvan : 

120 miljoen voor de waterweqen die 750 rniljoen behelzen 
voor belangrijke werken aan de waterlopen waarvan 
het uitvoeringsritme sneller was dan oorspronkelijk 
voorzien en 350 miljoen voor de zeehavens en hun 
toegangswegen ( kanaa\ Gent" Terneuzen); 

390 miljoen voor de gebouwen; 
863 miljoen voor de zeehavens en de autonome haven van 

Luik ( 563 miljoen voor het bouwen van het 7° havcn­ 
dok te Antwerpen, 200 miljoen voor de vestiging van 
de« Badische Anilin und Soda Fabrik )) ) . 

Nationale Opvoeding: +421 miljoen. 
Staat in verband tr-n bclope van 400 miljoen met de ver­ 

meerdering van 400 tot 800 miljoen van de dotatie van het 
Fonds der schoolgebouwen voor hoger onderwijs en de 
srudentenvcrblijvcn (wet van 9 mei 1965). 

Fin an ci ë n ·l-469 mlljoen, 

waarvan : 
200 miljoen om h et verlencn van kredieten toe te laten, in 

hoofdzaak op notoriëteit en verlaagde interest aan oud­ 
zelfstandigen uit Airika die hun herklassering in Bel­ 
gië verlangen; 
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130 millions pour le financement des prêts octroyés par la 
Banque Européenne d'Investissement à la Turquie (loi 
du 15 juillet 1964); 

100 millions afin de porter la part de l'Etat dans le Fonds 
de premier établissement de l'Institut national de Cré­ 
dit agricole de 350 à 450 millions à partir du Ier jan­ 
vier 1965 ( art. 3 de la loi du 14 avril 1965). 

130 miljoen voor de financiering van de door de Europese 
lnvesteringsbank aan Turkl]e toegestane leningen ( wet 
van 15 juli 1964); 

100 miljoen om het aandeel van de Staat in het Fonds voor 
eerste oprichting van het N ationaal Instituut voor Land­ 
bouwkrcdiet van 350 op 450 miljoen te brengen vanaf 
1 januari 1965 (art. 3 van de wet van 14 april 1965). 
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BUDGET DE 1965. 

EVOLUTION DES CRÉDITS DE DÉPENSES EXTRAORDINAIRES 

(En millions de francs.) 

BUDGETS 

BEGROTINGEN 

Reports de 1964 

Overdrachlen van 1964 

Crédits propres à 1965 

Budget Initial 

OorspronkeUjke bearotinq 

Amendements 

Amendemenlen 

---------------·~--,-~-------~- ----- 

CREDITS o·ENGAGEMENT 

Justice. - [ustitle ... 
Intérieur et Fonction publique. - Btnnenlandee 

Zoken en Ûpenb snr Ambt ... 
Affaires étranqères et Commerce extérieur. - But- 

tenlendse Znken en Buitenlendse Hondel 
Défense nationale. - Landsverdediging 
Gendarmerie. - R/jk3we.cht • • •. 
Agriculture. - Lenâboui» • .• •. • •• • • •• 
Affaires économiques et Energie. - Economische 

Zeken en Energie ... 
Communications et P.T.T. •-··- Verkecrswezen en 

P.T.T •.... 
Travaux publics. - Cperbere Werken ... 
Education nationale et Culture, - Nationale 

Opvoeding en Çultuur . .. .. . . .. 
Santé publique et Famille. - Volksqesondbeid en 

Geztn. • 
Finances. - Finenciên ••• 

Total. - Totnol 

Dette publique, -- }?ijkssclwlcl 
[ustlce, - [ustltie ... 
Intérieur et Ponction publique. - Binnenlsndse 

Znken en Oper1b11ar Ambt ... 
Affaires étrangères et Commerce extérieur. - B.,;, 

tenlandse Znken en Buiienlandse Hondel ... 
Défense nationale. - L1111r:lsverdedi17ing 
Gendarmerie. - Rljlmuacht • 
Agriculture. -· Landbouiu ••. 
Affaires économiques et Energie. - - Ëconomlsche 

Zoken en Energie ... 
Communications et P.T.T. - Verkeerswe.-err en 

P.T.T •.... 
Travaux publics. - Openbare Werken ... 
Prévoyance sociale. -- Sociale Voortorg 
Education nationale et Culture. - Neiionole 

Opvoeding en Cultuur 
Santé publtquc et Famille, - Volksgeiondlieid en 

Gezin 
Finances. - Financ(/l;n 

Total. - Total!! ... 

no 2➔.ll --· 

1.0 51.2 - 

49,1 66,0 -- 
1 510,3 -1081,2 - 
213,0 71.3 - 
275,l 235.'I - 
3,0 20,0 - 

8J6,0 1 203.7 - 
651.7 6 638,0 10.0 

34,9 350,0 -- 
357,0 474.2 - 
3.l 1.5 - 

3 977,2 16 216.5 10,0 

CREDITS DE PAIEMENT 

- -- 
1 

- 
23,9 1-1,0 - 
o.r 28, 1 - 

101.9 10.0 - 
215.0 5 373,8 - 
J 13.l 90.0 - 
652,l 269,6 5,0 

57,3 219.3 - 
l 289, 1 3 596,0 

1 

- 
2 l 12,3 8 5.31,8 10,0 
600,0 0,7 - 
530,9 587,0 - 

367.J 862,3 - 
173,6 574,9 

1 

- 
6 237.2 20 157.5 15,0 
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BEGROTING VAN 1965. 

EVOLLITIE VAN DE KREDŒTEN voon DE IlUITENGEWONE lllTGAVEN. 

(ln rniljocn frank.) 

.,_ - . ·-·· - . --·---- ·- -- ---- ,._ - -•··- -------•·---· ...... 

Eiqenliike kredieten van 1965 
Total des Total des crédits 
crédits 1965 disponibles en 1965 

Feuilleton -- Bijblad 
Budqet voté - - 
- Augmentations Réductions Totaal vsn de Toiesl van de bescliikbnre Gestemde bearotiru; - - krcdie/cn J 965 krcdieten in 1965 

Vermeerderin11en V ermlnderlnqen 

VASTLEGG!NGSKR.BDTETEN 

24.0 1 -- 1 - 1 2,1.0 47,0 

51.2 1 3,2 - 51.4 55,4 

66,0 1.7 - 67,7 116,8 
1081,2 424,3 424,3 4 081.2 5 611,5 

71.3 - - 71,3 281.3 
235,4 1'11.1 - 379.5 651,6 

20,0 - - 20,0 23,0 

4 203,7 537.0 - 4740,7 5 576,7 
6 648,0 1 883,0 9,0 8522.0 9173,7 

350,0 1 0,1 - 350,l 385,0 

474,2 - - 474,2 831,2 
1,5 - - 1.5 4,6 
--- 

16 226,5 2 993,4 433.J Ill 786,6 22 763.8 

BET ALINGSKREDIETEN 

1 
2 028,2 - 2028,2 2 028,2 

14,0 

1 

- - 11,0 37,9 

28,1 1,7 - 29,8 30,5 

10,0 5,7 - 15,7 117,6 
5 373,8 101.3 101,3 5 173,8 5 588,8 

90,0 22,0 22,0 90,0 201,1 
274,6 30,\ - 104,7 956,8 

2 J'),3 119,6 - 338,9 396,2 

3 596.0 l 744.5 82.3 5 258,2 6 547,3 
8 541,B 2 489,0 35,0 10 995,8 13 108,1 

0,7 --- - 0.7 600,7 

587,D 421.l - 1 00S,I 1 519,0 

862,3 - - 862,3 1 229,G 
574,9 169,0 - l 043.9 l 217,5 

--- .. --- ------- •-• -·•-·-·· - -- - 
20 172.5 1 7 132,2 240,(i 27 364, I 33 601,1 
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CHAPITRE IlI. 

LES BUDGETS DE DEPENSES ORDINAIRES 
POUR 1966, 

Le tableau de la page 67 fournit la répartition par 
budget des crédits sollicités pour l'exercice 1966, comparés 
aux crédits ajustés de l'exercice 1965 et aux engagements 
de l'exercice 1964. 

Pour les mêmes exercices, en ce qui concerne les budgets 
des départements ministériels uniquement, le tableau des 
pages 95 à 99 en donne la répartition par chapitre, suivant 
la nouvelle présentation des budgets. Les budgets financiers 
ont été maintenus dans la forme traditionnelle. 
Ce tableau détaillé de comparaison est suivi de notes 

explicatives qui concernent la Dette publique, les Pensions, 
la Défense nationale, les dépenses de fonctionnement et 
enfin les interventions en faveur de tiers. 

L'évolution générale se présente comme suit ( en millions): 
1964 1965 1966 

HOOFDSTUK Ill. 

DE BEGROTINGEN DER GEWONE UITGA VEN 
VOOR 1966. 

Salaires et charges Lonen en sociale 
sociales ... ... 32 910,0 37 627,5 39 823,3 lasten 32 910,0 37 627.5 39 823,2 

Biens non durables et Nict duurzame qocde- 
services ... ... 10134.3 12 087,4 13 054,3 ren en dicnstcn 10 134,3 12 087,4 13 054,3 

Matériel militaire et Militair matcrlcel en 
entretien routes l 214.6 1116,3 1 077,1 ondcrhoud wegcn .. , 1 214,6 1 116,3 1 077,1 

Intérêts et pertes 2 608,0 4 175,8 3139.3 Rente en verliez cn 2 608,0 4 175,8 3 139,3 
Transferts de revenus. 52 490,6 64 127,6 69 981,2 Inkomens- 

overdrac h ten 52 490,6 64 127,6 69 981 ,2 
Transferts Je capitaux. 2 851,3 3116.3 3 299,5 Verrnoqcns- 

ovcrdrachten 2 851,3 3116,3 3 299,5 
Biens meubles patri- Roerende ve rrnoqcns- 

moniaux ... 928,7 1 119,1 1305,9 qocdcren .. . ... 928,7 1119,1 1 305,9 
Divers l 832,9 2 025,2 8 678,9 Diverse ... ... 1 832,9 2 025,2 8 678,9 
Budgets financiers 50 171,0 57 265,0 59 944,5 Flnanciêlc beqrotin- 

l/Cil 50171,0 57 265,0 59944,5 
--- -~----~···- ---~--"- --~----- --- 

Totaux ... ... 155 141.'1 182 705,3 200 303,8 Totale n 155141.4 182105.3 200 303,8 

TABLEAU DE DECOMPOSfl'ION PAR BUDGET ET PAR 
NATURE DES CREDITS DE DEPENSES ORDINAIRES POUR 
LES EXERCICES 1964 A 1966. 

De tabel van bladzijde 67 geeft de verdeling per begro­ 
ting van de voor het dienstjaar 1966 aangevraagde kre­ 
dieten, vergeleken met de aangepaste kredieten van het 
dienstjaar 1965 en met de vastleggingen van het dienst­ 
jaar 1964. 
Voor dezelfde diensrjaren , en uitsluitend wat de begro­ 

tingen van de ministeriële departementen betreft, geeft de 
tabel van de bladzijden 95 tot 99 de vcrdelinq per hoold­ 
sruk. volgens de nieuwe inkleding van de begrotingen. De 
financiële begrotingen werden in de traditionele vorm 
behouden. 

Deze gedetailleerde vergelijkingstabel wordt gevolgd door 
verklarende nota' s betreffende de Rijksschuld, de Pensice­ 
nen, de Landsverdediging. de werkingstuigaven en ten slotte 
de tussenkomsten ten bate van derden. 
De algemene evolutie z iet er uit ais volgt ( in miljoen): 

1964 1965 1966 

(En millions de francs.) 

ONTLEDINGSTABEL PER BEGROTING EN VOLGENS HUN 
AARD VAN DE GEWONE UITGAVENKREOIETEN VOOR 
DE DIENSTJAREN 1961 TOT 1966. 

(ln miljoen frank.) 

1964 

Enna11cmcnts 

Vastlem;in{lcn 

1965 1 1966 

Crédits ajustés I Crédits sollicités 

Anriqepusie krcdietcn I Aan11etJraaqde kredieten 

BUDGETS FINANCIERS. 

Dette publique. -- Rijkssc:!,uld . 
Pensions. - Penstoenen , 
Dotations. - Dotettën ... 
Non-Valeurs et Remboursements. - Kwade Posten en Teruq­ 

betaltnçe« 

Total. - Totnal •.. 

FINANCii!LE BEGROTINGEN. 

28 219,9 
21454.6 

496,5 

(1) 

50 171,0 

32 521.7 
2-t 215,1 

528.2 

(l) 

57 265,0 

34 607,9 
24 7ï6,6 

560,0 

59 944,5 

(l) Crédits incorporés dans les budqvts déparle-mentaux, principale- \ ( 1) Kredietcn opqcnomcn in de dcpartcrucnta]c bcgrotingcn, voorna- 
ment Pinanccs. Comurncutlons et P.T.T. mc lijk Ftnanc.cu. Verkcerswr-zcn ,·n P.T.T. 
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Ti"\.BLEAU DE DECOMPOSITION PAR BUDGET ET PAR 
NATURE DES CREDITS DE DEPENSES ORDINAIRES POUR 
LES EXERCICES 1964 A 1966. 

( En millions de francs.] 

ONTLEDINGSTABEL PER BEGROTING EN VOLGENS HUN 
AARD VAN DE GEWONE UITGAVENKREDIETEN VOOR 
DE DIENSTJAREN 1961 TOT 1966. 

(ln mlljocn frank.) 

Chapitre I, § 1 : Salaires et charges sociales. 

Premier Ministre. - Eecste Mlnister ... 
Fonction publique. -- Openbos» ambt 
Justice, - [ustlile 
Intérieur, -- Binnenlnndse Zaken 
Affaires étrangères et Commerce extérieur. 

Zaken en Buitenlendse Handel ... 
Assistance technique. - 'I'echnische bi jst and 
Défense nationale. - Latulsoerdediqinp 
Gendarmerie. - R;jkswacht 
Agriculture. - Lamlbouw 
Affaires économiques. - Economische Zaken ... 
Classes moyennes. - Mlddenstnnâ • 
Communications. - Verkccrsioezen ... 
P.T.T. - P.T.T. 
Travaux publics. - Openbere Werken. 
Emploi et Travail. - Teioetkstellinç en Arbeid 
Prévoyance sociale. - Sociale Voorzorg ... 
Education nationale. - Nationale Gpooedinç 
Culture. - Cultuuc . 
Santé publique. - Volksgczondheid 
Famille, - Gezin 
Finances. -- Pinenciën ... 

Buitenleoâse 

196-1 

Engagements 

V ilstlef.l!]inge1< 

Total du chapitre I, § 1. -- Totaal van hooidetuk l, § 1. 

1965 

Crédits ajustés 
(') 

Aar,11<:paste kredicten 

1966 

Crédits sollicités 

Ailnqcvrnaqde kredieten 

-·~~-----~----- 

Chapitre I, § 2 : Biens non durables et services. 

Premier Ministre. -- Eerste Minis ter ... 
Fonction publique. --- Openbaec ambt 
Justice. - [ustliie ... 

Hoofclstuk 1, § 1 : Loncn en sociale lasten. 

48.8 59,3 59,5 
64,8 75.5 82,1 

2 121,6 2 438,7 2 534,4 
346,6 401.3 428,1 

719,4 789,2 838,5 
15,7 20.7 25,8 

10 074,5 10 783,0 11 076,7 
1 730,9 1928,0 2 060,9 
409,8 462,2 488,1 
474.2 504,8 536.5 
50,8 60,3 69,7 
500,2 591,5 617,9 

4 046,3 4 966.8 5 333,6 
l 150,6 1 277,1 1 330,5 

138,3 165,4 176,3 
78,8 90,7 98,0 

6 908,0 8 330,5 9 078,1 
129,2 162,4 197,4 
265,3 298,7 316.5 

·- lü.1 26.3 
3 636,2 4 211.0 4 -ns.z 

--- --·-·----·•------ 
32 910,0 37 627.5 39 823, 1 

Intérieur. --- Binnenlendse Zeken 
Affaires étrangères et Commerce extérieur. 

Zeken en Buitenlandse Handel ... 
Assistance tcchnlquc. - Technische bijstand 
Défense nationale, - Landsverdediging 
Gendarmerie. - R.ijkswacht • 
Agriculture. - Lerulbouu: 
Affaires économiques. -·· Economisclie Zaken 
Classes moyennes. -- Mtddenstend • 
Communications. -·· Verkeerswczen 
P.T.T. - P.T.T. 
Travaux publics, - Openbere Werken. 
Emploi et Travail. -- Teioerkstelling en Arbeid 
Prévoyance sociale. -- Sociale Voorzorg ... 
Education nationule. ----- Nationnl« Opvoeding 
Culture. -·-- Cu/four . 
Santé publique. - Volksgczom/heicl 
Famille. - Gczirr ... 
Finances, - Financtën ... 

Buitenlenâse 

Total du chapitre 1, § 2. - Totael van hooidsiuk. [, § 2. 

( 1) Sans les exercices antérieurs pour tous les chapitres. 

Hoofdstuk l, § 2: Niet duurzame gocdercn en dienstcn. 

63,5 71,6 21,6 
25,-l 14,9 36,7 

823.5 98·1:I 1 050,0 
106,0 123.3 132.5 

262.7 307,8 315,4 
18,8 23,7 23,2 

4 698,3 5 383,4 5 628,3 
246,6 278,4 308,0 
238,1 289.5 315, l 
117,3 174.5 190,8 
l 1,5 15,5 18,4 

120,3 144,9 252,2 
73-l,5 872.0 943,2 
517,4 672,6 711,0 
35,8 49,0 61.4 
34,6 33.9 36,6 

l 139.8 1 387,6 l 566, 1 
140.4 167,5 205,4 
316,8 H7,1 561,1 

0,7 2.1 3,4 
482,3 613,7 668,9 

---- ----- -- ·-- ------------ •-- -------- 
10 134,3 12 087,4 13051,J 

\ (1) Zondcr vorigc dicnstjar en voor alle hoofdstukkcn. 
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( En millions de francs.) { ln rmljocn frank.] 

1964 

Enqagcmcnts 

Vastlermingen 

1965 

Crédits ajustés 

Annqepeste kredieten 

1966 

Crédits sollicités 

Annqevrnnqde kredieten 

Chapitre !, § 3 ; Matériel militaire et entretien routes. 

Premier Ministre. - Eerste Minister ... 
Fonction publique. - Openbaar smbt 
Justice. - [ustitie ... 
Intérieur. - Binnenlendse Zaken 
Affaires étrangères et Commerce extérieur. 

Zaken en Buitenlandse Handel 
Assistance technique. - Technische bijstand 
Défense nationale. - Lendsoerdeâipinç 
Gendarmerie. -- Rijkswacht 
Agriculture. - Landbouw 
Affaires économiques. - Economische Zeken 
Classes moyennes. --- Midderistand . 
Communicatlons. - Verkeerswezen 
P.T.T. - P.T.T. 
Travaux publics. - Openbare Werken , 
Emploi et Travail. -- Tewerkstelling en Arbeid 
Prévoyance sociale. -- Sociale Voorzorg ... 
Education nationale. - Nationale Opvceâiru; 
Culture. --. Cultnue • 
Santé publique. -··· Volksgezondhcid 
Famille. - Gezin 
Finances. - Firuinciên 

Buitenînndse 

Total du chapitre I, ~ 3. -- Totaal 1/lln hootdstuk 1, § 3. 

Chapitre Il ; Intérêts et pertes. 

Premier Ministre. - Eerste Ministec ... 
Fonction publique. -- Openb«ar élmbt 
Justice. - [ustitie ... 
Intérieur, - Binnenlendse ZBken • 
Affaires ëtranqères et Commerce extérieur. 

Zaken en Buitenlandse Hendel ... 
Assistance technique. -·• Technlsche bijstand 
Défense nationale. - Landsverdedig{ng 
Gendarmerie. - J?ijkswacht • 
Agriculture. - Landbouw ... 
Affaires économiques, -- Economische Zaken 
Classes moyennes. - Mlddenstand . 
Communications. - Verkeerswezen ... 
P.T.T. -- P.T.T. 
Travaux publics. -- Openbarc Werken. 
Emploi et Travail. - T'ewerkstellinç en Arbeid 
Prévoyance sociale. - Sociale Voorzorg ... 
Education nationale. - Nationale Opvoeding 
Culture. - Cultuitr • . .. 
Santé publique. -·- Volksgczondheid ... 
Famille. -- Gezin ... 
Finances. - Finonciën ... 

Butienlenâse 

Total du chapitre II. - Totael van hoofJstuk Il. 

Hoofdstuk ], § 3 ; Militai, marericel en onderhoud wegcn. 

282.4 

932,2 

121,f,6 

113,9 

1 047,4 

1 161,1 

77,2 

999,9 

1077,1 

Hoofdstuk II; Rente en verlieaen, 

0,2 

2 '192,5 

115,3 

2 608,0 

0.3 

3,4 

4 056,2 

1 l 5,9 

·I 175.1\ 

0,3 

8,7 

3 013,l 

l 17,2 

3 139.J 
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( En millions de francs.) (In miljocn frank.) 

1964 

Enqaqcrnents 

Vast/eqqinqen 

1965 

Crédits ajustés 

Aanoepaste kredieten 

1966 

Crédits sollicités 

Aanaevrneode kredieten 

Chapitre III : Transferts de revenus. 

Premier Ministre. - Eerste Ministu ... 
Fonction publique. Openbaar smbt 
Justice. - Justifie: 
Intérieur. - Binnenlsndse Zeken . 
Affaires étrangères et Commerce extérieur. 

Zeken en Buitenlendse Henâel ... 
Assistance technique. - 'I'echnische bijstand 
Défense nationale. -· Laridsverdediging 
Gendarmerie. - R.ijkswacM 
Agriculture, - Landbouw 
Affaires économiques. -- Economische Zaken 
Classes moyennes. - Middenstand • 
Communications. - Verkeerswezen ... 
P.T.T. - P.T.T. 
Travaux publics. - Openbsre Werken. 
Emploi et Travail. - Teweckstelling en Arbeid 
Prévoyance sociale. - Sociale Voorzorg ... 
Education nationale. - Nationale Opvoeding 
Culture. - Cultuur • 
Santé publique. - Volksgezondhei,1 
Famille. - Gezin ... 
Finances. - Finenciën ... 

Buitenlendse 

Total du chapitre III. - 'I'oteel van hoofdstuk Ill. 

Chapitre IV : Transferts de capitaux. 

Premier Ministre. - Eerste Minlster ... 
Fonction publique. - Openbaar embt 
J ustlce. - l ustit/e .•• 
Intérieur. - Binnenlandse Zeken . . .. 
Affaires ëtranqëres et Commerce extérieur. 

Zaken en Builenlandse H sndel ... 
Assistance technique. -·· Technlsche bijstend 
Défense nationale, - Landsverdediging 
Gendarmerie. - Rljkswacht • .. . • .. 
Agriculture. -- Lendbouw ... 
Affaires économiques. - Econcmische Zoken 
Classes m~ycanes. - Middenstand • 
Communications. - Verkcerswezen ... 
P.T.T. - P.T.T. . .. 
Travaux publics. - Openbsre Werken . 
Emploi et Travail. -- Tewerkstelling en Arbcicl 
Prévoyance sociale. -- Scciole Voorzorg ... 
Education nationale ..... Nationale Opvoedlnq 

· Culture. - Cnltuur • 
Santé publique. - Vollc:sgezondheid ... 
Famille. - Gezin ... 
Finances. - Finenciën ... 

Buite11/andse 

Total du chapitre IV. - Totael van hooidstuk TV. 

Hoofdstuk III : lnkornensoverdrachten. 

20,4 
0,2 

106,6 
9 883,5 

11085 
1 272,9 
384,3 

882,4 
2 209.0 
300,0 

1 408,2 
7,2 

193.7 
1380,7 
9 339,4 

19 944,0 
145,4 

2 298,3 
l 231,9 

74,0 
------·------ 

52 490,6 

128,9 
0.2 

109,4 
10 794,7 

41,2 
0,2 

112,3 
l l 778.6 

l 186,8 l 068,2 
1 420,2 1 542,8 
670,1 sos.s 
- - 

2 383,6 2 139,1 
3180,7 3 514,4 
360,6 386,8 

2 194,9 2 371,6 
27,9 22,7 

243,8 315,7 
2 094,8 2 072,4 

12 335,5 14 203,1 
21 724,J 23 939,5 

571,1 653,8 
3 232,0 3 704,3 
l 337,4 1 536,2 

130,9 69,0 

64 127,6 69 981,2 

Hoofdstuk IV: Vermogensoveedeachten. 

0,5 1,6 1,4 
- - 
- 0,5 

- - - 
102,5 174,2 223,0 

- - 
- 

176,7 215,6 320,9 
413.8 389,5 553,0 

37,7 
1 

86,0 140,0 
0,6 0.6 0,6 

-- 
90,7 l 12.6 118,8 
4,4 5,3 9.2 

25,8 43,6 140,1 
579,'1 904,6 525,5 

l 419,2 1 182,7 1 266,5 
----------·- ----·-.,----- 

2 851.3 3 116,3 3 299,5 



4 (1965-1966). [ 98] 

(En millions de francs.) (In miljoen frank.) 

1964 

Enqaqcmcnts 

1965 

Crédits ajustés 

Annoeposie kredieten 

1966 

Crédits sollic ités 

Aan_qe1Jri:u1ude kreilieten 

Chapitre V: Biens meubles patrimoniaux. 

Premier Ministre. - Eerste Minister ... 
Fonction publique. - Opeabeec ambt 
Justice. - Justifie 
Intérieur. - Binnenlendse Zeken , 
Affaires étrangères et Commerce extérieur. 

Zeken en Buitenlondse Hundel ... 
Assistance technique. - Technische bijstand 
Défense nationale. - Lendsoerdediqinq 
Gendarmerie. - Rijkswacht , 
Agriculture. - Landbouw 
Affaires économiques. - Economische Zeken 
Classes moyennes. - Mtâdenstanâ . 
Communications. - Verkeerswczen ... 
P.T.T. - P.T.T. 
Travaux publics. -- Openbete Werken . 
Emploi et Travail. - Teu/erkstellinç en Arbeid 
Prévoyance sociale. -- Sociale Voorzorg 
Education nationale. - Nationale Opuocding 
Culture, - Cultuu» • 
Santé publique. - Volksgezondheid 
Famille. - Gezin 
Finances. - Financiën ... 

Total du chapitre V. - Totoal. uan hooldstuk: V. 

Chapitre VI: Divers. 

Buitenl and se 

Premier Ministre. - Eerste Minister ... 
Fonction publique. - Openbear ambl 
}Lis tlce. -- J II stitie 
Intérieur. - Binnenlandse Zakcn 
Affaires: étranqères et Commerce extérieur. 

Zeken en Baitenlendse Handcl 
Assistance technique. --- 'I'echnlsche bijstand 
Défense nationale. - Lundsverdediqinq 
Gendarmerie. - Rijkswacht 
Agriculture. -- Landbouw 
Affaires économiques. - Economische Zeker: 
Classes moyennes. - Middenstand . 
Communications. - Verkeerswezcn 
P.T.T. - P.T.T. 
Travaux publics. -- Opcnbnre Werken . 
Emploi et Travail. - Tewerksteilinq en Arbeid 
Prévoyance sociale. - Sociale Voor:or,g ... 
Educatlon nationale. - Nntionnle Opvoeding . 
Culture. - Cultuur , 
Santé publique. -- Volksgczondheid 
Famille. -- Gezln ... 
Finances. ~- Finnnciën 

Buitenlandsc 

Total du chapitre VI. -- Totnol van hoojâstuk VI. 

160.5 

Hoofdstuk V : Roerende vermoqensqoederen. 

1,1 1,4 2,0 

30,7 38,3 56, 1 
17,6 22,5 2H 

24,5 23, 1 29,7 
0,5 0,6 0,8 

17,7 17,8 27,0 
25,7 27,4 33,9 
12,0 9,7 28,3 
1,0 1.8 2,6 
3.3 3,9 4,9 

56,0 95,5 69.1 
38,8 41.4 19,7 
2,6 3.9 5,6 

11,7 22,3 39,3 
523,0 618,2 735,8 
83,2 68,8 88,7 
20,5 20,9 34,6 

-----;~~:----- 1 - t J :::: ·--- J 3:::: 

Hoofdstuk VI : Diversen. 

141,0 240,0 
3 150,0 

0,6 

1 

5.6 1 5,0 
8,0 13.5 

155,1 152,9 

1 

185,J 
-- 

60,0 i 75.0 60,0 
- ·- 

5.6 J0,5 2,6 
82:1 108.8 96.2 

1 353.7 1 507.2 1 609.7 
_ .. 

-- 
7,0 7,7 3 330.3 

---·-··------ -··•·----- ··--·-- -- --------------- --··· 

1 832,9 2 025,2 8 678.9 
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(En millions de francs.) (ln miljoen frank.] 

1964 

Engagements 

Vastlermingen 

--------------------------------------·---------------------------- ··------- 1

-- --· 
1965 

Crédits ajustés 

Aa111Jeµaste kredieten 

1966 

Crédits sollicités 

Aangcvr,1agdc kredieten 

Total par département, 

Premier Ministre. - Eerste Ivlinister ... 
Fonction publique. - Openbnac nmbt . . .. 
Justice. - [ustitie .. . .. . . .. . .. 
Intérieur. - Binnenlendse Zeken . . .. 
Affaires étrangères et Commerce extérieur. 

Zeken en Buitenlendse Hsndel ... 
Assistance technique. - Technische biist and 
Défense nationale. - Landsverdediging 
Gendarmerie. - Rijkswacht . 
Agriculture. - Lendboniu 
Affaires économiques. - Economise Ire Zeken ... 
Classes moyennes. - Middenstand . 
Communications. - Verkeerswezen 
P.T.T. -· P.T.T. 

Buitenlandsc 

Travaux publics. -- Openbtrce Wer~en . 
Emploi et Travail. - Tewetksteltinq en Arbeid 
Prévoyance sociale. - Sociale Voorzorg ... 
Education nationale. -- Nationale Opvoeding 
Culture. -- Cultuur , 
Santé publique. - Vollcsgezondheid 
Famille. -- Gezin 
Finances. --- Finenciën 

Total des Départements. -- Totee! van de Departemenien, 

Total général. - Algemeen toteel, 

294.3 
90,9 

3 082.1 
10 353.9 

2 1 l 5,1 
1410,4 

15 439,5 
1 995,2 
l 732.7 
3 226,9 
371.3 

1679,6 
4814,0 
2 930.4 
1 558,0 
9 470,1 

28 687,9 
2 !56.3 
2926,7 
1 812,0 
5 792,8 

101970,4 

155 141,4 

Totaal pcr département. 

405,2 361,3 
122,2 3 270,4 

3 570,8 3 752,8 
11 342,l 12 361,4 

2 306,9 2 251.9 
1 639,4 1 815,6 

16 953,7 17 300,1 
2 224.2 2 395,9 
3 378,3 3 297,1 
1264.8 4 828,0 
451,7 477,5 

7 144,3 6 474,8 
5 962,2 6 368,6 
3 4'13,3 3 609,8 
2 313,7 2 316,3 

12492,9 l4 379,5 
32 311,8 35 534,5 
2482.3 2 764,2 
4 042,3 4 758,6 
2 254,6 2091,5 
6 333.6 9 943,5 

125 440,3 140 359,3 
----- 

182 705,3 200 303,8 
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SECTlON A. 1 SECTIE A. 

Charges de la Dette publique pour l'exercice 1966. 1 Lasten van de Rijksschuld voor het dienstjaar 1966. 

Le développement de la situation financière fournit des 
données générales concernant l'évolution de la Dette publi­ 
que. 

La manière dont les charges de la dette ont évolué est 
exposée ci-après. 

A. -- DEPENSES ORDINAIRES. 

Les crédits postulés au budget de la Dette publique pour 
l'exercice 1966 à titre de dépenses ordinaires s'élèvent à 
34 607,9 millions de francs. Par rapport aux crédits ajustés 
de 1965, qui totalisaient 32 521,7 millions de francs, l'aug­ 
mentation est de 2 086,2 millions de francs. 

Dans ses grandes lignes, l'augmentation de 2 086,2 mil­ 
lions de francs se subdivise comme suit : 

En millions de francs. 
l. - INTERETS. 

A. -·· De la dette consolidée : 
1. Charges nouvelles des émissions 

effectuées jusqu'à la fin mai 1965 +931.7 
2. Charges pour émissions nouvelles 

jusqu'à fin 1966 + 750,0 
3. Diminution du chef de rembourse- 

ments de capitaux empruntés . --501,8 
+ 1 179,9 

B. -- De la dette flottante: 
1. Certificats de Trésorerie â moyen 

terme . -278,0 
2. Certificats de Trésorerie à court 

terme . + 181,8 
-96,2 

C. ----- En rapport avec la dette congolaise garan­ 
tie en monnaies étrangères reprise par la 
Belgique 

In de uüeenz ettinq over de financiële toestand werden 
algemene gegevens verstrekt betreffende de evolutie van de 
Rijksschuld. 
Hoe de lasren van de Rijksschuld evolueerden, wordt 

hierna nader toegelicht. 

A. ~ GEWONE UITGAVEN. 

De op de Rijksschuldbegroting voor het dienstjaar 1966 
inzake gewone uitgaven uitgetrokken kredieten belopen 
34 607,9 miljocn frank. Ten opzichte van de aangepaste 
kredieten van 1965, die 32 521,7 miljoen Irank totalisexen, 
bedraagt de verhoging 2 086,2 miljoen frank. 

ln grote trekken wordt de vermeerdering van 2 086,2 mil­ 
joen frank als volgt onderverdceld : 

L - INTERESTEN. 
ln miljoen frank. 

A. -·--- V an de qeconsclideecde schuld : 
l. Nieuwe lasten voor de tot einde 

rnei 1965 gedane uitgiften ... +931,7 
2. Lasten voor de nieuwe uitgiften tot 

einde 1966 +750,0 
3. Vermindering wegens terugbeta­ 

lingen van ontlcende kapitalen -501,8 
---+1179,9 

B. --- V an de olottcnde .schuld: 
1. Schatkistcertilicaten op halflange 

termijn 
2. Schatkistcertificaten op korte ter­ 

mijn 

-278,0 

+181,8 
-96,2 

C. -- ln oerband met de qeioeecborqde Konqo­ 
lese schuld in oteemde muni overgenomen 

----33,8 1 door Bclgië 

Augmentation de l 

II. AMORTISSEMENTS. 

A. -- De la dette consolidée: 
1. Charges des émissions effectuées 

du 1 °' janvier au 31 mai 1965 ... 
2. Première charge d'amortissement 

de l'emprunt 1964 à 5 ou â 10 ans, 
2'' série 

3. Augmentation 
d'amortissements 

des 
de 

dotations 
certains 

emprunts 
4. Suppression ou diminution des 

charges d'amortissement de certains 
emprunts 

... + 1 0·19,9 

+990,8 

+550,0 

+ 113,1 

--756,4 

Augmentation de II ... 

lll. -- - FONDS BELGO-CONGOLAIS 
D'AMORTISSEMENT ET DE GES­ 
TION 

JV. --- AUGMENTATIONS DIVERSES . 

1 897,5 

Augmentation ... . .. +2 086,2 

--33,8 

Il. 
A. 

Verhogingen van I ... +1049,9 

AFLOSSINGEN. 

Van de geconsolideerde schuld : 

1. Lasten van gedane uitgiften van 
1 januari tot 31 mei 1965 ... +990,8 

2. Eerste aflossingslast van de leninq 
1964 met 5 of 10 jaar looptijd. 
2<1• reeks . .. + 550,0 

3. Verhoging van de aflossinqsdota- 
ries van somrnige leningen .. , + 113, l 

4. Wegvallen of vermindering van de 
aflossmqslasten van sommige 
leningen - 756,4 

Vermcerderinq van Il 

III. --- BELGISCH-KONGOLEES FONDS 
VOOR DELGING EN BEHEER ... 

+897,5 

+70,0 
+70,0 

-, 68,81 !V. -- DIVERSE VERHOGINGEN 

Vermeerdertnq ... 

+68.8 

. .. +2086,2 
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Cet accroissement résulte donc principalement de l'aug­ 
mentation de la dette consolidée laquelle entraîne une majo­ 
ration des intérêts et des charges d'amortissement. 
Ci-après, la balance détaillée des augmentations et des 

diminutions. 

A. --· Augmentations. 

L'accroissement global de 3 730 millions de francs 
résulte : 

En millions 
d~ francs. 

1 ° des charges nouvelles d'emprunts 
consolidés émis en 1965 : 

a) 1965-1970-1976 
b) 1965-1971-1978 

797,5 
1 125,0 

1 922,5 
2° du paiement de la première charge d'amor­ 

tissement de l'emprunt 1961 à 5 ou à 10 ans, 
2° série 

38 de l'augmentation de la dotation d'amortis­ 
sement de: 
a) emprunt 1961-1973 , .. 
b) emprunt 2 ½ % de $ 17 900 000 

35,0 
11,5 

1° de l'élévation des charges d'intérêt et d'amor­ 
tissement de l'emprunt 1960 à 5, 10 ou 
15 ans . 

5c des charges pour émissions nouvelles en dette 
consolidée et en dette flottante à effectuer 
jusqu'à fin 1966 (art. 201, c) 

6° des charges d'intérêt consécutives à l'émis­ 
sion, en 1965, de bons cl u Trésor à rnoven 
terme d'ensemble F.S. 65 000 000, D:M. 
10 000 000 et$ 3 000 000 . 

7° de l'accroissement des charges des certificats 
de Trésorerie à court terme suite à la hausse 
de certains taux d'intérêt, partiellement com­ 
pensée par une réduction présumée de l'en­ 
cours des certificats de l'espèce ( art. 201, a). 

8" du paiement, en 1966, de la première dotation 
annuelle complète (210 millions) au Fonds 
belgo-congolais d' Amortissement et de Ges­ 
tion, contre une partie seulement ( 110 mil­ 
lions) en 1965 

9° Divers 

550,0 

76,5 

3 730,0 
B. •·- Diminutions. 

Les diminutions d'ensemble 1 643,8 millions de francs sont 
la conséquence de : 

En millions 
de francs. 

1° l'économie d'intérêt sur les capitaux amortis en 
1965 d'emprunts dont la dotation d'amortisse- 
ment est fixe 99,9 

2° la suppression des charges d'intérêt et d'amor­ 
tissement corrèlative au remboursement : 

i\) ~n !965: 
d'un capital nominal de J 17 500 000 
francs de l'emprunt 1 % % de 1951. 

de l'emprunt 5 % </o 1958-1965 <lu 
Fonds des Routes 
du solde de l'emprunt ·l 1 1 ~}· 1 <JS:î- 
1965 du Fonds des Routes . 
du solde de l'emprunt de conversion 
4 % 1936 de f. 8 600 000 ... 

330,2 

110,0 

116,3 

56,5 

Deze verhoging spruit hoofdzakelijk voort uit de toename 
van de geconsolideerde schuld hetgeen een vermeerdering 
van de rente- en aflossingslasten met z ich brengt. 
Hierna volgt een gedetailleerde balans van de verhogin­ 

qe n en verminderingen : 

A. -- Verhogingen. 

De globale verhoging met 3 730 miljoen frank vloeit 
voort uit: 

ln miljoen 
frank. 

1 ° de nieuwe lastcn ingevolge in 1965 
uitgegeven geconsolideerde leningen: 
a) 1965-1970-1976 
b) 1965-1971-1978 

797,5 
l 125,0 

1 922,5 
2° de betaling van de eerste aflossingslast van 

de lening 1961 met 5 of 10 jaar looptijd, 
2ct• reeks ... 

.3° de verhoging van de aflossingsdotatie van 
de: 
a) lening 1961-1973 . 
b) lening 2 % % groot $ 17 900 000 

550.0 

35,0 
41,5 

76,5 
4° de stijging van de rente- en aflossingslasten 

van de lening 1960 met 5, 10 of 15 jaar 
51,9 1 looptijd 

5° de lasten voor nieuwe uitgiften in geconsoli­ 
deerde en in vlortende schuld tot einde 1966 

750,0 1 (art. 204, c:) 
6° de rcntelasten in verband met in 1965 

uitgegeven Schatkistbons op halflange ter" 
mijn, samcn groot F.S. 65 000 000, D.M. 

37,8 1 10 000 000 en $ 3 000 000 
7° de aangroei van de lasten van de Schatkist­ 

certificaten op korte termi]n ingevolge de 
stijgiog van sommige rentevoeten, qedeclte­ 
lijk gecompenseerd door de vermoedelijke 

18 l ,8 1 daling van de orn loop van bedoelde certifica­ 
ten (art. 204, a) . 

8° de betaling in 1966 van de eerste volledige 
jaarlijkse dotatie (210 miljoen) aan het Bel­ 
gisch-Kongolees Fonds voor Delging en 
Beheer tegen slcchts een qedeeltelijke ( 110 

70,0 1 miljoen) in 1965 
86,5 9° Diverse 

54,9 

750,0 

37,8 

181 ,8 

70,0 
86,5 

3 730,0 
B. - Vcrminderingen. 

De gezamenlijke verminderingen met 1 613,8 miljoen 
lrank zijn het gevolg van : 

In miljoen 
Irank, 

1 ° de rentebesparing op de kapitalen die in 1965 
werde n afgelost op de leningen met vaste 
a flossingsdotaties 99 .9 

2° het wegvallen van de rente- en allossmqs­ 
lastcn in verband met de terugbetaling van : 
a) in 1965: 
een norninaal kapitaal van 317 mil- 
jard 500 000 trank van de 1 •~ % 
leniriq 1951 . 
<le 5 1-~ <7,- lcning 1958-1965 van het 
Wegenfonds 
het saldo van de 4 1\ % lening 1955- 
1965 van het Wegcnfonds . 
hct saldo van de 4 •fo convcrsickning 
1936 groot f; 8 600 000 

330,2 

110,0 

1 fo.3 

56,5 
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En million, 
de francs. 

d'un capital nominal de 3 142 879 000 
francs de l'emprunt 1960 à 5 ou 10 
ans que les porteurs ont présenté 
anticipativement à l'encaissement, à 
l' l:chéance facultative du 25 avril 
1965 
d'un capital nominal de 500 millions 
de francs de l'emprunt 1960 à 5, 10 
ou 15 ans présumé présenté au rem­ 
boursement anticioé à l'échéance 
facultative du 23 ~ovembre 1965 ... 

b) en 1966: 
du solde de l'emprunt de $ 45 000 000 ... 

157, l 

27.5 

79,7 
907,3 

3° la diminution des charges de l' ern­ 
prunl de l'Assainissement monétaire. 

4° la diminution des charges d'intérêt 
corrélative au remboursement de cer­ 
tificats de Trésorerie à moyen terme 
en francs belges : 

a) 5 % 1960-1965 
b) à plus d'un an de date 

15,0 
75,9 

90,9 
5° l'économie d'intérêt suite aux remboursements 

de bons du Trésor à moyen terme, effectués 
en 1965 ou à effectuer en 1966, d'ensemble 
D.M. 350 000 000 et $ 39 266 668 

6° la diminution des charges d'intérêt et des frais 
relatifs au service financier de la dette congo­ 
laise garantie en monnaies étrangères, reprise 
par la Belgique, conformément aux dispositions 
de la Convention belgo-c.ongolaise du 6 lévrier 
1965 relative au règlement de la Dette publi­ 
que du Congo 

7° divers 

224:.9 

35,1 
31,7 

1 643,8 
* * * 

Le montant du crédit sollicité à J'artic.le 204 (intérêts. 
amortissement et frais des capitaux empruntés ou à emprun­ 
ter et dont les charges ne sont pas prévues aux articles 
précédents) du budget de la Dette publique de l'exercice 
1966 s'élève à 4 010 millions de francs et se subdivise 
comme suit: 

En millions 
de francs. 

a) Intérêts ou escompte et commission calculés 
sur l'encours à fin mai 1965 des certificats à court 
terme et des certificats spéciaux ... 3 215,0 

b) Charges de financement des accords de paie­ 
ment avec l'étranger 

c) Prévisions pour charges des émissions nou­ 
velles à effectuer du 1"" juin 1965 jusqu'à fin 1966 
en dette consolidée et en dette flottante . 

45,0 

750.0 

4 010.0 

fn miljoen 
frank. 

een nominaal kapitaal van 3 miljard 
112 879 000 frank van de lening 1960 
met 5 of 10 jaar looptijd dat door de 
houders op de Iacu ltatieve vervaldag 
van 25 april 1965 vervroegd ter 
inkassering werd aangeboden ... 
een nominaal kapitaal van 500 mil­ 
joen frank van de lening 1960 met 
5. 10 of 15 jaar looptijd <lat op 
de facultatieve vervaldag van 23 
novernber 1965, verondersteld wordt 
ter vervroegde terugbetaling te wor­ 
den aangeboden 

b) in 1966: 
het saldo van de lening $ ':15 000 000 

157,1 

27,5 

79,7 
907.3 

3° de vermindering van de lasten van 
251.0 1 de Muntsaneringslening ... 

4° de vermindeting van de rentelast 
voortspruitend uit de terugbetaling 
van Schatkistcertificaten op halflange 
termijn in Belgische Irank : 
a) 5 % 1960-1 965 
b) met mcer dan ecn jaar looptijd ... 

251.0 

15.0 
75,9 

5° de rentebesparing ingevolge de in 1965 ver­ 
richte en in 1966 te verrichten teruqberalin­ 
gen van Schatkistbons op halflange termijn, 
samen groot D.M. 350000 000 en $ 39 266 668. 

6° de vermindering van de rentelasten en van de 
kosten betreffende de Financiêle dienst van de 
gewaarborgde Koriqolese schuld in vreemde 
murit overgenomen door België. overeenkom­ 
stig de schikkingen van de Belqtscb-Kongolese 
Conventie van 6 februari 1965. betreffende de 
regeling van de Openbare Schuld van Kongo. 

7° diverse . 

90,9 

22':l.9 

35.1 
34,7 

1 643,8 
* * * 

Het bedrag van het bij artikel 204 aangevraagde krediet 
( rente, aflossingen en kosten van de te leen genomen of te 
nernen kapitalen, waarvan de lastcn niet in de vorlge ar ti­ 
kelen werden voorzien) van de Rijksschuldbegroting voor 
het dienstjaar 1966 bedraagt 4 010 miljocn frank en is ais 
volgt onderverdeeld : 

In milJoen 
frank. 

a) Rente of disconto en comrnissielonen bere­ 
kend op de op einde mei 1965 in omloop zijnde 
certificaten op korte terrnijn en spéciale çertifi~ 
caten 3 215,0 

b) Frnanciennpslasten van de betahnqsakkoor- 
den met het bultenland ... 45,0 

c) Raming van de lasten der nieuwe uilgiften 
in geconsolideerde en in vlottende schuld van 
1 juni 1965 tot einde 1966 . 750,0 

4 010,0 
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B. - DEPENSES EXTRAORDlNAIRES. 

Au budget de la Dette publique pour l'exercice l 966 des 
crédits de paiement, d'ensemble 415,5 millions de francs, 
sont postulés en vue d'effectuer les amortissements con­ 
tractuels de la dette congolaise garantie en monnaies étran­ 
gères, prise à charge par la Belgique, en application de la 
Convention belgo-congolaise du 6 février 1965 et dont 
question à la rubrique B «Diminutions», point 6':, des 
dépenses ordinaires. 
Comparativement à l'exercice 1965, dans lequel, via le 

feuilleton d'ajustement, un crédit de 2 028,2 millions de 
francs a été prévu en vue d'amortissements et de rembour­ 
sements de ladite dette, la diminution des dépenses extra­ 
ordinaires s'élève à 1 612. 7 millions de francs, 

* * * 
Dans les crédits du budget de la Dette publique pour 

l'exercice 1966, 14 863 millions de francs sont destinés à 
l'amortissement {14: 448 pour les dépenses ordinaires et 415 
à titre de dépenses extraordinaires) 19 411 millions de 
francs au paiement des intérêts et 749 millions de· francs 
à d'autres charges. 

Les chiffres correspondants pour l'exercice 1965 s'élèvent 
respectivement à 15 195 millions de francs ( 13 167 pour des 
dépenses ordinaires et 2 028 à titre de dépenses extraordi­ 
naires) 18 695 millions de francs et 660 millions de francs. 

B. - BUITENGEWONE lllTGAVEN, 

Op de Rijksschuldbegroting voor het dienstjaar 1966 
worden betalingskredieten ten belope van 415,5 miljoen 
frank uitgetrokken voor de te ve rrichten contractuele a llos­ 
singen van de gewaarborgde Kongolese schuld in vreemde 
murit, door België te zijnen laste genomen bij toepassing 
van de Belqisch-Konqolesc Overeenkomst van 6 februari 
1965, en waarvan sprake in rubriek B « Verminderingen », 
punt 6, van de gewone uitgaven. 

In vergelijking met het dicnstjaar 1965 waarvoor, via het 
bijblad, een krediet van 2 028,2 miljoen frank werd voor­ 
zien voor de aflossingen en terugbetalingen van bedoelde 
schuld, bedraagt de vermindering voor de buitengewone 
uitgaven 1 612,7 rniljoen frank. 

.. 
* * 

Van de kredieten van de Rijksschuldbegrnting voor het 
dienstjaar 1966 zijn 14 863 miljoen frank besternd voor de 
aflossing ( 14 4:48 voor de gewone en 415 voor de buiten­ 
gewone uitgaven), 19 411 miljoen frank voor de betaling 
van de rente en 749 miljoen frank voor andere lasten. 

De overeenstemmende cijfers voor het dienstjaar 1965 
bedragen respectievelijk 15 195 miljoen frank ( 13 167 voor 
de gewone en 2 028 voor de buitengewone uitgaven, 18 695 
miljoen frank en 660 miljoen frank, 
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Détail de la Dette publique. 

(En millions de francs,) 

Detail van de Rijksschuld. 

(ln miljoen frank.) 

Détail au 
30 juin 1964 

30 itmi 19M 

31 décembre 
1964 

31 decembcr 
1964 

30 juin 1965 

30 juni 1965 
Detail op 

A.- DETTES 
EN FRANCS BELGES. 

1. Consolidée directe , 
l u- 1. 2 ;2 % perpétuelle . 

2. 3 % 1•• série 
3. 3 % 2• série .. . . .. 
1. 3 % 3° série .. . . .. 
5. Servltudes aéronautiques 
6. 3 1,2 % de 1937 .. . . . . . .. . .. 
7. 3 ¼ % de 1943 .. . ... ... . .. 
8. 3 1,2 % de l' Assainissement moné­ 

taire. 
9. 4 % unifiée, 1 ra série 

10. 4 % unifiée, 2• série 
11. 4 % unifiée, 3• série 
12. 4 % libération . . .. 
13. 4 % habitations à bon marché ... 
H. 4 %, lots de 1932 . 
15. 4 %, lots de 1933 . 
16. 4 %, lots de 1938 . 
17. 4 %, lots de 1941 . 
18. 4 % amortissable en 34 ans . 
19. 4 % amortissable en 50 ans . 
20. 3 ¼ % amortissable en 50 ans 
21. Dette envers la Banque Nationale 

de Belgique. 
22. 4 % % de 1951 à 10 ans ou 15 ans. 
23. 41/i % 1952-1964 ... . .. . 
24. Emprunt à lets de 1953 . . 
25. Emprunt 4 'Ai% 1953-1973 . 
26. Emprunt 4 lj % 1953-1968 . 
27. Emprunt 4 lh % 1954-1972 . 
28. Emprunt 4.25 % 1954-1974 . 
29. Emprunt 4,25 % 1954-1971, 2• sé- 

rie. 
30. Emprunt 4 % 1955-1975 
31. Emprunt 4,25 % 1956-1971 
32. Emprunt 4 ¼ % 1956-1973 
33. Emprunt 4%% 1956-1967 ... 
34. Emprunt 'H~ % 1957-1972 
35. Emprunt 5 % 1957-1969 
36. Emprunt 5 % de F 300 000 000 ... 
37. Emprunt 5 % 1958-1968 
38. Emprunt 5 % 1958-1970 

F 300 000 000. 
39. Emprunt ·!,75 % 1959-1971 
40. Emprunt 4,75 % 1959-197-i 
11. Emprunt 5 % 1959-1970 
42. Emprunt 5,25 % 1960-1970 

de 

43. Emprunt 1960 ù 5 ou à 10 ans ... 

44. Emprunt 1960 [J 5, 10 ou 15 ans. 

15. Emprunt 1961-1973 

220,0 
124,0 
715,2 
50.3 
0,9 

l 845.3 
2 231,2 
6 899,9 

4 659,9 
4 932,9 
284,1 

7 306,7 
265.4 
891.0 

1 379.6 
901,0 

2 232,3 
446,1 
711,8 
570,2 

34 000.0 

1 238,1 
5 461,2 
2 400,0 
2 718.3 
4181.0 
8 634,0 
4 758,0 
6 361,0 

4 677.0 
3 875,5 
2 557,7 
3 410.4 
416,0 

5 901.5 
197,2 

9143.0 
175,0 

7 110.7 
3 635.0 
7 313.4 

11 732,7 
7 158,9 

6 933,2 

6 690.5 

220,0 
116,9 
676,6 
46.8 
0,9 

1 825,8 
2 184,8 
6 899,9 

1 525.3 
4 802,6 
284.l 

7 183.3 
262,9 
891.0 

1 365,I 
893.6 

2 206,6 
428,7 
731. l 
561,2 

34 000,0 

920,6 

2 342,0 
2 718,3 
1 239,0 
8 634.0 
4 501,0 
6019,0 

1677,0 
3 778,4 
2187.6 
3 305,7 
416,0 

5751.7 
168,2 

8 953,0 
150,0 

6 941.3 
3 539.3 
7 173.9 

11 475, 1 
6 993.5 

6 771.2 

6 587,3 

220,0 
109,7 
635.7 
13.2 
0,8 

1 805,8 
2 138.8 
5 867,0 

4 404,8 
4 652,2 
284,1 

7 010,4 
262.9 
879.8 

1 365,1 
893,6 

2 206,4 
428.7 
731,2 
561.2 

34 000,0 

920,6 

2 284,0 
2 563,6 
4 239,0 
8 346,0 
4 501.0 
6 019.0 

4 423,0 
3 655,3 
2119,6 
3210,0 
372.0 

5 637,9 
168,2 

8 695,6 
150,0 

6 765,6 
3168.0 
6 981,7 

11239,4 
3717.4 

6 745,5 

6 472,4 

A. - SCHULD 
IN BELGISCHE FRANKEN. 

L Directe ~consolideerde 1 

111- 1. 21/2 % eeuwigdurend. 
2. 3 % l •1• reeks. 
3. 3 % 2de reeks. 
4. 3 % Jdo reeks. 
5. Luchtvaartscrvituten. 
6. 3 ½ % van 1937. 
7. 3 % % van 1943. 
8. 3 \':! % Muntsanertnqslenlnq. 

9. 4 % geünificeerde, l •1• reeks. 
!O. 4 % geüniliceerde, 2d• reeks, 
11. 4 % geünificeerdc, Jde reeks. 
12. 4 % bevrijding. 
13. 4 % goedkcpe woningen. 
1➔• 4 %, loten 1932. 
15. 4 %, loten 1933. 
16. 1 %, lotcn 1938. 
17. 4 %, loten 1941. 
18. 4 % aflosbaar in 3i j aren. 
19. 4 % aflosbaar in 50 jaren, 
20. 31h % allosbaar tn 50 jaren, 
21. Schuld teqcnover de National 

Bank van Belglë. 
22. 412 % van 1951 op 10 of 15 jaar 
23. 4 ~2 % 1952-1964. 
24. Lotenlenlng van 1953. 
25. Lening 4 ½ %1 1953-1973. 
26. Lening 4 % % 1953-1968. 
27. Lening 4 ½ % 1951-1972. 
28. Lenlng 4,25 % 1954-1974. 
29. Lening 4,25 % 1954-1974, 2' reeks, 

30. Lenlng 4 % 1955-1975. 
31. Lening 4,25 % 1956-1971. 
32. Lening 4 % % 1956-1973. 
33. Len!ng 4 ½ % 1956-1967. 
31. Lening 4 % % 1957-1972. 
35. Lenlng 5 % 1957-1969. 
36. Lcnlnq 5 % van F 300 000 000. 
37. Lenlnq 5 % 1958-1968. 
38. Lening 5 % 1958-1970 van 

F 300 000 000. 
39. Lening 4,75 % 1959-1971. 
40. Lenlnq 4,75 % 1959-1974. 
4 !. Lening 5 % 1959-1970. 
12. Lcning 5,25 % 1960-1970. 
43. Lenlnq 1960 met 5 of 10 [aa 

looptiJd. 
44. Lcning 1960 met 5, 10 of 15 [aar 

loopti]d. 
45. Lcning 1961-1973. 
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(En millions de francs.) (Io miljocn frank.) 

Détail au 
30 juin 196'1 

3ù ,,,,,; 196'1 

31 décembre 
196'! 

31 decembe« 
1'164 

30 juin 1965 

:;a [urïi 1965 

16. Emprunt 1961-19/ll de F 6 m ll- 
liards. 

47. Emprunt 1962-1982 . . .. 
48, Emprunt 1962-1982, 2" série . 
49. Emprunt 1962 il 10, 15 ou 20 ans. 

50. Emprunt spécial de conversion de 
1962. 

51. Ernprunt 1963,1983 
52. Emprunt 196.3-1983. 2• série . 
53, Emprunt Caisse d'Eparçnc (loi 

du 13 février 1963) : 
1° 5,40% 1963-1983 
2° 5,70 % 1951-1984 
3° 6.50 % 1965-1985 

54. Emprunt 1963-1983, 3' série 
55. Emprunt 6 % 1963 il 20 ans . 
56. Emprunt 1964 à 5 ou à 10 ans ... 

57. Emprunt 1964-1969-1975 
58. Emprunt 1961 à 5 ou il l O ans. 

2' série. 
59. Emprunt 1965-1970, l 976 
60. Emprunt 1965,1971,1978 

5 680,7 

Total de la Dette consolidée directe en 
francs belges. 

2. Consolidée indirecte , 
112- 1. Actions privilégiées S.N.C.B. 

- tranches belges .. .. . . .. 
- tranche suisse ... 
- tranche hollandaise 

2. Annuitës pour rachats chemins de 
fer (capitalisation). 

3. Annuités Crédit Communal ( capi­ 
talisation). 

4. Crédit Communal de F 300 000 000. 

7 056.0 
7 813.0 

10 480,0 

18 827,2 

5 827,0 
5 248,4 

180,0 

3 232.0 
4270,0 

12 000,0 

7 085,0 

5, 4 % lots Régions dévastées 1921. 

6. 4 %, lots Régions dévastées 1922. 

7. 4 % lots Régions dévastées 1923. 

8. 4 % obligalion.s « Lloyd Royal 
Belge». 

9. Habitations à bon marché 
10. Emprunt 4,25 % 1954-1971 de la 

S.N.C.B. 
Il. Emprunt 4%% 1955-1975 de la 

S.N.C.B. 
12. Emprunt 4 If% 1955-1975 de la 

S.N.C.B. 
13. Emprunt 4 % 1955-1975 S.N.C.U. 

2• série, 
M. Emprunt 4,25 % 1955-1965 du 

Fonds des routes, 
15. Emprunt 4 ¼ % 1956-1971 S.N.C.13. 
16. Emprunt 4% % 1956-1971 S.N.C.B. 

'275 376,4 

2 662,0 
153,5 
105.5 

5,4 

422,8 

224,7 

886,0 

933,9 

966,8 

3,2 

897,7 
1 000,0 

98.3 

196,7 

1124.0 

1 626,3 

571.5 
114,0 

5 563,7 

6 907.0 
7 639,1 
io 440,0 

18 827,2 

5 ïl 1,5 
5 146.5 

17'!.8 
277,l 

3 232,0 
4 270.0 

12000.0 

7 085,0 
11 000,0 

276 927,4 

2 593,0 
149.0 
102,0 

4,8 

422,8 

224,7 

886,0 ' 

933.9 

966.8 

2,2 

797,7 
946,0 

98.3 

196.7 

1 068.0 

l 575,3 

556.3 
102,0 

5 563} 

6 7ï0,2 
7 517,0 

10 192.9 

18 827.2 

5 629,0 
5 079.3 

17U 
277,1 
112.0 

3 232.0 
4 270.0 
l l 796,9 

ï 085,0 
11 000.0 

9 /l15,0 
10 000,0 

288 868.3 

2 593,0 
1'19.0 
102.0 
3.3 

411.7 

219,7 

879.3 

925,8 

9595 

2,2 

793.7 
946.0 

91.2 

lli2,5 

1068,0 

1507.3 

5➔3.5 
102,0 

Dctail op 

46. Lcning 1961-1981 gmot F 6 mil- 
jard. 

47, Leninq 1962-1982. 
48. Lening 1962-1982, 2' reeks, 
49. Lening 1962 met 10, 15 of 20 jaar 

looptijd. 
50. Spcciale converslelentnq van 1962. 

51. Lcning 1963-1983. 
52. Lening 1963-1983, 2·1• reeks. 
53. Lening Spaarkas ( wet van 13 

Iebruart 1963) : 
l' 5,40% 1963-1983. 
2° 5,70 % 1964-1984. 
3° 6.50 % 1965-1985. 

54. Lening 1963--1983, 3''" reeks, 
55. Lening 6 % 1963 op 20 jaar. 
56. Lcning 1964 met 5 of 10 jaar loop­ 

tijd. 
57. Lcning 1964-1969-1975, 
58. Lcninq 1961 met 5 of 10 jaar 

looptijd, 2·" reeks. 
59. Lening 1965-1970-1976. 
60. Lenlng 1965-1971,1978. 

Totaal der directe qeconsolldeerde 
Schuld ln Belqlsche Iranken, 

2. Indirecte geconsolldeerde , 
112- 1. Preferente aandelen N.M.B.S. 

-- Belgische tranches. 
- Zwitserse tranche. 
- Hollandse tranche. 

2. Annuïteiten voor spoorwegnaas• 
ting (kapitalisatie). 

3. Annuïteikn Gemeentelcrediet (kapl­ 
talisatie). 

4. Gemeentekrediet, groot F 300 mil­ 
joen. 

5. 4 % loten der Verwoeste Gewes­ 
ten 1921. 

6. 4 %, Ioten der Verwoeste Gewes­ 
ten 1922. 

7. 4 % loten der Verwoeste Gewes­ 
ten 1923. 

8. 4 % obligatles « Lloyd Rayai 
Belge », 

9. Goedkope Woningcn, 
10. Lening 4,25 % 1954-1974 N.M.B.S. 

l l. Leninq 411~ % 1955-1975 N.M.B.S. 

12, Leulnq 1 ½ % 1955-1975 N.M.B.S. 

13. Lening 4 % 1955-1975 N.M.B.S. 
2' reeks. 

H. Lening i,25 % 1955-1965 van het 
Wcgcnlonds. 

15. Lcning 4 l/, % 1956-1971 N.M.B.S. 
16. Lening 4 %. % 1956-1971 N.M.B.S, 
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( En millions de francs.) (ln miljoen frank.] 

Détail au 
30 juin 1964 

30 iuni ]964 

31 décembre 
1964 

31 tlecember 
1964 

30 juin 1965 

JQ Îllni ]965 

-----------,--------------· ----- 

Detatl op 

17. Emprunt 5 % 1957-1967 du Fonds 
des routes. 

18. Emprunt 5 ~~ % 1958-1965 du 
Fonds des routes. 

19. Emprunt 1,75 % 1959-1971 du 
Fonds des roules. 

20. Emprunt 1961 à 5 ou à 10 ans 
S.N.C.B. 

21. Emprunt 1961-1981 de 2 % mil­ 
liards de francs du Fonds des 
routes. 

22. Emprunt 1962-1982 de 2 ½ mil­ 
liards de francs du Fonds des 
Routes. 

23. Emprunt 1963-1983 de 2 ½ mil­ 
liards de francs du Fonds des 
Routes. 

24. Emprunt 1961-1974 de 5 milliards 
de francs du Fonds des Routes. 

Total de la Dette consolidée indirec-c 
en francs belges, 

3. Moyen terme directe 1 
Certificats de trésorerie : 

211- 1. Spéciaux 1960-1965 
2. 5% à 5 ans (1960-1965) 
3. Non productifs d'intérêt (2 à 5 ans} 
4. 1,25 % à 3 ans émis pnr adjudica- 

tion ( 1962- i 965). 
5. 4,75 % à 5 ans (1962) 
6, 5,80 % à 5 ans (1963) 
7. 5,80% à 2 ans (1964) 
8. 6 % à 5 ans (3-1964) 
9. 6% à 5 ans (11-1964) 

10. 6 % à 5 ans (4-1965) 
11. 6% à 5 ans (6-1965) 

Total de la Dette à moyen terme 
directe en francs belqes. 

4. Court terme directe; 
311- L Avoir des particuliers en comptes 

chèques postaux. 
2. Certificats sans Intérêt remis au 

Ponds Monétaire International. 
3. Certificats avec intérêt remis à la 

Banque Nationale: 
ll} Convention du 14 septembre 

1948. 
!,) Prêts au F.M.I. (Convention 

au 1" février 1963). 
4. Certificats divers ... 
5. Circuit bancaire ·-- tranche B 
6. Dotation des Combattants ... 
7. Circuit parastatal ... 
8. Certificats à très court terme 
9. Certificats émis par adjudication. 

Total d~ la Dette ,1 court terme directe 
r n francs lJ<•lg,•~. 

Total de la Dette en francs bclqes 

1 676,3 

2 000,0 

2 197.6 

2 220.5 

2 385.5 

2 422.7 

2 500,ü 

5 000,0 

32 397,9 

308,0 
300,0 
300,0 

1 330,0 

2 410,0 
500,0 
50,0 

650,0 

5 848,0 

39 953,0 

8 660.5 

9 800,0 

a 206.0 
9 094,0 
228,9 

12707,1 

1 116,0 
4 742,0 

94 507,8 

108 130,.1 

1 635.3 

2 000,0 

2 138,2 

2 187,4 

2 322.0 

2 388.7 

2 500,0 

5 000,0 

31 797,6 

308,0 
300,0 
300,0 

l 330,0 

2 410,0 
500,0 
50,0 

650,0 
450,0 

6 298,0 

162ll.4 

8 159,0 

9 825.0 

1 500,0 

~-1-U.0 
9 094,0 
228,7 

8 921.1 
2 504,0 
2 562,0 

97 448.2 

-!12 471,2 

1 603,7 

2 093,0 

2 187,4 

2 322,C 

2 332,6 

2 500,0 

4 953,0 

29 471.4 

300,0 
300,0 

2 410,0 
500,0 
50.0 

650,0 
450,0 
200,0 
250,0 

5110.0 

4 ! 332,6 

6 883.5 

9 950.0 

1 375,0 

11 335,0 
9 09·LO 
228.4 

16 5ïï,3 
5 130,0 
4 534,0 

108 -139,8 

17. Lening 5 % 1957-1967 van het 
Wegcnfonds. 

18. Lening 51/2 % 1958-1965 van het 
Wcçcnlonds. 

19. Lcning 4,75 % 1959-1971 van het 
Wegenfonds. 

2D. Lening 1961 op 5 of 10 jaar 
N.M.B.S. 

21. Lening 1961-1981 groot 21/2 miljard 
frank van bet Wegenfonds. 

22. Lcning 1962-1982 qroot 211f mlljard 
frank van het \Vegenlonds. 

23. Lening 1963-1983 groot 2 % mil­ 
jard Irank van het Wegenfonds. 

BI 689.5 

24. Lening 1964-1971 groot 5 miljard 
frank van het Wegenfonds. 

Totaal der indirecte geconsolideerde 
Scbuld in Bclçrschc franken. 

3. Directe halflange termijn: 
Schatkistcerttflcaten : 

211- 1. Spéciale 1960-1965. 
2. 5 % op 5 jaar (1960-1965). 
3. Rcnteloze {2 tot 5 jaar). 
4, 4,25 % op 3 [aar uitqeqeven hi] 

aanbestedinq ( 1962-1965). 
5. 4,75 % op 5 jaar ( 1962), 
6. 5,80% op 5 jaar (1963). 
7. 5,80% op 2 jaar (1964). 
8. 6 % op 5 jaar (3-196'!). 
9. 6 % op 5 jaar (11-1964). 

10. 6 % op 5 [aar (4-[965). 
11. 6 % op 5 jaar ( 6-1965) . 

Totaal van de directe Schuld op hall­ 
lange termijn in Belqlsche franken. 

4. Directe korte termijn r 
31 l- 1. Tegoed van de particulleren op 

postrekentnqen. 
2. Renteloze certlficaten afqclevcrd 

aan het Internationaal Muntfoncls, 
J. Renteqcvcnde ccrtific;,ten afgclc­ 

verd aan de Nationale Bank: 
a) Convcntic van 14 scpternber 

1948. 
b} Lening van hct !.M.F. (Con- 

vcntie van 1 februar] 1 %3). 
1. Diverse ccrtificatcn. 
5, Bankomloop - tranche B. 
6. Strljdersdotauc. 
7. Par astatale omloop, 
li. Certificatcn op zcer korte tcrrnijn. 
9. Cerullc aten ultqe qevcn bl] aanbc­ 

stedinq, 
Totaal van de directe Schuld op kortc 

terrnijn in l3elgischc frankcn. 

Totaal van de Schuld ln Belgiscl,e 
Iranken. 



B. - DETTES EN MONNAIES ÉTRANGERES. 

B. - SCHULD IN VREEMDE MUNT. 
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B. · - DETTES EN MONNAIES ÉTRANGÈRES. 

DETAIL AU 

10 juin 1964 - 30 juni 1964 31 décembre 1964 

Francs bclocs 
(en rnillion-s) 

Belqische [r anken 
(in milioenen} 

Devises 
(en millions} 

Deviezen 
(in milioenen} 

1. Consolidée directe, 

121, l. 3,50 % 1937, de fl.P.-B. 48 000 000 
2. 4 % 1936, conversion, !: 8 600 000 . 
3. 3 % Crédit canadien 
4. Crédit américain de $ 55 000 000 . 
5. Crédit américain de $ 15 000 000 . 
6. Dette envers les U.S.A. (accord du 24 septem- 

bre 1946). 
7. Emprunt à 2,50 % de $ 47 900 000 (E.C.A,) ... 
8. Emprunt 4,25 % de $ 16 000 000 . . . . . . . .. 
9. Emprunt à 2.50 % de $ 1778000 (E.C.A.) 

10. Emprunt à 3,25 % de $ 15 500 000 (E.C.A.) 
11. Emprunt4,50 % de $ 30 000 000 . . . . .. 
12. Emprunt de $ 30 000 000 (tranche à 10 ans) 

13. Emprunt 4 % % de $ 20 000 000 .. . . . . . . . . .. 
11. Emprunt 3,75 % de H.PA3. 100000000 (1954). 
15. Emprunt 3.75 % de fl.P.-B. 100 000 000 (1955) . 
16. Emprunt 5 ~2 % de $ 30 000 000 (1957) 
17. Emprunt 5,75 % de $ 10000000 (1957) ... 
18. Emprunt de $ 22 250 00) ( 1959) . ... . .. 
19. Emprunt 4,50 % de P.S. 50000000 (1960) 
20. Emprunt 4:¼ % de fl.P.-B. 750CXHXlO (1961-1981). 

21. Emprunt 51,~ % de$ 25000000 (1961-1976) .. 
22. Emprunt 5¼ % de S 30000000 (1962-1977) ... 

Total de la Dette consolidée directe en monnaies ëtran­ 
g~res. 

2. Consol idée indirecte , 

122- 1, Emprunts en D.M, du Ponds des routes 

Total de la Dette consoltdëe indirecte· en monnaies étran­ 
g~rcs. 

Total de la Dette consolidée en monnaies étrangères 

J. Moyen terme directe : 

221- 1. 4 % 1952, de F.S. 50 000 000 
2. Bons du Trésor en $ ... 
3. Bons du Trésor en D.M .. 
4. Bons du Trésor en fl.P.-B. 
5. Bons du Trésor en F.S .... 

Total de la Dette à moyen terme directe en rnonnnlcs 
étrangères, 

Francs belges 
(en millions) 

Bzl oische [cenken 
(in miljoenen) 

----------·-···-- ----~--- 

302.8 P.S. 26,2 301.5 
111.4 t 0,8 52.8 

1 276,6 S can, 27.7 1 279.4 
1 097.3 $ 22.0 l 000.9 
299.3 $ 6,0 223,4 
278,1 $ 5.6 255.S 

1994.1 $ 40,0 l 952.5 
249.4 s 5.0 223.3 
18,1 $ O.➔ 15.8 

521.2 $ 10,4 500.7 
935,2 $ 18,7 893.4 
78,2 $ 1,6 

997,6 $ 20,0 992,6 
1 376.2 fl.P.-B. 100,0 1 381.S 
l 156.0 fl.P.-B. 84.0 1 160.S 
1 271,9 $ 25.5 l 191 ,2 
424.0 $ 8,5 397,1 

l 109.8 $ 22.2 1 019,1 
577.5 P.S. 50,0 575.1 

1 032,2 fl.P.-B. 75,0 1 036,J 

1 247,0 $ 25,0 

1 

1 191.2 
l 496.4 $ 30,0 l 489,0 

- 
17 850.3 - - 1 17 162.6 

1 505,7 D.M. 120,0 
-·--~----------·- -------- - . -- -·- ---- ·-- 

1 505.7 D.M. 120,0 

19 356.0 F.S. 76,2 
!; 0,8 
$ can, 27.7 
$ 240,9 
fl.P.13. 259,0 
D.1\J. 120,0 

1 
P.S. 50,0 5ï7.5 

5 661.2 $ 113,5 
·l 642.9 D.M. 370.0 
626.2 fl.P.-B. '15.5 
zss.s F.S. 25,0 

••••••--• V•••-- -•- ___ ,_ ___ - ~-- -·-- 
11 796.li 

1196.7 

i 496.7 

18 659.3 

6 8~9.0 
➔ 677.'I 
197.3 

12063.7 
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B. SCHULD IN VREEMDE MUNI'. 

31 december 1964 30 juin 1965 - 30 [uni 1965 

Devises 
(en millions) 

Deviezen 
(in miljoenen} 

Francs belges 
(en millions) 

Belqische [ronken 
(in mi/joenen) 

Devises 
(en millions) 

Deoiezen 
{in miliocnen) 

DETAIL OP 

I'.S. 26.2 190,2 F.S. 25.3 
i: 0,4 48,7 i; 0,4 
$ can, 27,7 1 162,0 $ can. 25.4 
$ 10,2 1 000,8 $ 20.2 
$ 4,5 148,9 $ 3,0 
i 5,2 255,4 $ 5,2 

s 39,3 1 920,5 $ 38,7 
$ 4,5 198.5 s 4,0 
s 0,3 13,6 s 0,3 
$ 10,1 482.5 $ 9,7 
$ 18,0 856,0 $ 17,2 
-- ·- - 

$ 20,0 893,2 i 18,0 
fl.P.-B, 100,0 1 ."lï7,3 fl.P.-B, 100,0 
fl.P.-B. 84,0 I 101.9 fl.P.-B. 80,0 
$ 24,0 l 116,6 $ 22,5 
$ 8,0 372,2 $ 7,5 
$ 21,l 993,7 $ 200 
P.S. 50,0 572.4 F.S. 50.0 
11.P.-B. ï5,0 1 033,0 ll.P.-B. 75.0 

$ 24,0 l 141.1 $ 23,0 
i 30.0 l 429,2 $ 28,8 

-------- --- ---- ·--·-··----------- 
-- - 16108.0 - 

D.M. 120,0 1 1 487.4 D.M. 120.0 
·--- ---------------- 

D.M. 120,0 1 487,4 D.M. 120,0 

F.S. 76.2 171195.1 1 F.S. 75.3 1 

i: 0.4 f 0,4 
$ can. 27.7 ~ can, 25.4 
$ 229,2 $ 218.1 
fl.P.-B. 259,0 fl.P.-B. 255,0 
D.M. 120,0 D,M. 120,0 

-· - - - - 
$ 138,8 5 G-19.8 $ 11 'l.8 
JJ.M. 375,0 ·! 846.7 D.M. 391.0 
fl.P.-B. 36,0 371,9 fl.P.-B. 27.0 
F.S. - 1 744.l F.S. 65.0 
...... - .. - 1 ·----- ------·-··- -·-. -- -- ·- ------ ·---- -- 

! 1 612,5 

1 1 

1. Directe geconsolideerde , 

121- 1. 3,50 % 1937, groot Ndl.quld, 48 000 000. 
2. 1 % 1936 conversle, groot l: 8 600 000. 
3. 3 % Canadees krediet. 
4. Amerikaans krediet, groot $ 55 000 000. 
5, Amerikaans krediet, groot $ '15 000 000. 
6. Schuld tcqcnover de U.S.A. (akkoord van 24 sep- 

ternber 1946). 
7. 2,50 %-lening, groot $ 47 900000 (E.C.A.). 
8. 1,25 %-lening, groot $ 16 000 000. 
9. 2,50 %-lening, qroot $ 1778000 (E.C.A.). 

10. 3.25 %-lening, groot$ 15500000 (E.C.A.). 
1 !. 4,50 %-lening, qroct $ 30 000 000. 
12. Lening groot $ 30000000 (tranche met 10 [aar 

looptljd). 
13. 1 % %-lenlng, groot $ 20 000 000. 
14. 3,75 %-lening, groot Ndl.guld, 100000000 (1954), 
15. 3.75 %•lening, groot Ndl.guld. 100 000 000 (1955). 
16. 51,!? %-lening. groot $ 30000000 (1957). 
17. 5,75 %-lenlng, groot $ 10000000 (1957). 
18. Lening groot $ 22250000 (1959). 
19. 1,50 %-lcning, groot Z.F. 50000000 (1960). 
20. 4 ¾ %-lening, groot Ndl.guld. 75 000000 (1961- 

1981). 
21. 51tf.i %-lening, groot $ 25000000 (1961-1976), 
22, 51/4 %-lenlng, groot $ 30000000 (1962-19ï7). 

Totaal van de directe geconsolideerde Schuld in vreemde 
munt. 

2. Indirecte geconsoli<lecrcle 1 

122- 1. Lcningcn in D.M. van het Wegcnfonds. 

Totaal van de indirecte geco□solideerde Schuld in 
vrecrnde rnunt. 

Totaal van de geconsoltdeerde Schuld in vre emde muni. 

3. Directe halftanqe tcrmijn : 

22 l- l. 4 '/c 1952, groot Z.F. 50 000 000. 
2. Schatkistbons ln $. 
3. Schatkistbons in D.M. 
4. Schatkistbons in Ncd. guld. 
5. Schatkisthons in Z.P. 

Totaal van Je directe Schuld op halllanqe termijn ln 
vrcemdc murit. 
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DETAIL AU 

30 juln 1964 - 30 [uni 1964 31 décembre 1964 

Francs belges 
(en millions) 

Beloische [canken 
(in milioenen} 

Devises 
(en millions) 

Deotczen 
(in milioenen} 

Francs belges 
( en millions) 

Beloische [rnnken 
(in miiioenen} 

4. Court terme directe , 
331- 1. En florins P.-B. 

En francs suisses 
En or . 
En dollars E.-U. 
En marks allemands 
En francs français ... 

Total de la Dette à court terme directe en monnaies 
étrangères. 

Total de la Dette en monnaies étrangères ( 1 à 4) ... 

5. Dette congolaise garantie ( l) : 
Emprunt 4 % 1950 de F.S. 60 000 000 
Emprunt 4 % % 1951 de $ 40 000 000 ... ... 
Emprunt 4 % 1952 de F.S. 60 000 000 ... ... 
Emprunt 4 % 1953 de P.S. 60 000 000 
Emprunt 4 % 1956 de P.S. 60 000 000 
Emprunt 6 % 1957 de $ 40 000 000 ... "' 

Emprunt 5,50 %-5,75 % 1959 de $ 20 000 000 
Emprunt 6 % 1960 de $ 20 000 000 '" ... 
Emprunt 6 % 1960 de $ 28 000 000 "' ... 
Emprunt 6 % 1960 de $ 7 000 000 
Emprunt 6% 1960 de$ 5000000 (OTRACO) 
Bon du Trésor de $ 20 000 000 ... ... ... ... 
Bons du Trésor d'ensemble $ 7 500 000 ... 

Total de la Dette congolaise garantie en monnaies 
ëtranqères. 

Total de la Dette e11 monnaies étrangères (1 à 5) ... 

6. Interqouvcrnementale résultant de la guerre 1914- 
1918 directe: 

121- 1. Crédit anglais de Reconstruction Nationale ... 
2. Dette contractée pendant la guerre 1914-1918 envers 

le Gouvernement des Etats-Unis. 
3. Dette contractée après 1918 envers le Gouvernement 

des Etats-Unis. 

Total de la Dette intergouvernementale 

1690,0 
727,ï 

7905,1 
149,6 

8 108,0 

18 580,4 

49 ï33,0 

102,7 
1 247.0 
635.3 
693,0 
691,0 

1 178.4 
498,8 
249,4 
107.2 

1,5 
54,9 

997.G 
374,1 

-- -·--- ---·---- 
7 132,9 

56 865,9 

fl.P.-B. 122.8 
P.S. 63.0 
- - 
$ 3,0 
D.M. 646.l 
P.F. 

----- 

P.S. 214.2 
f 0.8 
$ can. 2ï,7 
$ 357.4 
fl.P.-B. 427.3 
D.M. 1 136.l 
P.F. - 

F.S. 34,9 
$ 25,0 
F.S. 55,0 
F.S. 60.0 
P.S. 60.0 
$ 23,6 
$ 10,0 
$ 5,0 
$ 2,2 
s O.OJ 
$ 1,1 
$ 20,0 
$ 7,5. 

~-------·------ 
F.S. 209,9 
$ 94,4 

---~-- 
P.S. 424,1 
1: 0,8 
\ eau, 27.7 
~ 451.8 
n.r..s. 427.3 
D.M. 1 136.1 
F.F. 

4.1 
5 072,6 
7 905.1 
1 131,6 
4 8 ]6,5 

18 929.9 

49 652,9 

343.5 
1191,2 
632,6 
690,1 
690.1 

1108,G 
- 

248,2 
106,8 

1.5 
41,5 

992,6 
372,2 

------ 
6 418,9 

------ 
56 071,8 

l 253,3 f 9,0 
1 

l 246, l 
~ 069,4 $ 161.8 8 029,6 

11 916,0 $ 238,9 1 11 857,2 

-- ----------- - ----------- 1 -- 
21 238.7 f- 9,0 21 132.9 

$ 400,7 

(1) Reprise pal' !il Belqlque, en mai 1965, suite,, la Convention bclqo­ 
congolaise du G février 1965 approuvée par la loi du 23 avril 1965. 

(1) Overqcnornen door Belqlë, ln me i 1965, ingevolge de Belqisch­ 
Koriqolesc Overecnkornst van 6 fcbruari 1965, qocdqekcurd door de wct 
van 23 april 1965. 
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31 decembec 1964 30 juin 1965 -- 30 j1111i 1965 

Devises 
{ en millions) 

Deviezen 
(in milioenen) 

Francs bclqes 
(en millions) 

Belgische [rnnken 
(in milioenen} 

Devises 
[en millions) 

Deoiezen 
(in milicenen ) 

DETAIL OP 

fl.P.-B. 0,3 
F.S. 11!,0 
--- 
$ 22,8 
D.M. 386,] 
F.F. - 
--------- -- ---- 

F.S. 517.2 
f 0,4 
$ can, 27,7 
$ 390,8 
fl.P.-B. 295,3 
D.M. 881.l 
F.P. - 

P.S. 29,9 
$ 24,0 
F.S, 55,0 
F.S. 60,0 
F.S. 60,0 
$ 22,3 
- 
$ 5,0 
$ 2,2 
$ 0,03 
$ 0,8 

$ 20,0 
$ 7,5 

--------- 
F.S, 204,9 
$ 81.9 

------- ---- 
F.S. 722,t 
!: 0,4 
$ can. 27,7 
~ 472,7 
fl.P.-B, 295.3 
D.M, 881.l 
F.F. 

9.0 
161,8 

238,9 

----·- --· 
.c 
$ 

9,0 
400,7 

31,0 11.P.-B. 2,3 
5 764,0 P.S. 503,5 
7 905,1 - -- 
-- $ - 

1 530,6 D.M. 365,5 
35,5 F.F. 3,5 

--···----·-- ---- ---- ---------------- 
18 266,2 

47 774, 1 
1 

F.S. 6438 
l: 0,4 
$ can. 25,4 
s 331.9 
u.r.,a 2s,1,3 
D.M. 876,5 
F.F. 3,5 

3·11,9 P.S. 29.9 
l l41:4 $ 23,0 
572,4 P.S. 50,0 
686,9 F.S. 60,0 
629.6 F.S. 55,0 

l 044,4 $ 21,0 
-- - 

- 
106.7 s 2,2 
- -- 
37,2 $ 0,8 
-- -- 

372,2 $ 7,5 
---------- . ------- -------- ------- 

4 932,7 P.S. 194,9 
$ 54,5 

----- 
- 1 

. ------ 
52 706,8 F.S. 838,7 

f 0,4 
i can. 25.4 
$ 386,'t 
11.P.-!3. 284,3 
D.M. 876,5 
F.F. 35 

1 246.9 l:. 9,0 
8 028,3 ':, !61.ll 

11 855.'! $ 238,9 

21130.6 f: 
s 

9,0 
·100,7 

4. Directe kortc terrnijn s 
331- 1. In Nederlandse gulden. 

In Zwitserse frankcn, 
In goud. 
ln dollars V.S. 
In Duitse rnarken. 
In Franse franken. 

Totaal van de directe Schuld op korte term!]n ln vreemde 
murit. 

Totaal van de Schuld in vreemde munt (! tot 4). 

5. Gewaarhorqdc Konqolese Schuld (1) : 
4 % leninq 1950, groot Z.F. 60 000 000, 
4 % % lening 1951, groot $ 40 000 000. 
4 % lcntnq 1952. groot Z.F. 60 000 000. 
4 % lening 1953, groot Z.F. 60 000 000. 
4 % lcning 1956, groot Z.P. 60 000 000. 
6 % lening l 957, groot $ 10 000 000. 
5,50 %-5,75 % lening 1959 groot i 20 000 000. 
6 % lcning 1960 groot $ 20 000 0C0. 
6 % lcning 1960 groot $ 28 000 000. 
6 % lcninq 1960 groot $ 7 000 000. 
6% Icninq 1960 groot $ 5000000 (OTRACO). 
Schatkistbon groot $ 20 000 000. 
Schatkistbons sa men qroot $ 7 500 000. 

Totaal van de qewaarbor qde Kongolese Schuld i1 
vrcerndc murit. 

Totaal van de Schuld in vrcemde munt ( 1 tot 5). 

6, Intcrqouvememcntcle, voortvlocicnd ult de oorloq 
1914-1918, directe : 

42!- 1. Engels kredlct van Nationale Wederopbouw. 
2. Schuld aanqcqaan tijdens de oorlog 1914,1918 tegen 

over de Reg~ring van de Vercnlqde-Staten, 
3. Schuld a;,ngeaaan na 1918 teqenovcr de Regering var 

de Verenigde-Staten. 

Totaal van de Intcrqouverncmcntcle Schuld. 
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COURS OFFICIEL DU CHANGE ARRÊTÉ Pi\H LES BANQUIERS AU : 
DOOR DE BANKIERS VASTGESTELDE OFFICŒLE WISSELKOERS OP , 

(En francs belges. - ln Belgische fran/cen.) 

30 juin 1964 

30 ntni i961: 
1

-- 31 

31 

décembre 1961 

deccmber 1964 
1 

30 juin 1965 

30 [üni 1965 

F.S./Z.F. 
$ 
$ can./Can. $ . 
f; •-· 
Pl.P.-B./Ncd. guld. 
D.M. 
P.P. 

11,55025 1150}5 11,4179 
49,87875 49,6325 49,625 
46. ! 15 46,215 45.79 

139,25 138,46 138.51 
13.7625 13,815 13,7735 
12,54825 12.473 12.39575 

10,1275 
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Dette publique. 
Opérations du l''' juillet 1964 au 30 juin 1965. 

Rijksschuld. 
Vcrrichtingen van 1 juli 1964 tot 30 juni 1965. 

Opérations du 
(en milllons) 

Verrichlingcn vlln 
(in miljoenen} 

l" juillet 1964 
au 

31 décembre 1964 

l jttli 1964 
toi 

31 deccmbet 1961 

1 "'' janvier 1965 
au 

30 juin 1965 

1 ianuer! I 965 
tot 

.30 juni 196.5 

I. - 8MISSIONS. 

A. - Dettes à long terme 
En francs belges : 
Dette 4 % unifiée, 1" série ... 
Emprunt Caisse d'Eparque (loi du 13 février 

1963), 5,70 % 1964-1984. 
Emprunt 1964 à 5 ou à JO ans, 2• série 
Ernprur.t !965-1970-1976 
Emprunt 1965-1971-1978 
Emprunt Caisse d'Eparqne (loi du 13 février 

1963). 6.50 % 1965-1985. 

B. -· Dettes à moyen terme. 
1. En francs belges : 

Certificats spéciaux 6 % (novembre 1964) 
Certificats spéciaux 6 % (avril 1965) 
Certificats spéciaux 6 % (juin 1965) 

2. En monr1aie~~ étrar1gêres : 
Bons du Trésor en marks ouest-allemands 
Bons du Trésor en dollars E.U. 
Bons du Trésor en francs suisses ... 

C. - Dettes à court terme. 
1. En [rattes belges , 

Augmentation de l'avoir des particuliers en 
C.C.P. 

Banque Nationale de Belgique : 
t1) Convention du 14 septembre !9-'18 . 
b) Prêts aux P.M.I. (Convention du 

1 ". février 1963). 
Certificats divers • 
Certificats il très court terme 
Secteur parastatal 
Certificats émis par adjudication 

2. En mor1nilics étrnn9èrcs , 
Bons en Irones suisses 
Bons en dollars E.-U .. 
Bons en francs français 
Bons en florins P.-B. . 

D. -·- Dette cungoloisc gamntic ( 1). 
En monnaies ètrunqères 

F 4,8 1 F 3,1 
F 277,1 

F Il 000,0 
1 p 9 815,0 

F 10 000.0 
F 112,0 

F 11281.9 1 F 19 930,l 

F 450,0 
F 200,0 
F 250,0 

F 450,0 F 450.0 

D.M. 5,0 D.M. 16,0 
$ 26.5 - 

F.S. 65,0 

F 6 258,4 

F 25,0 F 125.0 
F 1 500,0 F 1875,0 

F 237,0 F 2 892,0 
F 1 388,0 F 2 626,0 

F 7 656,2 
F 1 972,0 

F 9 408.4 l' 17 116.2 

P.S. 378,0 P.S. 62.5 
$ 19.8 

F.F. 3,5 
n.r..a 2.0 

F.S. 199866 000.0 
$ 7-l 445 873,0 

1. -· UITGIFTEN. 

A. - Schulden op lange termiin. 
ln Beloische [runken r 
Geünificeerde 4 % schuld, l •1• reeks. 
Lcning Spnarkas (wet van 13 februari 1963). 

5,70 % 1964-1984. 
Lcning l 964 met 5 of JO [aar looptijd, 2' reeks. 
Lening 1965-1970-1976. 
Lening 1965-1971-1978. 
Lcning Spaarkas (wct van 13 fcbruari 1963), 

6.50 'Ïo 1965-1985. 

B. ·· Scbulden op halflange termijn. 
1. ln Bel qische [ranken : 

6 % spéciale certlficaten (novernber 1964). 
6 r1,-, spéciale ccrtilicatcn [april 1965). 
6 % speciale certiftcaten (juni 1965). 

2. ln vreemde munt: 
Schatkistbons in Westduitse marken. 
Schatkistbons in dollars V.S. 
Schatkistbons ln Zwitscrse Iranken. 

C. - Scbuldcn op korte termitn. 
1. /11 Betqische [cenken : 

Verrncerderinq van het teqoed van de particu­ 
Iiercn hi] de postchcckdienst, 

Nationale Bank van België: 
,1) Conventie van 11 septcmber 1918. 
b) Lcninqen aan het !.M.F. (Conventic 

van 1 februart 1963). 
Diverse ccrtificaten. 
Certificaten op zcer kortc termijn. 
Parastatale sector. 
Ccrtificaten uitqeqeven bij aanbcstcdlnq, 

2. ln vrcemde muni: 
Bons in Zwitsersc Irankcu. 
Bons in dollars V.S. 
Bons in Franse franken. 
Bons in Nederlandse gulden. 

D. - Gewaarborgde Konqolese Schuld (l). 
In vreernde munt. 

(1) Montant en circulatlon fin mai 1965 et repris par la Belgique 
suite à la Convention bclqc-conqolaisc du 6 février 1965 approuvée par 
la loi du 23 avril 1965. 

(l) Bcdrag in omloop einde me: 1965 en overqenomcn door Belq ië 
injje volqe de Bclqlsch-Konqclcsc Convenue van 6 februarl 1965, qocd­ 
gckeurd door de wet van 23 april 1965. 
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Opérations du 
( en millions) 

Verrichtingen van 
(in milioenen) 

1" juillet 1964 
au 

31 décembre 196'!: 

1 juli 1964 
tot 

31 decembet 1961: 

1" janvier 1965 
au 

30 juin 1965 

1 januari 1965 
tot 

30 iuni 1965 

II. - AMORTISSEMENTS 
ET REMBOURSEMENTS. 

A. - Dettes à long terme, 
1. En francs belges : 

Amortissements contractuels F 10 331,2 

F 10 331,2 

F (1)10315,4 

F 10 315,1 

II. - AFLOSSINGEN 
EN TERUGBET .i\LINGEN. 

A. - Schulden op lange termiin, 
1. ln Belqische [rnnken : 

Contractuele aflossingen. 

2. En monnaies étrangères: 
1 1 

2. 1 n vreemde munt: 
Amortissements contractuels s; 0,1 - Contractuele aflossinqen. 1 

$ 11,7 $ 11,1 

- P.S. 0,9 
- $Can. 2,J 

- fl.P.-B. 1.0 

B. - Dettes à moyen terme, B. - Schulden op halflange termljn. 
l. En francs belges : 1. ln Belaische [renken : 

Certificats spéciaux 5 % 1960- l 965 ... -- F 308,0 5 % speciale ccrtlficaten 1960-1965. 
Certificats 4 ¼ % de 1962 à 3 ans émis par - p 1 330,0 4 \!i % certlfic aten 1962 op 3 [aar ultqeqeven 

adjudication. bij aanbestedinq. 
- F l 638.0 

2. En monnaies étrangères : 2. ln oteemde munt : 
4 % 1952 de P.S. 50 000 000 ... ... P.S. 50,0 - 4 % 1952 van Z.F. 50 000 000. 
Bons du Trésor en francs suisses ... ... F.S. 25,0 - Schatkistbons in Zwitserse frankcn, 
Bons du Trésor en florins P.-B. n.r..a 9,5 fl.P.-B. 9,0 Schatkistbons in Nederlandse gulden. 
Bons du Trésor en dollars E.-U. $ 1,2 $ 25,0 Schatklstbons ln dollars V.S. 

C. - Dettes à court terme. C. -- Schulden op korte termljn, 

1. En [t-ancs belges : l. f n Belqische franken : 
Fonds Monétaire International F 501,5 F 1 275,5 Internationaah M untfonds. 
Dotation des Combattants F 0,?. F OJ Strijdersdotatle. 
Circuit parastatal . F 3 786,3 - Parastatale sector. 
Certificats émis par adjudication ... ... F 2180,0 --· Certiftcateu ultgegeven bij aanbestedinq. 
Diminution de l'avoir des particuliers en - F 4 878.7 Vermindering van het teqocd van de particu- 
C.C.P. ----···, ·--- -·- ------- lieren bij de postcheckdtenst. 

F 6 468,0 F 6 154,5 
2. En monnaies étrangères : 2. ln vreemde munt : 

Bons du Trésor en marks ouest-allemands D.M. 260,0 D.M. 20,7 Schatklstbons in Westduitse marken. 
Bons du Trésor en llorlns P.-B. fl.P.-B. 122.5 Schatkistbons iJ1 Nederlandse gulden. 
Bons du Trésor en dollars E.-U. -- $ 22.X Schatkisthons in dollars V.S. 

D. -- Dette congolaise garantie. D. -··- Gewaarborqde Konqolesc Schuld. 
En monnaies étronqères : ln oreenule muni : 
Amortlsscmcnts contractuels F.S. 5,0 F.S. 10.0 Contractuelc aflossinqen, 

t 12.6 $ 27.4 

(1) Y courpris un capital nominal de F .3 142,9 millions de l'emprunt 
1960 à 5 ou 10 ans, présenté au remboursement anticipé, par les por­ 
tours. il l'échéance [acultallve du 25 avril 1965. 

(1) Er inbeqrepen een nominaal kapitaal van F 3 112,9 miljoen van 
de lening 1960 met 5 of 10 jaar looptijd, door de houders op de Iacul­ 
taticve vervaldag van 25 april 1965, vervroeqd ter tcruqbetallnq aan­ 
gcbodeo. 
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Situation de la Dette publique. 

(En milliards de francs). 
Stand van de Rijksschuld. 

(ln mil jard frank.) 
·-· --- - ·- ·- 

\ 30.VI.1961 \ 31~~n.1~61 [ 30:~119~2 T3l.XII.1962 j 30:~~-:~-963 j 31.x11.196313o:~r.~964 l 3;:~1;:196~T;o.~1.19~5T 3~.1~:l-965 

1. DETTE CONSOLIDEE. 
GECONSOLI DEERDE 
SCHULD- 

En francs belges : -- ln 
Bclpische [renken : 

Directe. - Directe ... ... 215.6 217,4 220,7 251,6 254,0 261.6 275,4 276,9 288,9 287,3 
Indirecte (1). - l ndiiecte 

(1) ... ... ... 21,0 2-l,O 23,8 26,0 25,9 27,8 32,4 31.8 29,5 29.2 

En monnaies étrangères (2) : 

- ln vrcemde munt (2) : 
Directe. - Directe ... ... 17,0 18,8 19,9 19,4 18,9 18,4 17,9 17,2 16,4 16,0 
lndirecte. -·- Indirecte . ... 1.5 1,5 1.5 1.5 1,5 1,5 1,5 1,5 J.5 1,5 

----·-·----··--·- ------·-----· ~~-- 
Total de la Dette conso- 
lidée. - Toteul van de 
gecottso/ideerde Schuld •.. 255,1 261,7 265,9 298,5 .'J00,3 309,3 327,2 327,4 3.36,3 3.34,0 

2. DETTE A MOYEN 
TERME (3). 
SCHULD OP HALF, 
LANGE TERM!JN (3). 

En francs belges ; - fo 
Belgische [ronken : 

Directe. - Directe ... ... 17,1 17,4 20,0 20,9 16,3 13,7 5,8 6,3 5,1 6,3 

En monnaies étrangères (2) : 
- ln ureemde muni (2) : 

Directe. - Directe ... ... 1.4 6,3 4,8 4,8 7,3 9,5 11,8 12,1 11.6 11,6 
---- ----·--- ------ ----- ---- 

Total de la Dette à moyen 
terme. - T'oteol uarl de 
Schuld op halflnnge ter- 
miin. ... ... ... ... 18,8 23,7 24,8 25,7 23,6 23,2 17,6 18,4 16,7 17,9 

3. DETTE A COURT 
TERME p). 
SCHULD OP KORTB 
TERM!JN (4). 

En francs belqes : --· ln 
Beloischc [renke« : 

Directe (~). ---- Directe (f•). 101,l 103,6 115.1 86,2 97.5 94,9 94,5 97,4 108,4 IOG,3 

( 1) Y compris lès tranches suisse et hollandatse des actions privi­ 
légiées de la S.N.C.B. classées daus la Dette extérieure avant le Jcr jan­ 
vier 1961. 

(2) Le montant des dettes en monnaies étrenqères est établi d'après 
ks cours d11 change aux dates envisagées. 

(:!) Certificats de Trésorerie il échéance de plus d'un an. 
(·l) Certificats de Trésorerie n un an d'échéance ou moins. 
(6) Y compris le Fonds Monétaire International. 

( 1) Erinbewerrn de Zwit.serse ru Hollandsc tranches van de prc­ 
Icrcntc aandclen N.M.B.S., v6ôr I januari 1961 opqenornen in de 
buitcnlandsc Schuld. 

(2) Hot bcdraq van de schuld in vr ecmde muni ts bcrckcnd op grond 
van de wissctkoers op bcwuste data. 

(0) Schatkistccrtificaten met mcer dan één [aar looptljd. 
( 1) Schatkistcertificaten met éën [aar of minder looptijd, 
(") Ermbeçrepcn het lnternationual Muntlonds. 
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(En milliards de francs.) (ln rniljard hunk.} 

---------~'-30.VI.l.961 13!.X!l.1961 130.VLl962131.Xll.1962130.Vl.l96313LXl~1963130.Vl.1964131.X[l.196➔ 130.VLI965130.lX.l965 

En monnaies étrangères (2) : 
_,._ ln vrcemde m,mt (2) : 

Directe. - Directe 

Total de la Dette à court 
terme. -· Totaal vart de 
Schuid op kode termiin. 

Total I à 3. - Totaal 1 
toi 3 

4. DETTE CONGOLAISE 
GARANTIE (6). 
GEW AARBORGDE 
KONGOLESE 
SCHULD (6). 

En monnaies étrangères (2). 
- ln vrecmdc muni (2) : 

Indirecte. - Indirecte . 

Total 1 à 4. - T'otee! l 
toi 4 

5. DETTE INTERGOU­ 
VEHNEMENTALE. 
INTERGOUVERNE­ 
MENTELE SCHULD ... 

Total de la Dette publique. 
•- Totaal vnr1 de l(ijks­ 
schuld . .. . 

Dont: - Wna,van: 
En francs belges. •- ln 
Bc1gische [ranker: ... 

En monnaies étrangères (7} 
(8), - ln vreemde 
m1111t (7) (S) ... 

Dette directe (7). - Directe 
Sr:/111/d (7) 

Dette indirecte (S). - lndi­ 
recte Sclmld ( R) 

31. 

135, 

409, 

9 

118 

21 

439 

358 

60 

386 

31 

3 22,0 15.3 12.8 17.0 18,6 18,6 18,9 18,3 17,7 
- -·----- ·---·--- ·•·--··-···--·- --------·---··-· -----~-·-·· 

4 125,6 130,4 99,0 ll4,5 113.5 113,1 116,3 [26,7 124.0 
- -------------- --------- 

3 111,0 121,1 423,2 438.4 446,0 457,9 462,I '179,7 475,9 

4 9.3 9,1 8,7 8,0 7,6 7,1 6,4 4,9 1,8 
- - -----~---- ------- ----- --·- 

.7 420,3 430,2 431,9 446,4 453,6 465,0 468,5 484,6 480,7 

2 21,2 21,2 21,2 21,3 21,2 21,2 2l,I 21,1 21,2 
- 

9 141,5 451,4 453,1 467,7 474,8 486,2 489,6 505,7 501,9 

1 362,1 379,6 381,7 393,7 398,l 408,l 412,4 131,9 429,1 

.6 57,9 50,6 47.2 52,7 55,5 56,9 56,1 52,7 51,6 

8 385.5 395,8 395,7 111,0 416,7 124,0 428.8 148.7 445,2 

.9 
1 

3•!,8 34,4 36,2 35,4 36,9 41,0 39,7 35,9 35.5 

(U) Les chiffres représentent uniquement les emprunts repris par la 
Belgique suite ~ l,1 Convention belqo-conqolalsc du 6 février 1965, 
approuvée par la loi du 23 avril l 965, 

(7) Sans la Dette lntcrqouvcrncmentale. 
(R) Y compris la dette congolaise garantie. 

I") De clifcrs vertegcnwoordigen alleen de leningcn overqenorncn 
cloor België. ingevolge de Belgisch-Kongolese Convenue van 6 Iebruart 
1965, qcedqckeurd door de wet van 23 aprtl 1965. 

(7) Zonder de intcrqouvcrncmcntele Schuld. 
(8) Erinbegrcpen de gcwaa,·borgdc Konqolcse schuld, 
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SECTION B. 

Pensions. 

Les crédits figurant au budget des Pensions pour l' exer­ 
cice 1966 s'élèvent à 24 776,6 millions de francs, soit une 
auqmentation de 561, 5 millions de francs par rapport aux 
crédits ajustés pour l'exercice 1965. 

Sont reprises au budget des Pensions: 

A. - Toutes les pensions qui sont entièrement à charge 
du Trésor, à savoir les pensions civiles octroyées au per­ 
sonnel de l'Etat, y compris les corps spéciaux et le person­ 
nel enseignant subventionné, les pensions ecclésiastiques et 
les pensions militaires d'ancienneté: 

B. -- Les pensions et rentes de guerre ainsi que les pen­ 
sions de réparation octroyées aux militaires ou à leurs 
ayants droit en temps de paix; 

C. --- Les subventions, allocations, contributions et inter­ 
ventions supportées par le: Trésor en relation avec les pen­ 
sions de retraite et de survie des ouvriers et employés, des 
assurés libres, des. travailleurs indépendants et ouvriers 
mineurs. 

D. - Les pensions de retraite versées par la Caisse des 
ouvriers de l'Etat et les pensions de retraite octroyées par 
la loi du 27 juillet 1961 aux anciens membres du personnel 
de carrière des cadres d'Afrique, ainsi que diverses pensions 
et rentes, secours et subventions. 

Ces catégories sont exposées d'une manière plus détaillée 
ci-dessous : 

A. - Les crédits prévus pour le paiement des pensions 
civiles au personnel de l'Etat, au personnel enseignant sub­ 
ventionné et aux ministres des cultes, des pensions militaires 
d'ancienneté, des pensions militaires d'invalidité du temps 
de paix et des pensions de réparation octroyées par la loi 
du 9 mars 1953 (art. 101 et 102) s'élèvent à 8 072 millions 
contre 7 685 millions en 1965. 

Cette augmentation découle, d'une part, de l'accroisse­ 
ment du nombre des pensions et, d'autre part, de l'auqmen­ 
talion du montant moyen de celles-ci due au relèvement du 
niveau moyen des rémunérations de la fonction publique. 
Le montant moyen des pensions qui s'éteignent en raison 
des décès est, en effet, notablement inférieur à celui des 
pensions nouvellement octroyées. 

B. --·- Les dépenses pour les pensions de guene passent 
de 4 7,11 millions de francs à 5 132 millions de francs, alors 
qu'on aurait pu s'attendre: normalement à une rcductlon 
dans ce domaine. 
Ceci découle de l'application des dispositions de la loi 

du 7 juillet 1964 accordant. à partir du 1 •·•· janvier 1966 les 
nouveaux avantages énumérés ci-après: 

l" la majoration des pensions de veuves et d'orphelins 
esl portée de 12 % à 15 %; 

2" la majoration des rentes de chevrons de front attri­ 
buées aux titulaires de la Carte du Feu est portée de 15 '1<• 
il 25 'ii-; 

3" la majoration des renies de captivité est portée de 
25 '/(, il 50 r;/,; 
1" la base de certaines pensions de réparation pour inva­ 

lidité est portée de 575 à 600. 

SECTIE 13. 

Pensioenen. 

De kredieten die voorkomen in de begroting van peri­ 
sioencn voor het dicnstjaar 1966 bedragen 24 776,6 miljoen 
frank, hetzij cen verhoging van 561,5 miljocn frank ten 
opzichte: van de aangepaste kr edieten voor het dienstjaar 
1965. 

Ln de begroting van Pensioenen worden opgenomen : 

A. - Al de pensioerien die volledig ten laste vallen van 
de Schatkist, zijnde de burqerlijke pensioenen toegekend 
aan hct personeel van de Staat. inbegrepen de speciale 
korpsen en het qesubventioneerd onderwijzend personeel, 
de kerkelijke pensioenen en de militaire anciënniteitspen­ 
sioenen; 

B. -- De oorlogspensioenen en renten alsmede de ver­ 
goedingspensioenen die aan de militairen of hun rechtheb­ 
benden in vrcdestijd worrlen toegekend; 

C. -- De toelagen, uitkerinqen, bijdragen en teqemoet­ 
komingen gedragen door de Schatkist met betrekking tot 
de rust- en overlevingspensioenen van arbeiders en bedien­ 
den, vrij vcrzekerden, zelfstandigen en mijnwerkers. 

D. - De rustpensioerien uitgekeerd door de Werklieden­ 
kas van de Staat en de rustpensioenen verleend door de 
wet van 27 juli 1961 aan de gewezen ledcn van het beroeps­ 
personeel van de kaders van Afrika alsrnede diverse pen­ 
sioerien en renten, hulpgelden en toelagen. 

Deae categorieën worden hieronder nader belicht : 

A. - De krcdieten voorzien voor de uitkering van de 
burqerlijke pensioenen aan het Staatspersonecl. het gesub­ 
ventioneerd onderwijzend personeel en de bedienaars van 
de eredienst, van de militaire anciênnitcitspenstoenen, van 
de militaire invaliditeitspensioenen van vredestijd en van de 
vergoedingspensioenen toegekend bij de wet van 9 maart 
1953 ( art. 101 en 102) bedragen 8 072 miljoen tegenover 
7 685 miljoen in 1965. 
Deze verhoging vloeit voort enerz ijds uit de vermeerde­ 

ring van het aantal pe nsioen en en anderzijds uit de verho­ 
ging van hun gemiddeld bedrag ingevolge de opvoering 
van het gemiddeld peil van de bezoldigingen van de open­ 
barc Iunctie. Hct gemiddeld bedrag van de pensioenen die 
wegvallcn wegens overlijdcn staat inderdaad merkcbjk 
laqer dan dit der nieuw toeqekende pensioenen, 

B. -- De uitqaven voor de oorlogspensioenen stijgen van 
4 741 miljoen lrank tot 5 132 miljoen frank, als wanncer 
men norrnalit er een vermindering op dit qcbled had kunnen 
vcrwachten. · 
Dit vloeit vcort uil de toepassing van de bepalingen der 

wet van 7 jul: 1964 waarbij van 1 januari 1966 af de vol­ 
gende nieuwe voordelen worden toegekend : 

1° de verhoging van de weduwen- en wezenpensioencu 
word t gebracht van 12 % op 15 %; 

2'' de verhoging van de frontstrepenrenten vcrlecnd aan 
de houders van de Vuurkaart wordt gebracht van 15 % 
op 25<1c; 

3" de vcrhoqinq van de gevnngenschapsrenten worclt. 
gebracht van 25 '.lé, op 50 <Je; 
4" de basis van sommige verqocdinqspenaiocnen voor 

invaliditelt wordt gebracht van 575 op 600; 
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Au surplus, un crédit provisionnel de 250 millions de 1 

francs est inscrit en vue de matérialiser l'effort spécial en 
faveur des victimes de la guerre. prévu dans la Déclaration 
gouvernementale. 
Par ailleurs, les dépenses concernant ces pensions, telles 

qu'elles sont fixées au 31 décembre 1954, sont couvertes 
par des dotations annuelles dont le montant était. pendant 
les premières années, inférieur aux dépenses réelles cotres­ 
pondantes. 

Par suite d'une augmentation de 300 millions de la dota­ 
tion annuelle relative aux pensions de la guerre 1914-1918, 
prenant cours à partir de l'exercice 1963, celle-ci est deve­ 
nue supérieure aux dépenses afférentes au paiement de ces 
pensions. 

La révision du montant des dotations prévue par la loi 
du 24 mai 1963 aura pour effet d'amortir les emprunts con­ 
tractés au début de l'application du plan de financement. 
une quinzaine d'années plus tôt que la date prévue initia­ 
lement. 

C. - Le financement des pensions de retraite et de survie 
des ouvriers et des employés, majorées, est assuré notam­ 
ment par la masse des cotisations et les subventions de 
l'Etat. 
Pour le paiement des suppléments de rentes de vieillesse 

et de veuve au profit des assurés libres, il n'est porté au 
budget des Pensions ( art. 105-2) - et ceci en vertu de 
l'article 28 de la loi du 12 février 1963 - qu'une subven­ 
tion de l'Etat de 400 millions de francs. Le solde est financé 
par des emprunts contractés auprès de la C.G.E.R. 

En matière de pensions des travailleurs indépendants, 
l'intervention de l'Etat s'élèvera à 1 995 millions. 

D. - En ce qui concerne les pensions de retraite de la 
Caisse des ouvriers de l'Etat, on constate une augmenta­ 
tion de 15 millions en raison d'une augmentation du nombre 
de pensionnés. D'autre part, une augmentation de 17,5 mil­ 
lions a été prévue pour les nouvelles pensions qui devront 
être accordées en 1966 aux anciens membres du personnel 
de carrière des cadres d'Afrique. Toutefois, comme le bud­ 
get de 1966 ne doit plus supporter comme l'exercice 1965 
la charge de crédits nécessaires au financement de l'indem­ 
nité de compénétration accordée par la loi du 4 mars 1965, 
la majoration réelle ne s'élève qu'à 3,5 millions. 

Bovendien werd een provisioneel krediet van 250 miljoen 
frank ingeschreven met het oog op de verwezenlijking van 
de bijzonder e inspanning ten gunste van de oor loqslachto l­ 
fers. voorz ien in de Regeringsverklaring. 
Anderzijds worden de uitgaven betreHende deze pen­ 

sioenen, zoals dez e vastgesteld zijn op 31 dccernber 1954, 
gedekt dcor jaar lijkse dotaties waarvan het bedrag in de 
cer ste jaren laqer stond dan de overeenstemmende werke­ 
lijke uitgaven. 
Door de jaarlijkse dotatie betreffende de pen sioen e n 

l 9 l 4-l 918 met 300 miljoen te verhogen. van het dienstjaar 
1963 al. is dezc dotatie groter gewmden dan de uitgaven 
die voortvlocien uit de betaling van die pensioenen. 

De herziening van het bedrag van de dotaties, voorzien 
bij de wet van 24 mei 1963, heeft voor gevolg dat leningen, 
in het begin van de toepassing van het financieringsplan 
aangegaan, ecn vij Etiental jaren vroeger clan de oorspron­ 
kelijk voorziene clatum zullen kunnen worden afgelost. 

C. - De financiering van de verhoogde rust- en overle­ 
vingspensioenen voor arbeiders en bedienden wordt verz e­ 
kerd, namelijk door de massa van de bijdragen en de tee­ 
lagen van de Staat. 
Voor de betaling van de ouderdoms- en weduwenrente­ 

bijslagen ten behoeve van de vrijwillig verzekerden wordt 
- en dit krachtens artkel 28 van de wet van 12 februari 
1963 -- slechts een Staatstoelage van 400 miljoen frank 
op de begroting van Pensioenen ( art. 105-2) uitgetrokken. 
Het saldo wordt gefinancierd door leningen aangegaan bij 
de A.S.L.K. 
W at betreft de pensioenen voor de zelfstandigen z al . de 

tussenkornst van de Staat 1 995 miljoen belopen. 

D. - Wat de rustpensioenen van de Rijkswerklieden­ 
kas betceft, stelt men een verhoging van 15 miljoen vast 
wegens een vermcerdering van het aantal gepensioneerden. 
Anderzijds werd een verhoging van 17,5 miljoen voorzien 
voor de nieuwe pensioenen die in 1966 zullen moeten wor­ 
den verleend aan de qewezen leden van het beroepsperso­ 
neel van de kaders van Afrika. Aangezien er voor de 
begroting l 966 geen kredieten rneer nodig zijn zoals voor 
het dienstjaar l 965, ter financiering van de bij de wet van 
4 maart 1965 toegekendc compenetratievergoeding, bedraagt 
de werkelijke verhoging slechts 3,5 miljoen. 
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Evolution du budget des Pensions. 
(En millions de francs.) 

Evolutie van de begroting der Pensioenen. 
( ln rn,ljocn lrank.) 

-- --- ------·---- --- - -- - . - - ·--· -- -- - 

1964 1965 

Chapitres Dépenses voté ajusté 1%6 Hoo!dstukken 

-- - - 
Llituaoen 57oedne.c;temd tumqepnst 

I. - Pensions civiles, ecclë- 6 679.1 7 047.9 7 684.6 8072,l I. - Burqerlljkc, geestelijke e 

si astiques et militaires. militaire pensioenen, 

Il. - Pensions de guerre . ... 4 391,9 4 613.6 4 7'10.6 5 132,4 Il. -- Oorloqspenstoenen. 

III. - Pensions de vieillesse ... 10 087,3 10 653,6 11 258,7 11 012,7 (1) Ill. --- Ouderdornspensioenen 

IV. - Pensions provisoires el 296,3 477,7 528,2 559,4(2) IV. - Voorlop!ge pensloene 

divers. en diverse. 
--·-------·---------- 

Total ... ... ... 21154,8 22 792,8 24 212,1 24 776,6 Totaal, 

n 

( J) Non comprise l'intervention pour les marins de la marine mar-1 
chan de. 

(2) Développement: IV+VIII+V,5 (marins). 

( 1) Tusscnkomst voor de zeelicden ter koopvaardij niet Inbeqrepen, 

(2) Llitqcwcrkrc staat : IV+VIII+V,5 (zcelieden). 

Développement du budget des Pensions. llitgewcrkte staat van de bcgroting van Pcnsioenen. 

1966 

- - -·-- 

Charge 
Nombre budgétaire 

de pensions ( en millions) 
Artikel Article CAT8GORIE de francs) 

CATEGORIE van de - - du 
Budaetteice begrotln(J budget 

Aantal lest 
pensioenen (in milioen 

frank) 

I. -- Pensions civiles. 

101 1. Fonctionnaires et employés, en, 
seiqncrncnt de l'Etat, magistrature. 

2. Enseignement communal 
3. Enseignement libre subventionné • 
4. Clergé •... 
5. Eupen-Malmédy 
6. Etablissements publics autonomes 

et loi du 28 avril 1958. 

Total ... 

!. -- Burqerliike pcnsiocncn, 

19137 1 2 389,0 
1 

l. Arnbtenaren en bearnbten, Staats- 1 lOI 
onderwijs, maqistratuur. 

23 843 2 563.0 2. Gcmeenteltjk onderwijs, 
1 912 149,2 3. Vrij gesubsidieerd onderwljs, 
l 171 84,6 4. Gecstclijkheid. 

15 0,2 5. Eupen-Malmedy. 
200 5,0 6. Autonome openbare lnstellingen 

en wet van 28 aprll 1958. 

46 278 1 5191,0 1 Totaal, 

II. - Pensions milltaircs. 1 II. - Milliaire pensiocnen, 

102.1 1 l. Invalidité du temps de paix, 4 131 42,5 1. Invaliditett van vredestljd, wedu- 1 102.1 
veuves et orphelins, ascendants. wen en wezen, ascendenten, 

2. Ancienneté du temps de paix ... 731 31,4 2. Anciënnileit van vredestljd, 
3. Rentes afférentes aux ordres na- 422 0,2 3. Renten vcrbonden aan de natio- 

tlonanx. nale orden. 
4. Avec intervention d'un fait de 1. Met tusscnkornst van ecn oor- 

guerre : loqsfclt : 

!02.2 
1 

11) 19H-1918 8 56 l 958,9 11) 19i4 1918; 
1 

102.2 

102.3 b) 19·10-19·15 18 S.H l 696,5 b) 1940-1945. 102.3 
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Développement du budget des Pensions (suite). Uitgcwerktc staat van d~ bcgl'Oting van Pensioenen (vervolq}. 
··- - --· -- - -···· ---- - - --- ------ ····· -·-·- - ·- ·•· ···- - -- ---- -- ------ -· - - 

Charce 
Nombre budqétaire 

de pensions (c~. millions 
Article de francs) Artikd 

du CATf:GORIE --- - CATEGORIE van de 
budget BudgeUaire begroting 

Aantal last 
pensioenen (in mi/ioen 

lrank ) 

------ 
102.4 5. Pensions de réparation du temps 5. Vergoedingspensiocnen van de 102.4 

de paix (loi du 9 mars 1953}: vredestijd (wet van 9 maart 
1953): 

l. Invalides ... ... . .. . .. "' 5020 101,2 l. Invaliden. 
2. Veuves et orphelins ... sro 24,6 2. Weduwen en wezcn, 
3. Ascendants ... ... . .. 760 7,0 3. Ascendentcn. 
·1. Allocations familiales ... ... -- 18,9 4. Gcztnsverqoedinqcn. 

Total ... ... ... 38 969 2 881,2 Totaal. 

Ill, - V cuves et orphelins ( 1) . Ill. - Weduwcn en wezen (1), 

112 

103-104 

1. Personnel civil et assimilé 

2. /\.rméc et gendarmerie 

Total ... 

IV. - Caisse des ouvriers de l'l~tat (~). 

1. Ouvriers 
2. Veuves et orphelins 

25 200 

16 lOO 

Total ... 

V. -- Pensions de !Jucrrc. 

Total (3) 

il 300 

3 910 
3 190 

7 100 

119,9 

119,9 

1. Burqerlijk en gelijk11esteld pcr­ 

soncel. 
2. Leger en rijkswacht. 

415 900 5 132,4 

Totaal. 

IV, - Werkliedenkas von de Staat (2), 

1. Wcrkliedcn. 
2. W eduwen en wczen. 

·rotaal. 

112 

V. -- Oorlogspensioencn. 

( 1) Ces pensions sont, en principe, couvertes par la retenue de 6 % 
sur les traitements harémiqucx annuels bruts il l 00 ¼ de 84 600 Irones 
et moins et par celle de 6,5 r,/,, sur ceux de pins de 84 600 francs. 

Pour l'année 1966, k montant total des pensions <les veuves cl orphe­ 
lins s'élèvera il quelque 2 509 000 000 de francs. 
Ces recettes et dépenses sont inscrites au budget pour Ordre. 

(2) Ln pension des ouvriers est payée pur b Caisse et lui est 
remboursée par le Trésor, Le montant de, dépenses pour les pensions 
des veuves et orphelins est estimé à 104 550 000 francs pour l'année 
1966. Les retenues sur salaires seront de l'ordre 112900000 francs. 

Le nombre des pensions comprend également celles des ouvriers des 
Régies qui sont couvertes par 1111 subside versé par ks Régies à charqe 
de leur budget (pour 1966: 128 000 000 de francs). 

li comprend aussi 522 compléments d(· pensions de retraite et 896 
compléments de pensions de veuves accordés ù des employés qui comp­ 
tent des services d'ouvrier au début de leur carrière ou n des veuves 
dont les maris se trouvaient dans la même condition. 

(:1) Nombre de pensions: 
A. ·- Pensions militaires et de réparation aux invalides l91.J-1918 

(35100), 1910-19•15 (49 800); aux veuves et orphelins 191·1-!9!8 
(21 900), 1940-19·!5 (12 800); aux usccndants l9!·1-1918 (200), 1910- 
1945 (5 800). 
B.-· Victimes civiles de hi querr« 191·1-!918 (8700); 1940-1915 

(26 050). 
C. -- Rentes de chevrons de Iront ( 195 000). 
D. -- Rentes de combattants l'i <k captivité (33 500). 
E. --- Ordres nationaux du temps de guerre (27 100). 

Totaal (3), 

(1) In principe worden deze pensloencn gedekt, dcor de korting van 
6 '¼ op de bruto ja,irhjksc schaalweddcn am, 100 % van 84 600 frank en 
mindcr en door de korting van 6.5 % op die Von mcer dan 81 600 frank. 
Voor hct jaar 1966 vormt hct gchcel van de weduwen en wczcn­ 

pcnsiocncn ceu bcdraq van onqcvccr 2 509 000 000 lrank. 
Dczc ontvangsten en uitqavcn wordcn in de be qrotinq voor Ordc 

i nqcschrcvcn. 
(Z) Hel arbeidcrspcnsioen wordt door de Kas iutqekeerd en wordt aan 

dcz e door de Schatkist tcruqbctaald. Voor hct [aar 1965 wordt het 
bedraq van de uitqavcn voor wcduwen- en wezcnpcnsiocncn op 
104 550 000 [rank gcsclwt. De alhoudinqen op de lcnen zullen onge­ 
vcer 112 900 000 frnnk bcdraqen. 
lIcl anntal pcn-iocncn bchclst cvcnccns de pcnsioencn van de arbct­ 

ders van de Rcqicën, die qcdckt worde n door ecn door de Rcqieën 
qcstortc toelaqc, ten las te van hun bcqrotlnq ( voor J 966: 128 000 000 
Frank), 
Dit getal ornvat ook 522 aanvul'cridc rustpcnslocnen en 896 aanvul­ 

lcnde overlevinqspenstoencn, tocqekcnd aan bediendcn die bJJ de aan­ 
vang van hun loopbaan arhcidcrswerk hcbbcn vcrrrcht of aan de wedu­ 
wen wicr cchtqenoten zich in dezcllde voorwaarde bevondcn. 

( 'IJ Aanral pcnsiocncn : 
A, -- Militaire penslocnen en verqoedinqspensiocnen : aan invalldcn 

19!-l-1918 (35 100). 1940-1945 (-19 800); aan weduwcn en wczcn 1914- 
1918 (21900), 19-!0-1945 (12800): ann ascc ndentcn 1914-1918 (200). 
l9-J0-1945 (5 800), 
B.---- BHrgrrlijke .slcichtoffors van de oorloq 1914-1918 (8 700); 1940- 

19·!5 (26 050). 
C. - •· Frontstrceprcntcn ( 195 000). 
D. Strijdcrs- en 11cvan11cnschapsrcntc (33 500). 
E. -·- Nationale ordcn van oorloustijd (27 100). 
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Développement du budget des Pensions (suite). Uitgewcrktc staat van de bcgroting van Pensioenen ( vervolq). 

Article 
du 

budget 
CATÉGORIE 

Nombre 
de pensions 

Aantal 
pensioenen 

Charge 
budgétaire 
(en millions 
de francs) 

Budqettetre 
lest 

(in mi/ioen 
frank:) 

CATEGORIE 
Artikel 
van de 

beqrotinq 

Vf. - Pensions de prévoyance sociale. VI. -- Pensioenen van sociale voorzorq. 

105.1-2-3 1 l. Pensions de vieillesse 
2. Veuves et orphelins 

105.4 

1 

3. Contribution clans les rentes 
106 4. Travailleurs indépendants ..• 
114 5. Marins de la marine marchande. 

Total 

VII. -- Pensions des ouvriers mineurs. 

107.1 et 2 
107.3 
107.i 

113 
!OS à 116 

(excl. 
112. 113 
et 114) 

117 

118 

1. Retraite et survie 
2. Invalidité • 
3. Contribution dans les rentes 

Total ... 

VIII. - Divers. 

1. Allocations familiales 
2. Autres 

3. Pensions au personnel de carrière 
des cadres d'Afrique 

4. Restitutions 

Total 

496 708 (1) 
196 855 (2) 

220000 
3 496 

917 059 

i\3 591 
46 959 

130 550(3) 

Total général 

l 530 

1 530 

1 598 686 

2 900,0 

135.0 
1 995.3 

22.5 

5 052,8 

2 968.9 
2 950,0 

63,5 

5 982.4 

235,9 
10,0 

138,0 
3,0 

416,9 

24 776,6 

1. Ouderdomspensioenen. 
2. Weduwen en wezen. 
3. Bijdrage in de renten, 
4. Zelfstandiqen. 
5. Zeelieden ter koopvaardl], 

Totaal. 

VII. - Miinwcrkerspensïoenen. 

1. Rust en overlevlnq, 
2. Invaliditeit, 
3. Bijdrage ln de renten. 

Totaal. 

105.1-2-3 

105.i 
106 
11"1 

107.l en 2 
107.3 
107.4 

VIII. -- Diverscn. 

1. Kinderbijslagen. 
2. Andere. 

3. Penslocnen aan het beroepsperso­ 
nccl van de kaders van Afrlka. 

4. 'Teruqqaven, 

Totaal. 

Algemeen totaal. 

113 
108 à 116 

(excl. 
112. 1I3 
en 114) 

117 

118 

( 1) Nombre de, héué iici airr-s au 30 avril 1965. 
(~) Non compris 51 594 veuves qui bénéficient en outre d'une pen­ 

sion de retraite et déj~ renseignées à ce titre. 
C') Nombre de bénéficiaires au 10 juin 1965. 

( 1) Aauta! rechthcbbcndcn op 30 april 1965. 
(2) 51 594 wcduwen die bovondien cen rustpcnsiocn qenietcn ~n als 

dusdaniq rccds wcrdcn vcrrncld, nlet tnbcqrepcn. 
( ~) Aantal rechthcbbcndcn op .30 [uni 1965. 
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Charge réelle des pensions de querre. 

(En millions de Irancs.} 

Werkeliike last der oorloqspcnstocncn. 

(ln milloen frank.) 

CATEGORIE 

Interventions 
du Fonds 
de Dotation 

(l) 
Tussenkomsten 

unn het 
Dotetieloruls 

lntcrventio~~I cornplémen- 
taires du 
budqet 
/2) 

Biikomende 
tussenkomsten 1 

uan de 
beqrotinq 

Total 

Totaal 

CATEGORIE 

Gueeee 1914,1918 (art. 103). 
Pensions d'invalidité 
Rentes pour chevrons de front et Je cap­ 

tivité. 
Rentes ordres nationaux • 
Pensions aux veuves, orphelins et ascen­ 

dants. 
Application de la loi du 7 juillet 1964 . 
Victimes civiles de la guerre . 

Total 

Dont: 
Annuité (art. 103,1 et 2) ... 
Autres charges budgétaires • 

Excédent . .. ... 

511.4 
449,2 

14,5 
401,3 

94,3 

1 470,7 

339,3 

Guerre 1940-1945 [art. 1Cl4). 

I. Pensions de guerre : 
Invalldltë 

Rente de combattants et de captivité ... 
Veuves, orphelins et ascendants •.. 

Application Je la loi du 7 juillet 1964 
Victimes civiles de la guerre • 

II. Office national d'allocations familiales 
pour travailleurs salariés : 
Militaires 
Victimes civiles de la guerre 

Total ... 
Dont: 

Annuité ( art. 104, 1) . . .. 
Autres charges budgétaires 

Différence à financer 

1 810,0 

III. Pensions de réparation du temps de 
paix ( application de la loi du 9 mars 
1953) (art. 102-4): 
Invalidité 
Veuves, orphelins et ascendants . 

Office national d'allocations familiales pour 
travailleurs salariés : 
Militaires 

Total 

Revtslon uvantaqcs aux victimes de la 
puerrc. 

578,0 

484,0 

280,4 

1 342,4 

1 175,0 

167,4 

Oorlog 1914-1918 (art, 103). 

313,6 
1 

825,0 
1 

Invaliditeitspcnsioenen. 
98.8 548,0 Renten voor Irontstrepen en van qevan- 

genschap. 
14.5 

1 

Renten weqcns nationale eretekens, 
144.2 1 545,5 Weduwen- CO wezenpensioenen en pen- 

sloenen aan ascendenten, 
130,2 13D,2 Toepassinq van de wet van 7 [ull 1964. 
54.7 149,0 Burgerlijke oorloqsslachtollers. 
-- 

741,5 2 212,2 Totaal. 

741.5 
1810,0 
741.5 

365,5 
70,0 

191.5 

283,3 
190,1 

45,0 
10,1 

1 155,8 

1 155,8 

101.3 
31,5 

339,3 

18.9 

151,7 

250.0 

Oorlog 1940-1945 (art. 104). 

I. Ocrloqspenstcenen 
943.5 1 Invalldttelt, 
70,0 

675,5 

283,3 
470,5 

45,0 
10,4 

2 498,2 

1175,0 
1 155,8 

167,1 

101.3 
31.5 

Waarvan 
Annuïteit (art. 103-1 en 2). 
Andere budgettaire lasten. 

Overschot. 

18,9 

151,7 

250.0 

Strljders- en gcvangcnschapsrentc. 
Wcduwen- en wezenpeusloenen en pen­ 
sioenen aan ascendenten, 
Toepassing van de wet van 7 juil 1964. 
Burgerlljke oorloqsslachtolfers, 

11. Rtjksdlenst voor kinderbljslaqen voor 
werknemers : 
M!lltairen. 
Burqerlijke oorlogsslachtoffers. 

Totaal 
Waarvan 

Annuïtclt (art. 104-1). 
Anderc budqettaire lasten, 

Tc financieren verschll. 

III. Vergoedlngspcnsloenen van vredesttjd 
(tcepassinq van de wct van 9 maart 
1953) (art. 102,4) : 
Invalldltelt, 
Weduwen- en wczenpcnsloenen en pen­ 
sioenen aan ascendenten, 

Rijksdicnst voor ktnderbijslaqen voor werk­ 
nerncrs : 
Milttatrcn. 

Totaal. 

Hcrzlening voordelcn aan de oorloqsslacht­ 
offcrs. 

(1) Financé par les annuités des articles 103-1 et 2, et [01-1. soit 
610. 1 200 et 1 175 mllllons de francs. 

(2) Articles 102-'1. 103 et 104 du budget, à l'exclusion des articles 
103-1 et 2 et !Ot-1. 

( 1) Gcftnancterd door de annuttettcn van de artikelcn JOJ-1 en 2, en 
10·1-I, zijnde 610, 120D en 1 175 miljoen Irank. 

(") Art.kclen 102..f, 103 en 104 van de heqrolinq, met ultzondcrlnq 
van de artikelcn 103-1 en 2, en 10➔-1. 
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( En millions de francs.) (ln miljocn frank.) 

CATEGORIE 

In terventions 
du ronds 

de Dotation 

Tussenkomsicn 
van het 

Dotetieîonds 

Interventions 
complémen­ 
taires du 
budget 

Biikomende 
tusscnkomsien 

va,1 de 
beqroti rl!J 

Total 

Totaal 

CATEGORIE 

Total général. 
Total des dépenses prévues au budget : 

Annuités 
Autres charges 

Solde bénéficiaire ... 

Total de la charge , 

Algcmcen totaal. 
Totaal van de ultgaven voorzien op de 

begroting: 
2 985,0 i - 

1 

2 985,0 

1 

Annuïtclten. 
2 299,0 2 299,0 Andere lasten. 

171,9 1 - 171,9 Batig saldo. 

3 156,9 1 2 299,0 1 5155,9 1 Totaal van de Iast, 
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SECTION C. 

Défense nationale. 

Ainsi que le prévoyait la déclaration gouvernementale, 
[' effort de défense de la Belgique portera essentiellement 
sur l'amélioration qualitative de nos Forces affectées à 
l'O.T.A.N. 

C'est en 1966 que doit être entamé le programme de 
renouvellement des chars de combat. Le choix dé linitif sera 
arrêté sur la base de l'incidence économique maximum pour 
notre pays visant à obtenir la compensation totale du pro­ 
gramme. 

Le remplacement du charroi banalisé sera poursuivi avec 
un certain étalement, ainsi que le programme dacquisitio.i 
d'hélicoptères légers d'observation. 

Enfin, la Force aenenne continuera !a réalisation <le son 
programme d'équipement en avions supersoniques d'entraî­ 
nement. 

L'ensemble des crédits mis en 1965 à la disposition du 
Département de la Défense narionalc pour les besoins de 
l'exercice en cours s'élève, compte tenu des ajustements, à 
22 560,2 millions de francs. Ces crédits se répartissent 
comme suit: 

dépenses ordinaires : 16 971,5 millions, dont 17,8 mil­ 
lions de fonds reportés à la clôture de l'exercice 1964 au 
titre <l'encaisse des comptables extraordinaires du dépar­ 
tement; 
dépenses extraordinaires: 5 588,7 millions de crédits de 
paiement, dont 215 millions reportés par voie d'arrêté 
royal à la clôture de l'exercice J 964. 

Le projet de budget pour l'exercice 1966 prévoit des cré­ 
dits pour un total de 22 357.7 millions: 17 300,1 millions 
aux dépenses ordinaires et 5 057,6 millions aux dépenses 
extraordinaires. 

Ces crédits seront toutefois majorés, en ce qui concerne 
les dépenses extraordinaires, de 23 millions de crédits de 
paiement à reporter à l'exercice l 966, par arrêté royal, lors 
de la clôture de 1965, 

De sorte que l'ensemble des crédits à la disposition de la 
Défense nationale s'élèvera il 22 380.7 millions de francs, 
soit: 

1 7 300, 1 millions pour les dépenses ordinaires; 
5 080,6 millions pour les dépenses extraordinaires. 

L'augmentation de 328,6 millions accusée par les dépenses 
ordinaires résulte de diverses modifications: les augmenta­ 
tions principales intéressent les dépenses de personnel 
( hausse de l'index au 1 ,,. août 1965), les dépenses d'entre­ 
tien des véhicules de transport et des véhicules de comhat. 
les vivres et les dépenses diverses, principalement les carbu­ 
rants, suite à la mise en application des nouvelles prescrip­ 
tions en matière de taxe assimilée au timbre (loi du 
22 mars 1965, applicable ù partir du 24 avril 1965); la 
réduction la plus importuntc concerne notre participation ,·: 
1111 programme conjoint. de réapprovisionnement de lArrnée 
nationale congolaise pour lequel un crédit unique de 95 mil­ 
lions a élë sollicité par la voie du feuilleton da ju ste ment de 
1965, 

Les crédits de paiement disponibles en 1966 pour les 
dépenses extraordinaires, inférieurs de 508, 1 millions il ceux 

AFDELING C. 

Landsver dediqinq. 

Zoals voorzien in de Regeringsverklaring z al de verdc­ 
digingsinspanning van België in hoofdz aak gericht zijn op 
de kwalitatieve verbeterinq van onze aan de N.A.V.O. ver­ 
bonden Strijdkrachten. 

ln 1966 client het vernieuwingsprograrnma van de tanks 
te worden aangevat. De definitieve keuze zal vastgesteld 
worden op basis van de maximale econornische weerslaq 
voor ons land en met het oog op het bekornen van de volle­ 
dige compensatie van het programma. 

De vervanging van de gebanaliseerde voertuigen zal 
voortgezet worden, met een zekere spreiding, evenals het 
aanwervingsprogramma van lichte verkenninqshefschroef­ 
vliegtuigen. 
Ten slotte zal de Luchtmacht de verwez enlijkinq van zijn 

uitrustingsprogramma in supersonische opleidingsvliegtuigen 
voortzetten. 

Het totaal van de in 1965 ten behoeve van het lopend 
dienstjaar ter beschikking van Landsverdediging gestelde 
k.redieten bedraagt. rekening houdend met de. aanpassingen, 
22 560,2 miljoen frank. Deze kredieten worden verdeeld als 
volgt: 

gewone uitgaven : 16 971,5 miljoen, waarvan 17,8 mil­ 
joen overgebrachte fondsen bij de afsluiting van het 
dienstjaar 1964 en voortkornend van de kasgelden der 
buitengewone rekenplichtigen van het département: 
buitengewone uitqaven : 5 588,7 rniljoen betalinqskredie­ 
ten, waarvan 215 miljoen overgehracht werden bij 
koninklijk besluit. na de afsluiting van het dienstjaar 
1964. 

Het begrotingsontwerp voor het dienstjaar 1966 voorziet 
krcdieten voor een totaal bedrag van 22 357,7 miljoen : 
17 300, I miljoen voor de gewone uitgaven en 5 057,6 mil­ 
joen voor de buitenqcworie uitgaven. 

Deze kredieten zullen evenwel verhoogd worden, wat de 
huitengewone uitgaven betreft. met ca. 23 miljoen beta­ 
liuqskredietcn, die na de afsluitinq van hct dienstjaar 1965 
bi] koninklijk besluit zullen overqebracht worden naar 1966. 

Aldus zal het totaal bedrag van de ter be:schikking van 
Landsverdcdiqinq gestl'lde kredieten 22 380,7 miljoen bclo­ 
pen. hetzij : 

l 7 300, l rniljoen voor de gewone uitgaven; 
5 080,6 miljoen voor de buitengewone uitgaven. 

De vermeerdering met 328,6 rniljoen voor de gewone uit­ 
gaven vloeit voort uit verschillende wijzigingen; de. voor­ 
naamste verhogingen betreffen de personeelsuitgaven (stij­ 
ging van de index op I auqustus l 965), de uitgaven voor 
onderboud van de transport- en de gevechtsvoertuigen, de 
voeding en vcrsclullende uitgaven, waaronder voornamelijk 
de braridstoffen. als gevolg van de toepassing van de 
nieuwe maatregelen inzake de met het zegel qelijkqesteld e 
takscn { wet van 22 maart 1965, tocpasselijk sinds 24 april 
1 %'i): de belanqrtjkste vermindering bctreft onze bijdrage 
in ee n gernecnschappe.lijk programma van herbevoorrading 
van het Nationaal Kongolees leger, waarvoor op het aan­ 
passingsblad voor 1965 een eenmalig kr cdict van 95 miljoen 
wordt aanqcvraaqd. 

De bcschikbare kre dieten in 1966 voor de buitengewone 
uitqaven. die 508, 1 miljoen lager liggen dan dez e voor l 965, 
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de 1965, couvrent, à concurrence de quelque 2 500 millions, 
des paiements résultant d'obligations contractées avant le 
l N janvier 1966, et pour un montant de 2 500 millions des 
liquidations se rapportant à des engagements à contracter 
en 1966, dont 800 millions sont prévus pour le programme 
de renouvellement des chars. La mise en exécution de ce 
programme. sur la base d'un engagement de 6 600 millions, 
explique \'augmentation des investissements de la Défense 
nationale, lesquels atteindront 10 500 millions en 1966. 

dekkcn ten hedrage van ca. 2 500 miljocn betalingen die 
voortvloeien uit de v66r 1 januari 1966 gesloten vcrbinte­ 
nissen en ten belope van 2 500 miljoen vereffeningen, 
betreffende de in 1966 af te sluiten verbintenissen. waarin 
800 miljoen zijn voorzien voor hct vernieuwingsprogramma 
van de tanks. De uitvoerinq van dit programma, op basis 
van ecn vastlegging van 6 600 miljoen verklaart de hogere 
investeringen van Landsverdediging, die f.ot 10 500 miljoen 
zullen oplopen in 1966. 
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SECTION D. 

DEPENSES DE FONCTIONNEMENT. 

SECTIE D. 

WERKINGSUITG A VEN. 

1. Salaires et charges sociales. 

Dans la nouvelle forme du budget, cette rubrique cor­ 
respond très sensiblement au § 1 du chapitre I de la pré­ 
sentation antérieure des budgets sous l'intitulé « Rémuné­ 
rations et indemnités ». 
En matière de personnel, le Gouvernement se propose 

de poursuivre, dans le cadre de la revalorisation de la 
fonction publique, l'amélioration de la situation pécuniaire 
du personnel des Administrations. A cette fin, un crédit 
provisionnel a été porté au budget .des Services du Premier 
Ministre (Section Fonction publique). D'autre part, un 
crédit global de 150 millions est également prévu au même 
budget pour le recrutement du personnel nécessaire à l'en­ 
semble des départements m in ist êr ie ls, à l'exception de la 
Défense nationale et de l'Education nationale, Enfin, pour 
pouvoir faire face à une hausse éventuelle de l'index, un. 
crédit d'éventualité a été prévu au budget des Finances. 

Etant donné que les crédits provisionnels précités sont 
destinés à la couverture des besoins pour l'ensemble du 
secteur public, ils n'ont pu être répartis suivant leur nature 
économique, de telle sorte que leur montant total figure au 
chapitre VI : « Divers ». La prévision en rapport avec une 
hausse éventuelle de l'index ne concerne d'ailleurs pas seu­ 
lement les dépenses de personnel, mais également toutes les 
prévisions budgétaires quelconques influencées par les fluc­ 
tuations de l'index. 

Les crédits demandés sous la rubrique « Salaires et 
charges sociales» sont évalués à 39 823,2 millions pour 
1966 contre 37 627,5 millions pour 1965 ajusté, soit une 
augmentation de 2 195,7 millions. 

Cette augmentation, qui est surtout sensible pour les 
départements à effectifs importants est principalement due 
au fait que le budget de l'exercice 1966 contrairement à 
celui de 1965 supporte la charge entière de : 

1° linstauration du régime d'assurance obligatoire pour 
soins de santé du personnel du secteur public (appliqué à 
partir du 1°' avril 1965); 

2° la hausse de l'index ( 112,5 % à partir du \<' août 
1965); 

3° l'incidence totale en 1966 des recrutements effectués 
au cours de l'année 1965. 

En outrr-, il y a lieu de tenir compte é13alement de l'ac­ 
croissement normal des dépenses découlant des augmenta­ 
tions de traitement et des promotions de grade. 

II convient de remarquer, enfin, que les subventions-trai­ 
tements pour l'enseignement officiel et libre subventionnè 
ne sont pas compris sous cette rubrique, mais figurent au 
chapitre III : « Transferts de revenus». On peut admettre 
que le montant de 23,9 milliards repris dans ce chapitre 
pour l'Education nationale, se rapporte pour plus de 90 % 
aux subventions-traitements en question. 

2. Achat de biens non durables ~t de services. 

Sous cette rubrique ont été groupés les crédits destinés 
aux dépenses de consommation, antérieurement classés prin­ 
cipalement sous le chapitre 1, § 2 : « Dépenses de matériel». 
Subsidiairement ont également été repris les crédits pour 
dépenses de matériel, qui étaient répartis entre différents 

1. Loncn en sociale lastcn. 

ln de nicuwe vorm van de begroting stemt deze rubriek 
nagenoeg vollediq overeen met § 1 van hoofdstuk l van de 
vorige inkleding der begrotingen onder dt> hoofding 
"Bezoldigingen en vergoedingen ». 

Inzake pcrsoneelsbeieid neemt de Regering zich voor de 
verbetering van de geldelijke toestand van het ovcrh eids­ 
personeel in het raarn van de hcrwaarderinq van het open­ 
baar ambt voort te zetten. Te dien einde werd cen provi­ 
sioneel krediet ingeschreven op de begroting van de Dien .. 
sten van de Eerste Ministcr (Scctie Openbaar Ambt). 
Anderwijs werd eveneens op_ dezelfde begroting een glo­ 
baal kredict van 150 miljoen voorzien door de aanwerving 
van persone el voor de behoE'ften van de gezamenlijke minis­ 
teriële departementen, Landsverdediging en Nationale 
Opvoeding en Ct1ltuur uitgesloten. Ten slotte om het hoofd 
le kunnen bie d en aan ee n evcntucle verhoging van het 
indexcijfer werd een eventualiteitskrcdiet voorzien OJJ de 
begroting van Financiën. · 

Aangezien evenbedoelde provisioricle kredieten besternd 
zijn tot dekking van de behoeften voor het geheel van de 
openbarc scctor, konden zij economisch niet verdeeld 
wordcn, zodat het totaal bedrag ervan voorkomt bij hoofd­ 
ruk VI : <(Diverse». Hct vooruitzicht voor een eventuele 
stijging van het indexcijfer slaat trouwens niet enkel op de 
personeelsuitgaven maar evene ens op al de diverse budget­ 
taire voorzieningen onderhevig aan de schommelingen van 
de index. 
De bij de rubriek « Lonen en sociale lasten » aanqe­ 

vraagde kredieten worden geraamd op 39 823,2 miljoen 
voor 1966 tegen 37 627,5 miljoeri voor 1965 aangepast, het­ 
zij cen verhoging van 2 195,7 miljoen. 
Deze verhoging die vooral merkbaar is bi] de départe­ 

menten met een belangrijk personeelseffectief is voornarne­ 
lijk te wijten aan het Ieit dat in tegenstelling met 1965 de 
begroting 1966 de vollcdiqe last draagt van : 

1° de invoering van het stelsel van verplichte vcr zek e­ 
ring voor geneeskundige verzorgiug van het personeel van 
de openbare sector ( toegepast vanaf 1 april 1965); 

2° de verhoging van het indexci] fer ( 112,5 % van af 
l auqust us 1965): 

3° de volledige incid e ntic in 1966 van de over he t gehele 
jaar 1965 gespreide aanwervingen. 

Bovcndrcn hoeft nog rck e ninq gehonden met de normale 
toename van de uitgaven voortvloeiende uit weddcvcrho­ 
Hingen en bevordcringen in graad. 
Teri slotrc client er nog op gewczcn <lat de weddetoela­ 

ucn voor hct vrij en hct officieel gesubsidieerd onderwijs 
niet beqrepen z ijn in d cz c rubrick, rnaar voorkorncn bij 
hoo ldstuk III : « Inkomcnsoverdrachten ». Men mag a an­ 
nemen dar hct bedrag van 23,9 miljard opgenomen bij dit 
hoofdstuk voor Nationale Opvoeding, voor mcer dan 90 % 
bctrckk inq heeft op bedoeldc wcddctoelaqe n. 

2. Aankoop van nict duurzume qoedcrcn en dicnsten, 

Onder dez c rubriek wcrdcn de kredic-tcn gegroepecrd 
be sterne! voor consurnpt icve bc'Steding, voorh ee n hoofdzak e­ 
lijk geklasscrrd hij hoofdsluk I, ~ 2 : « Uitquvcn voor mate, 
riële bchoeltcn ». Subsidiait werch:n ook opqcnom en d<>. 
ovc r verschillende hooldstukkcn van de oudc vorm der 



127 1 4 ( 1965-1966). 

chapitres de l'ancienne présentation du budget et qui ne 
représentent ni des tr a ns le rt s ni l'achat de biens durables. 

Pour 1966, ces dépenses sont estimées à 13 054,3 millions 
contre 12 087,4 millions pour 1965 ajusté, soit une augmen­ 
tation de 966,9 millions. 

Quoique les crédits de cette rubrique aient été limités au 
strict nécessaire, il ne pouvait être perdu de vue, lors du 
calcul de ceux-ci, que l'incidence Iman cière de diverses 
mesures n'a grevé que partiellement le budget de 1965, 
tandis que pour 1966 il y a lieu de tenir compte d'une charge 
complète. Tel est le cas, notamment, pour l'application de la 
loi supprimant l'exonération en matière de taxes assimilées 
au timbre sur les fournitu·res aux services publics, pom l' exé­ 
cution de la nouvelle réglementation portant adaptation des 
frais de voyage et de séjour et des tarifs en matière de 
frais de déplacement. 

Il y a lieu de signaler également qu'un crédit provisionnel 
de 323 millions a été prévu au budget des Finances sous le 
chapitre VI : «Divers» (non répartis économiquement), 
en raison du fait qu'il doit être tenu compte, pour les 
besoins de tous les départements, de l'incidence du projet de 
loi que le ·Gouvernement a lInt ention de déposer et qui a 
pour objet la majoration de 6 à 7 % du taux de la taxe de 
transmission et l'augmentation parallèle du montant des 
autres taxes assimilées au timbre, ainsi que la majoration 
des droits sur les huiles minérales. 

3. Matériel militaire et grosses dépenses d'entretien, 

Cette rubrique comprend exclusivement l'achat de maté­ 
riel et d'équipement spécifiquement militaire, ainsi que les 
grosses dépenses d'entretien des routes et des voies d'eau. 

Les crédits affectés à ces dépenses ont été maintenus 
pour 1966 à peu près au même niveau des crédits ajustés 
pour 1965. lis s'élèvent respectivement à 1 148,3 millions 
et 1 270, 1 millions. 

1. Achat de biens meubles patrimoniaux. 

Dans la nouvelle présentation des budgets, il est fait une 
distinction, en matière de dépenses de matériel, entre les 
dépenses de consommation qui figurent parmi les dépenses 
dont il est traité sous le § 2 ci-dessus, et l'achat de matériel 
durable, repris sous la présente rubrique, qui doit être consi­ 
déré comme une dépense patrimoniale. 

Pour 1966, les dépenses afférentes à cette rubrique ont 
été estimées à l 305,9 millions contre 1 119, 1 pour 1965 
ajusté, soit une augmentation de 186,8 millions. 

Afin de mettre les services publics en état de fonctionner 
de la manière la plus efficiente, il est nécessaire de pour­ 
suivre l'exécution du programme de modernisation et 
d'automation actuellement en cours. 

begroting versprcidc kredicte n voor rnaterieel die noch 
overdrachten noch aankoop van duurz arne gocderen verte­ 
gen woordigen. 
Voor 1966 worden deze uitgaven gcraamd op 13 05·1 ,3 

miljoen tegen 12 087,4 miljocn voor 1965 aanqepast, hctzij 
ecn verhoging rm-t %6,9 miljoen. 

Alhoe we l de k rcdieren van dcz e rubriek bepcrkt werden 
tot het strikt noodz akclijke, mocht bij de berekeniuqcn 
ervan nier uit het oog verloren worden dat de hnanciële 
incidentie van verschillende maatregelen in 1965 slechts 
gedeeltelijk de beqrotinq hebbcn bez waar d, terwijl voor 
1966 een volledige last client in aanrnerking genomen. Dit 
was o.a. het geval voor de toepassing van de wet houdende 
aiscbeffinq van de vrijstelling inzake met het zeqel qelijk­ 
gcstelde taxes op leverinqcn aan de overheidsdiensten. voor 
de uitvoering van de nieuwe reglementering tot aanpassing 
van de reis- en verblijlskosten en van de tarieven inzake 
verplaatsingskosten. 

Er client ook gewezen op het feit dat op de begroting van 
Financiën on der hoofdstuk Vl : « Diverse » ( econornisch 
niet verdeeld) ee n provisiorieel krediet van 323 miljoen 
werd voorz.ie n, omdat voor de behoefte n van aile départe­ 
menten rekening moet worden gehouden met de weerslag 
van het wetsontwerp dat de Regering zinnens is neer te 
leggen en dat als voorwerp heeft de opvoering van de 
aanslagvoet van de overdrachttaxe van 6 tot 7 % en de 
verhoging in dezelfde mate v~n het bedrag der overige 
met het zegel gelijkgestelde taxes, alsmede de verhoging 
van de rechten op de minerale oliën. 

3. Militair 'marcrieel en groot onderhoud. 

Deze rubr iek behelst uitsluitend de aankoop van speci­ 
fiek militair materieel en uitrusting, alsmede het groot 
onderhoud der wegen en waterwegen. 

De krediete n tot dekking van deze uitqaven werden voor 
1966 op nagenoeg hetzelfde peil gehouden ais de aanqe­ 
paste kredieten voor 1965. Zij belopen respectievelijk 
1 148,3 rniljoen en 1 270, 1 miljoen. 

1. Aankoop van roercndc verrnoqensqoedcren. 

In de nieuwe vonn van de begrotingen wordt inzake uit­ 
gaven voor materieel ccn onderschcid gemaakt tusscn de 
consumptieve bestcdinqcn die vcorkomen bij in § 2 hier­ 
voren besproken uitgaven en de ais vermogensuitgaven te 
beschouwe n aankoop van duurz aarn materieel opgenomen 
bij onderhavige rubriek. 

Voor 1966 werden de uitgaven van deze rubriek 
geraamd op 1 305,9 miljoen tegenover l 119,1 voor 1965 
aangepast, hetgeen wijst op een verhoging van 186,8 mil­ 
joen. 
Tm eindc het de overheidsdiensten rnogelijk te maken op 

de meesr efliciënte manier te functioncren, is het noodzake­ 
lijk het ingezette programma van modernisering en auto­ 
matie voort te zctten. 
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Evolution quantitative des effectifs du personnel 
de l'Etat du 30 juin 1964 au 30 juin 1965. 

A. - Ministères. 

Au 30 juin 1965 les ministères comptaient 101 914 agents. 

Comparé au relevé du 30 juin 1964 l'augmentation est 
de 2 716 unités soit 2,73 o/o. 

Comme l'année précédente, on assiste principalement 
à un renforcement du personnel définitif et temporaire 
( + 1 376 et +647) et une augmentation non négligeable 
du « personnel en non-activité » ( + 1 177). Les réformes 
introduites récemment dans les administrations de l'Etat 
expliquent les modifications dans la structure du personnel. 

Les accroissements globaux se constatent aux départe- 
ments suivants : 

Communications ( 1 901); 
Finances (613); 
Santé publique et Famille ( 118): 
Classes moyennes ( 44); 
Travail et Emploi ( 36); 
Education nationale et Culture ( 376). 

Les diminutions qui méritent d'être signalées, sont 
constatées dans les départements ci-après : 

Affaires économiques ( 162); 
Défense nationale ( li 9); 
Travaux publics ( 111); 
Prévoyance sociale ( 42). 

Elles résultent dans une certaine mesure de transfert 
d'effectifs de ces ministère au secteur parastatal. 

B. - Corps spéciaux, 

L'effectif des corps spéciaux s'est légèrement accru: 
1 652 unités soit 1,49 % si l'on y comprend les chiffres 
fournis pour le personnel enseignant et scientifique. 

Si l'on examine les chiffres rubrique par rubrique, on 
constate une diminution de 12 unités dans l'Ordre judi­ 
ciaire et de 1 313 dans le personnel militaire, tandis que la 
gendarmerie voit un renforcement de son effectif de 
171 unités; le corps enseignant el le personnel scientifique 
de l'Etat est en augmentation de 2 730 unités. 

Kwantitarieve evolutie van de personeclscffcctieven 
van de Staat tussen 30 juni 1964 en 31) juni 1965. 

1i. -·· Ministcrie.s. 

Op 30 juni 1965 telden de min istcries 101 914 personcels­ 
leden. 

Bij vergelijking met de opgave van 30 [uni 1964 wordt 
een vermeerdering vastgesteld van 2 716 eenheden, dit is 
2,73 %. 
Evenals vorig jaar wordt in hoofdzaak een versterking 

waargenomen van het vast en tijdelijk personeel ( + 1 376 
en +647) alsmede een aan aieniijke vcrhoging van het per­ 
soneel « op non-activiteit » ( +· I 177). De wijzigingen in 
de structuur van het personeel zijn het gevolg van de 
onlangs in de Rijksbesturen ingevoerde hervormingen. 
De globale vermeerderingen worden vastgesteld bij 

onderstaande departementen : 

Verkeerswezen ( 1 901 ); 
Financiën (613); 
V olksgezondheicl en Gezin ( 118); 
Middensrand ( 44); 
Arbeid en Tewerkstelliriq (36); 
Nationale Opvoeding en Cultuur ( 376). 

De meldenswaardige verminderingen worden vastgesteld 
bij onderstaande departementen : 

Economische Zaken ( 162); 
Landsverdediging ( 119); 
Openbare Werken ( 111 ) ; 
Sociale Voorzorg (42), 

In zekere mate zijn deze verminderingen het gevolg van 
het Ieit dat ecn aantal personeelsleden van dcze ministeries 
naar de parastatale sector zijn overgegaan. 

B. ··-· Bijzondere korpsen. 

Het ef Iecticf van de bijzondere korpsen is licht gestegen : 
1 652 ecnheden, dit is 1,49 % daarin begrepen de cijfers 
welke voor het onderwijzend en het wetcnschappelijk per­ 
soneel werden verstrckt. 

Bij een onderzoek van de cij Ie rs rubriek per rubriek, 
wordt een vermindering vastgesteld van 12 eenheden bij 
de Rechterlijke Orde en van 1 313 eenheden bi] het rnili­ 
tair personeel, terwijl liet effectief van de rijkswacht met 
171 eenheden wordt verstrekt; bij het onderwijzend Korps 
en hct wetenschappelijk personeel van de Staat beloopt 
de verhoging 2 730 eenheden. 
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Effectifs au 30 juin 1965. Effcctieven op 30 juni 1965. 

Pcrsount.l 
Personne] Personnel Caté qorle en n011- 

MINISTt~RES 
1 

définitif temporaire indéterminée UCtlVHé 

1 

Total 
ET CORPS SPÉCIAUX -- - -· - - 

Vmt Tijclelijk Cnbepncdde Personee] T'ot.uil 
personee/ pcrsoneel cnteqorie op non- 

actioiieit 

MINISTERIES 
EN SPECIALE KORPSEN 

MINISTERES. 

Premier Ministre 
Affaires étrangères et Commerce 

extérieur. 
Intérieur 
Finances 
Justice 
DP.fenge nationale 
Education nationale et Culture 
Affoircs économiques et Energie ... 
Agriculture 
Santé publique et Famille 
Travail et Emploi 
Prévoyance sociale 
Travaux publics .. 
Communications et P.T.T. 
Classes moyennes 

Total 

440 

1 216 
1968 

19 987 
3 508 
3 919 
4 698 
2 352 
2 164 
1 672 
653 
379 

6661 
28 569 

263 

1. Ordre judiciaire: 
a) Magistrature civile et person­ 

nel administratif des tribunaux 
civils. 

b) Magistrature militaire et per­ 
sonnel admlnistr ati] des tribu­ 
naux militaires. 

c) Police judiciaire 

Total ordre judiciaire. 

78179 

CORPS SPÉCIAUX 

2. Conseil d'Etat 

3. Personnel militaire ; 
a) Force terrestre 
b) Force aérienne 
c) Force navale ... 
d) Ecoles et Musée royal de 

I'Arrnée. 

e) Institut géographique militaire. 
f) Divers . 

Total du personnel militaire. 

4. Gendarmerie 

Totaux 1 + 2 + 3 + ':I. 

5. Corps cusciqnant et scientifique 
de l'Etat ( cnsciqncmcnts primaire, 
spécial, moyen, normal, technique, 
supérieur et artistique). 

Total qénërnl, 

2 880 

336 
680 

3 896 

128 

37 093 
H 813 
2 597 

935 
116 
80 

55 664 

12 127 

ï1 815 

39 '155( 1 

111 270 

84 

85 
104 

l 382 
4,13 
76 

693 
185 
70 

2-13 
85 
~6 

1 156 
374 
23 

5 049 

44 

2 
5 

51 

5 

56 

189 

2,15 

49 

1 346 
188 

1 233 
227 

1 226 
2 518 
354 
118 
405 
90 
20 

277 
8 504 

28 

16 ~83 

182 

12 

15 

209 

209 

1-l 

15 
7 

58 
105 
82 
30 

113 
5 

24 
5 
5 

55 
1 274 

i 793 

44 

17 

62 

12 

5 

79 

MlNISTERIES. 

587 

2 692 
2 267 

22 660 
4 283 
5 303 
7 939 
3 004 
2 357 
2 344 
833 
450 

8 149 
38 721 

315 

101 90,1 

SPECIALE KORPSEN. 

3 150 

339 
714 

4 203 

Ecrstc Ministcr, 
Buitenlandse Zaken en Buitenlandse 
Handel, 

Il:nnenlandse Zaken. 
Flnanciën .. 
Justitie. 
Landsverdediging. 
Nationale Opvocding en Cultuur, 
Economische Zakcn en Energie. 
Landbouw. 
Volksqezondheid en Gezln. 
Tcwcrkstcllinq en Arbeto. 
Sociale Vcorzorq, 
Openbare Werken. 
Verkcerswezcn en P.T.T. 
Middenstand. 

160 

37 093 
14 843 
2 597 

935 
116 
80 

55 66·1 

12 127 

72 154 

39 649(1) 

11 l 803 

1. Rechterlijke Orde : 
Il) Burgcrlijke maqtstratuur en 

adrninistrattef personecl van 
de rcchtbankcn. 

b) Militaire maqistratuur en ad, 
ministratief pcrsonecl der rnill­ 
taire rechtbanken, 

c) Gercchtclljke politle, 

Totaul rcchterlijkc orde. 

2. Raad van State, 

3. Militair pcrsoneel : 
a) Landmacht, 
b) Luchtmacht. 
c) Zeernacht, 
d) Scholen en Koninklijk Leger, 

muséum. 
e) Militair geogralisch lnstituut. 
f) V erschlllende. 

Totaal rnilitnlr pcrsonccl. 

4. Rijkswacht. 

Totaal 1 + 2 + 3 + 1. 

5. Onderwijzend en wetcnscliappe­ 
lijk Staatspcrsonccl {laqcr, bul­ 
tcnqe woon, middclbaar, normaal, 
tcchnisch, hoqer en artistiek on, 
dcrwijs}. 

i\l11cmccn rotaal. 

( 1) Nombre provisoire et sans éhnuuation de doubles cmplci-. provo- 1 ( 1) Voorloplq anntal, zondcr uitschnk c lmq van lict dubbcl gcbruik 
nant des fonctions exercées en cumul dans les diverse.-;; branches de voorrvluoh-nd uit curuulbctrckkinqcn in de vcrschillcnde takkcn van hct 
lcnsciqncment. ondcrwl]s. 
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SECTION E. 

Interventions en faveur de tiers. 

Les diverses interventions de l'Etat en faveur de tiers 
faisant l'objet des tableaux ci-après, figurent pour la plu­ 
part aux chapitres de la nouvelle présentation des projets 
de budgets de 1966 relatifs aux transferts de revenus et 
de capitaux. Antérieurement ces interventions apparais­ 
saient aux chapitres «Subventions» et « Autres dépenses» 
de l'ancienne présentation budgétaire. 
Les tableaux sont présentés suivant la classification fonc­ 

tionnelle adoptée pour les comparaisons budgétaires Jans le 
cadre de Benelux. Ils fournissent pour 1964 les engage­ 
ments, pour 1965 les crédits ajustés, compte tenu des sup­ 
pléments pour exercices antérieurs et pour 1966 les crédits 
sollicités. 

N'y sont pas reprises les pensions autres que celles de 
prévoyance sociale, ainsi que les transferts relevant du 
Ministère de l'Education nationale et de la Culture. 

La première colonne des tableaux indique le budget et 
l'article en 1966; sur chaque ligne correspondante figurent 
les montants relatifs aux trois exercices respectifs, même 
lorsque les crédits relevaient en 1964 ou 1965 d'autres 
libellés, ou même d'autres budgets, 

Les budgets sont indiqués par leur numéro d'ordre repro­ 
duit ci-dessous : 

II. -- Dette publique; 
III. -- Pensions; 
V. ---· Premier Ministre; 
VI. - Justice; 
VII. - ,lntfaieur; 
VIH. --- Affaires étrangères et Commerce extérieur; 
IX. - Défense nationale; 
X. - Gendarmerie: 
XI. -- Agriculture: 
XII. - Affaires économiques; 
XIll. - Classes moyennes; 
XIV. -- Communications et P.T.T.; 
XV. - Travaux publics; 
XVI. -- Emploi et Travail; 
XVH. - Prévoyance sociale; 
XVIII. - Education nationale et Culture; 
XIX. ·-- Santé publique et Famille; 
XX. - Finances. 

SECTIE E. 

Tussenkomsten ten batc van derden. 

De in hiernavolgende tabellcn opgenomen Staatstussen­ 
komsten tcn bate van derden, zijn voor het mercndeel voor­ 
zien bi] de hoofdstukken van de n ieuwe inkleding der beqro­ 
tingsontwerpen voor 1966, die inkomens- en vermogens­ 
overdrachten behelzen. Voorheen waren deze tussenkomsten 
inqeschreven bi] de hoofdstukken « Toelagen » en « Andere 
uitgaven » van de vorige begrotingsvorm. 
De voorstelling van deze tabellen is ingegeven door de 

functionele classificering, die aangenomen werd voor de 
budgettaire vergelijking in het raam van Benelux. De in 
de tabellen voorkomende bedragen vertegenwoordigen voor 
1964 de vastleggingen, voor 1965 de aangepaste kredieten. 
met inbegrip van de bijkredieten voor vroegere dienstjaren, 
en voor 1966 de aangevraagde kredieten. 
W erden geweerd : pensioenen behalve deze van de 

sociale zekerheid, evenals de overdrachten betreffende het 
Ministerie van Nationale Opvoeding en Cultuur. 
De eerste kolom van de tabellen duidt de begroting en 

het artikel voor 1966 aan; op elke overeenstemmende regel 
komen de bedragen voor betreffende de drie respectieve 
dienstjaren, zelfs wanneer de kredieten in 1964 of 1965 
onder andere teksten, of zelfs in andere begrotingen waren 
opgenomen, 
De begrntingen worden aangeduid door hun kennummer, 

dat hieronder volgt: 

II. -- Rijksschuld: 
III. --- Pensioenen; 
V. -- Eerste-Minister: 
VI. -- J ustitie; 
VII. -- Binnenlandse Zaken; 
Vlll. -- Buitenlandse Zaken en Buitenlandse Handel: 
IX. - Landsverdediging; 
X. Rljkswacht: 
XI. - Landbouw; 
XII. - Economische Zaken; 
Xlll. -- Middenstand; 
XlV. - Verkeerswezen en PT.T.; 
XV. - Openbare Werken; 
XVI. - Tewerkstelling en Arbeid; 
XVII. --- Sociale Voorzorg; 
XVIII. - Nationale Opvoeding en Cultuur: 
XIX, - Volksgezondheid en Gezin; 
XX. - Financiën. 
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{En millions de Irancs.) 

Budgets et articles 

Beqrotinqer: 
en actikelen 

DD:SIGNATION 

AANWIJZING 

Communications. 

XV.32.01 
XX.32.01 

X!V{ll).31.01 

XIV. diver.s/verschil­ 
lende 

XIV.31.03 

11.160-213 à/tot 216 

XIV.32.01 
XIV.31.01 

XIV(ll).41.01 
XIV {Il) .41.02 

XlV.31.02 

11.218 à/tot 222 

XV.43.01 et/en 63.01 

XIV.22.05 

Xll.32.02 
Xll.41.01 

Xll.H.01 et/en 53.01 
Xll.~1.06 
Xll.12.22-12.25- 

12.26 
XIl.12.05-J2.J0- 

32.l2/32.11- 
32.17-34.02- 
34.01/31.10- 
~1.04-41.07 

Xlll.4'1.01 

4 ( 1965-1966). 

(In miljoen frank.) 

1964 

~ 

1 1966 

Verkecr. 

37,7 39,7 

1 
40.4 

19,6 23.2 27,0 

10.3 - 

68,0 86,5 86,5 

3 442,8 5 140,5 4 580,1 

Xlll.-11.02 

Tunnels de l'Escaut. - Scheldetunnels 
Rive gauche de l'Escaut. - Linket Scheldeoever 
Rive gauche de l'Escaut, dette. - Linker Schelâeoe- 
ver, schuld ... 

Marine. Taux d'intérêt réduit' sur prêts consentis, etc. 
- Zeewezen. Vecmindetde interestooet op tee­ 
gestane leninqen, enz. • 

Interventions diverses en faveur de la S.N.C.B. 
Verschillende tussenkomsten ten voordele uan de 
N.M.BS. 

Sociétés intercommunales ; transports en commun 
urbains; intérêts des emprunts. - Intercommu­ 
nale mnetschappiien voor stedeliik: qemeenschep­ 
pelijk ueruoer; interesten op leningen 

S.N.C.B. Interventions dans la dette. - N.M.B.S. 
Tussenkomsten in de schuld 

Régie des Voies aériennes, - l?egie der Luchtwege11. 
SABENA, intérêts sur emprunts. - SABENA, 

interesten op leninqen . .. . 
Office Navigation intérieure. - Dienst Btnnenoeect. 
Office Navigation intérieure, modernisation flotte. - 
Dienst Binnenveert, mcdemiseriruj binnenvloot ... 

Intérêts sur un emprunt. Transports intercommunaux 
Bruxelles. - lnteresten op een lening. I nterc:om­ 
n11maal Vervoer Brussel 

Interventions dans la dette (R,T.T., Vicinaux, 
S.N.D.E.). - Tusse11komslen in de schuld (R.T.T., 
Buurtspoorweqen, N,M. W.) 

Charges d'emprunts, financement travaux communes, 
- Tussenkomsten in lesten leninqen [inanciering 
qemeentewerken 

Subventions aux sociétés intercommunales de trans­ 
ports en commun urbains à Bruxelles et à Anvers. 
- Toeleçen aan de masischnppiien voor stedelijk 
gemeenschappelijk vervoer te Brussel en te Ant­ 
ioerpen 

Industrie et commerce. 

Ducroire. - Delctedere 
J.R.S.l.A. et subventions recherche appliquée. 
!. W.O.N.L. en toeleqen tceocpest onderzoek . 

Contributton Euratom. - Bijclrage Euratom 
Contribution O.B.A.P. - Bijdrage B.D.O.P .... 
Expositions et foires. - Tentconsteilinoen c11 jaar- 

bc11rzen ... 

Divers. - Verschil/e11de 

Formation et perfectionnement Classes moyennes. --­ 
Vakopleiding en vecoolmsklnq Middensfand 

Institut économique et social des Classes moyennes. 
- Economisch en scctaal institutii Mtddenstonâ. 

7,0 10,0 12 1 

710.9 708,0 701.4 
85.3 121.1 83,6 

96,2 98,0 100,0 
42,0 57,0 62,0 

7,0 8,3 1 o.o 

1,8 1,7 1,6 

217.0 227,l 242,1 

176.3 1 266,0 400.0 

250.0 

1 

250,0 

1 

Nijvcrheid en handel, 

1,0 1.0 1.0 

185.5 185,5 233,0 
133.2 441,5 483.0 
50,0 50,0 50.0 

12.9 47,2 50.8 

39,1 46.1 '18,5 

152.0 

18.8 

194,0 

29,0 

220,0 

32.4 
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(En millions de francs.) ( In miljoen frank.) 
-- 

Budgets et articles DÉSIGNATION - - 1964 1965 1966 Beqtotinqen AANWl/ZING en ertikelen 
1 

\ 

Xlll.32.0! Relèvement économique. - Economische heropleoinq, 12,4 10,0 10.5 
XIII.34.01-41.03 Divers. -- Vet schillende ... ... . .. ... . .. . .. JI0.5 111.S 113,2 

VIII(l).4!.01 Office belge du Commerce extérieur. -- Belqiscne 
Dienst voor Je Buitenlendse Handel ... ... ... 107, l 132,2 144,8 

VIII ( Il.41.02 Fonds du Commerce extérieur. -- Fonds van de 
Buiienlsndse llandel ... ... ... .. . ... ... . .. 10,0 30,0 40,0 

XH.12.21-31.02- Taux d'intérêt réduit. etc. - Verminderde interest- 
51.01 ooet, cnz . ... ... ... ... .. . ... .. . ... ... 881,3 977,5 1 123,5 

XIII.31.01 Taux d'intérêt rédult, etc. - Verminderde interest- 
uoer, enz, ... .. . . .. ... . .. ... . .. ... ... 102,7 112,8 107,5 

XX.61.02 Garantie de l'Etat. - Staatswaarbocg goede afloop. 10,0 10,0 1,0 

XII.12.23 Investissements étrangers. - Buitenlnndse inueste- 
ringen ... ... .. . .. . ... ... . .. ... . .. ... L4 3,5 2,5 

XII.32.01 Industrie charbonnière. ---- Steenkclenniiverheid ... 139.3 1 163,8 l 500,0 
XX.61.03 Industrie charbonnière, garantie de l'Etat. - Steen- 

kolenniiverheid, Staatswaerborq ... ... ... ... 50,0 50,0 270,0 

XII.4 l .05B-41.08 Centre étude Energie nucléaire. - Studiecentrum 
voor Ketnenerqie • ... ... . .. ... . .. ... .. . 322.S 320,2 341,6 

XII.32,03 Industrie du cinéma. --- Cinematogra[ische niiverheld. 15,0 15.0 12,0 

XVII.32.01 Mineurs, congés du fond. - Mijnwerkers, uacantie 
van onclergrond .. ... ... ... ... ... . .. ... 152,4 159,0 152,0 

XVII.32.02 Mineurs, vacances annuelles. -- Nlijnwerkers, iasr- 
lijks ver/of ... ... ... .. . ... ... ... ... .. . 27,5 27,5 22,1 

XVII.32.03 Mineurs, congé complémentaire. - Mijntuerkers, 
bijkomend ver/of • ... ... ... ... ... .. . ... 30,0 15,0 20,0 

XIV.12.22,33.05- Commissariat Tourisme. -- Commissariaat Toerismc. 57,6 62,0 74,1 

43.01 
XVIl.01.01 Centres médico-tcchniqucs, mineurs. - Medisch- 

1 teclmische Centra. miirnoerkers . . . ... , .. . . 5,5 10,0 ·-- 

XIV(II).32.01 

Xl.32.34-51.30 
Xl.41.30 

XI.·.11.51.7° 

XI.12.30-32.30 
Xl.41.51.1° 

XI.41.51.2° 

XI.61.50 

XI. 4 1.51.3° 

Xl.12.32 
XI.12 31 
Xl.41.20 
Xll.41.01 
Xl.11.51.5° 

Agriculture. 

Primes démolition. pêche mar ltlme. ----- Sloopprernics, 
zeeoissetiloloot 

Maladies des animaux. - Dierenziekten ... 
Distribution de lait et contrôle du commerce du 
beurre. - Melkbedeling en conirole op de handel 
in boter • . .. 

Primes production laitière. - Premiën zuioelpro­ 
tluctie 

Amélioration des espèces. -- Veredetino der soorien, 
Fonds agricole (taxe d'abattage). - Lundbouiolonds 

( sluchttaxe] 
Fonds agricole (subvention à la culture du lin). - 
Lnndbouiolonds (toe/age aan de vlesteelt} 

Ponds d'investissement agricole. -- Lendbouio­ 
investeringsfomls 

Plan cl' assainissement de la viticulture. ---- Senerlnqs- 
plan van ile druioenieelt ... 

Indemnités vétél'inaires. - Veesrtsoerqoedinqen 
Vaccins, etc. - Erüstolien, enz. 
Remembrement. --- I?ui/,,erkaveling 
l.R.S.I.A. - I. W.O.N.L. ... 
Adaptation et amélioration des structures de la pro­ 

duction agrkole dans k cadre du Fonds Euro­ 
pécn dOrtcntatlon et de Garantie l\gricolc 
(F.E.O.G.A.). --· Annpussiru; eri verbcierino ut,ri 

de ~trizctuur ooor de productie van lnndbouio­ 
productcn in hc: rnam l'<m het Europet:s Oriëntatie­ 
en Gornntiehsru!« ,,oor de Lunilbouu» (E.O.G.L.). 

Landbouw. 

112,0 

40,5 

410,0 
120,0 

25,0 

30,0 

120,0 

30,0 
32.8 
4,2 

75,0 
13'i,5 

H2,ï 

42,0 

570,0 
131, 1 

25,0 

30,0 

144,2 

JO.O 
41,3 
10,9 

167,5 
129.5 

1,0 

1,5 
150,1 

42. l 

172,0 
138,6 

25,0 

30,0 

245,0 

1,0 
10,0 
6,6 

120,0 
109,0 

10,0 
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(En millions de francs.) (ln miljoen frank.) 

DESIGNATION 

AANWIJZING 
1964 r 1965 1966 

XI.41.51.6° 

XI.41.52 

XI.41.53 

XI.41.54 

Contribution financière de la Belgique au Fonds 
Européen d'Orientatlon et de Garantie Agricole 
(P.E.O.G.A.). - Fimmciëlc biidr.sgc van Be/gië 
aan het Europees Oriëntatie- en Gerentteionâs 
LJOOr de Lendbouw (E.O.G.L.j . 

Fonds d'Assainlssement pour !'Agriculture. - Sane, 
ringsfonds voor de Landbouw ... 

Subvention à l'O.M.D.A.N. pour combler son défi­ 
cit budgétaire, - Toeleqe aan de M.D.A.L.T.P. 
om zijn begrotingslekort le dekken ... 

Subvention au Fonds agricole pour combler son dél i­ 
cit budgétaire. •- Toc/age aan het Landbouwfonds 
om zijn beqrotinqstekctt te dekken ... 

150,0 

1,0 

l 000,0 

275,0 

15,0 

7,2 

800,0 

III.105.1 
III,105.2 
III.105.­ 
IIl.105.3 
Ill.106 
III.107.1 

III.107.2 
IIl.107.3 

III.114 
XVII.33.02 

XVIl.12.01-42.02- 
12.26-12.27 

XVII,42.07 

XVII.42.08 

XVII.42.05 

XVll.42.06 

XVJ!.42.04 
XVII.42.03 

XVI!.41.01 

XVII.33.04 
XVll.33.05 

Pensions, 

Ouvriers. - W etklieden 
Assurés libres. - V rij verzekerden 
Employés, - Bcâicnden • 
Contribution dans les rentes, - Bijdrage in de renten. 
Indépendants. - Zellstondiqen ... 
Mineurs, retraite et survie. - Mijnwerkers, rust en 
overleoinq 

Mineurs, Invalidité. - Miinioerkers, inveliditeit 
Mineurs, contribution rentes. - Mijnwerkers, bi]» 

drage renten . 

Marins. - Zeelleden 
Mutualités de retraite. -- M11tua/iteitsvcrenigingen 
voor pensioenett ... 

Pensions, frais fonctionnement. - Pensicenen, u1er­ 
kingskosten 

Allocations familiales. 

Allocations familiales, salariés. - Kinderbijs/ag, 
ntbeiders , ... 

Allocations familiales, indépendants, -- Kinderbijslag, 
zelfstandigeri , ... 

Maladte-invalidltê, 

I.N.A.M.f., travailleurs salariés. - R.l.Z.l.V., loon­ 
nrbeidec s . .. . 

I.N.A.M.I., travailleurs indépendants, -· IU.Z.I. V .. 
ze/fstandigen . 

l.N.A.M.I., marins. - R.l,Z.l. V,, zeelieden 
Service des intérêts des avances de 700 millions, 

consenties en 1961 par le F.N.R.O.M. - lnterest 
op de uoorschotten olm 700 miljoen frank in 1961 
toeqestaon dooc be! N.P.M. 

Prix [ournée hospitalisation. - Kostprijs dag ver­ 
pleging 

Assurance libre, maladie, - Vrije verzekerinq, ziekte, 
Assurance libre, Invalidité. - Vrije uerzekeclng, 

invnliditett 

2 250,0 
400,0 
409,7 
286,4 

1 545,3 

2 638,1 
2 500,0 

57,8 
19.7 

1,7 

30,1 

452,1 

405,0 

6 350,0 

Pensloenen, 

2 500,0 
760,0 
443,3 
305,8 

1 643,'i 

2 810,7 
2 735,0 

60,5 
21,7 

2,3 

24,9 

Klndertoelaqen, 

625.5 

670,3 

Ziektc-invallditelt, 

7 986,0 

2 500,0 
400,0 

135,0 
1 995,3 

2 968,9 
2 950,0 

63,5 
22,6 

2,7 

26,0 

182,0 

515,0 

100,0 
3 ·) 

8,7 
788,9 

20.1 

592,7 
3,7 

10.S 

9,0 
l 060,0 

21.4 

10 001,0 

671.3 
11.3 

3,5 

85 
1 000,0 

29,0 
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(En millions de Irancs.] (ln miljoen frank.) 

lludg ets et articles 

Beqrotinqen 
en ertikelen 

DÉSIGNATION 

AANWlJZING 
1964 

Accidents de travail. Arbeidsongevallen. 

XVIl.12.09 
XVll.33.0S 

XVll.41.02 
XVII.42.13 et/en 
42.14 

XVIl.91.01 

XYil.42.10 

XVll.42.11 

XVll.33.06 et/en 
33.07 

XVII.33.09 

XVll.33.10 

XIV.12.01 

XIX (I) .33.23-33.21 

XIX(I).33.25 

XVI.42.02 
XVl.42.03 
XVI.33.07 

XVI.12.01 
XVl.34.01 
XVl.33.03 

XVl.33.04 

Accidents travail. - Arbeidsongevallen 
Accidents travail, gens de mer (1939-1949). 
Arbeidsonqevellen, zeelieden ( 1939-1919) 

Orphelins du travail. - W czen esbeidsonçevellen ... 
Accidents du travail dans les territoires d'Eupen­ 
Malmédy. - Door erbeidsonqevellen getroffene11 
in de gebiedsdelen Eupen-Malmedy . 

Caisse de prévoyance et de secours en faveur des 
victimes des accidents du travail. -- Steun- en 
Voorzorgskas tell behoeue van door eabeldsonpe­ 
val/en getrof{enen 

Maladies professionnelles. 

Indemnités et secours aux victimes de maladies pro­ 
fessionnclles. - Verqoedinqen en teqemoetkomln­ 
gen aart door betoepsziekten getroffe11e11 

Fonds des maladies professionnelles (pneumoconiose 
des ouvriers mineurs). - Fonds uoor beroeps­ 
ziekien ( pneumoconiose van de miinioerkers] • 

Avantages sociaux. 

Estropiés, mutilés. - Gebrekklqen; oermlnkten 
Mineurs, abonnements vacances. - Mljnwerkers, 
vecentteebonnemenien .• 

Frontaliers et saisonniers, - Grensorbeider« en sei­ 
zoensrbeiders 

Tourisme social, - Socieel roensme ... 

Assistance sociale. 

Fonds spécial assistance. - Btizonâer onderstenâs­ 
fonds 

Réfugiés. - Vluclitelingen ... 

Politique de l'emploi. 

O.N.Emplol. - R, V.A. . 
« Pool » marins. - « Pool» zeelieden ... 
Institutions de placement. - l nstelilnqen voor 
arbeidsbemiddelinç 

Fonds handicapés. - Fond, mirulec-oeliden ..• 
Fonds social européen. - Europees sociasl Fonds •.. 
Primes embauche mineurs. - Premie» mlinsrbetâ 

aanweru/ng ... 
Aide réadaptation mineurs. --- Hulp omscho/ing 

miinwerkers ... 
Centres pour infirmes. -- Centra voor gebre/ckigen . 

0,1 

10,7 
19,S 

1.9 

10,0 

0,1 

11.3 
22,2 

1,9 

20.0 

Beroepseiekten. 

0,1 

10,5 
21,1 

2,0 

35,5 

0,5 0,5 0,5 

- 4.0 132,0 

Sociale vooedelen. 

878,7 951,0 1 320,1 

11.4 -i7.5 15,0 

15,6 18,6 8,5 
32,0 1,0 1,0 

Sociale bijstand. 

838,7 1116,4 1 261,0 
38,-i 46.5 -i0,0 

Polltlek van tewerkstelltnq. 

1 300,0 
1 

1 925,1 1 669,9 
5,3 5,8 s.t 

0,3 05 0,5 
7,9 S,2 8,9 

15,8 - 69,0 

1,5 1,0 0,9 

20,0 
1 

l 13,0 265,0 
0,6 
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(En millions de franrs.) 

Budqets et articles 

Begrotingen 
en artikelen 

DÉSIGNATION 

AJ\.NW!JZING 

X!X(l).!2.3l 
XIX(Il).33.65 

XJX.41.22 

XIX.12.35 
XIX.32.20 
XJX.32.20 
XIX.33.21 

X!X.12.27 
XIX.12.26 
XIX.43.20 et/en 
63.20 

XIX.34.20 

XIX(lll).41.60 

XI X (III) .41.61.1 ° 

XIX( III) .41.61.2° 

XIX(llI).41.61.3" 

XIX (Ill) .4- 1.61.4° 

XIX (m).61.6-0 

11.22'\ à/tot 226 

XIX.4l.23/4l.22 
XIX.33.30-12.30- 

33.29 
XX.61.01 

Politique de santé. 

Service social. -- Maatschappelijk dienstbetoon 
Aide familiale. -- Familiale hulp , 

Santé publique. 

Subsides à J'O.N. de l'Enfance. -- Toeleçen aan het 
N.W. van Ktnderwelztin ... 

Organismes éducatifs. -- Opvoedende organismen 
Recherche médicale. -- Mcdisch onderzoek 
Gestion des hôpitaux. - Beheer der hospitelen 
Hospitalisation et réadaptation. - Verpleg/ng en 

hertumpassing 
Prophylaxie générale. - Algemene profy/11Xis • 
Epuration d'eaux. - Zuioerinq van water 
Charges d'emprunt, financement travaux communes. 

--- Tussenkotnsten in lusten leninqen financiering 
gemeentewerken 

Organisation Mondiale de Santé. - Wcreldorgani, 
sntie vooc de Gezondheid ... 

Logement. 

1. N. Logement, intervention dans frais de fonction, 
nement. - N. l. Huisvestlnq, tussenkomst in de 
coerkinqskosten 

F. N. Logement, intérêts et primes de rembourse, 
ment. - N. P. Huisoestinq, inietesteri en teruqbe­ 
t,,/in17spremiëri 

fi. N. Logement, lutte taudis. - N. F. Huisvestinq, 
krotopruimi11g 

Allocation de loyer et de réinstallation. - Toeleqe 
huur e11 herintichiiru] ... 

F. N. Logement, autres interventions. - N. P. Huis­ 
vestirrg, erulere tussenkomsten . 

F. N. Logement, primes. -- N. F. Huisvestinq, pce­ 
miên 

interventions dans la dette. - Tussenkomsten in de 
schultl 

Dommages de guerre, 

O.N. victimes guerre. - N. W. oorlogsgetroftenen 
Victimes de la guerre, autres interventions. -- Oor­ 

/ogss/achtolfers, nndete tussenkcmsten ... 
Caisse autonome dommages de guerre. -- Zel{st,111- 

dige Kas l'OOr corioqsschnde ... 

Enseignement. culture et recherche scientifique. 

4 ( 1965-1966) . 

(ln miljocn Frank.] 

l 1964 1 1965 1 1966 

Gezondhetdspolitlek, 

2,8 
1 

3.1 

1 

3,2 
89,4 106,0 173,7 

Volkspezondheld. 

56-0,l 616.0 646,8 
171,4 261.4 357,1 
252,6 211,6 

745,6 
211,0 293.5 

30,0 30,0 32,5 
7,8 8,6 9.5 
1,9 3,3 2,6 

172,4 240,0 431,0 

18.8 21,3 22,6 

Huisvesting, 

14,9 

777,0 

120,0 

230.5 

575,0 

76,5 

624,8 

16,0 

824,0 

145,0 

245,4 

900,0 

76,7 

Oorlogsschadc. 

732,4 

35,l 

1 340,0 

32.4 

l 105,0 

15,8 

907,0 

129,0 

50,0 

26-0,5 

520,0 

77,3 

Onderwijs, cultuur en wetenschappelijk onderzoek. 

Xll.4l.05A 

Xlr.31.11 

VIII (J) et/en V ( 1) 
11.03 41.02 

Institut intcrunlvcrsitaire des Sciences nucléaires. 
lnteruniversüait lnstitnut voor Kernwetenschop­ 

pcn 
Centre européen de la Recherche nucléaire à Genève. 
- Europees Centrum uoor Kernondeezoek le 

Genève 
lnstltut belge de l'Information (INBEL). -- Belgisch 
Voorlichti11gsinstit1111t {IN BEL) 

106,0 

49,3 

30,0 

707,1 

33.3 

9711,0 

97,5 

62,0 

33.0 

23.0 

79,2 

33,2 
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(En millions Je Irancs.] (In miljoen frnnk.) 

Budqets et articles 

Bearotinaeri 
en artikclea 

DûSIGNATION 

AANWlTZING 
1964 1965 1966 

V(l).41.01 

V (1) .12.22 

Fondation nationale pour le financement de la recher­ 
che scientifique. - Nationale Stichting voor de 
finnnciering van het wetcnschappelijk onderzoek • 

Frais de fonctionnement du Conseil national de la 
Politique scientifique. - Werkingskasten van de 

V(J).01.01 
Nationale Raad voor Wetenschapsbeleid 

Programmes spatiaux (ELDO-ESRO). - 
programma's (ELDO-ESRO) 

VII.33.05 
VIII ( [) .34.03/7 

IX.34.05 

IX.32.01 

Ruirnte- 

VIII (1) .34.03/3 
Vlll (1) .34.01/2 
VJII(I).34.03/9 
VJU(I),34.01/4 
Vlll ( 1) .34.06 
VIII (II) .34.01 

Vlll (II) .53.01 

VIII(II).53.- 

Vl.l2.33 

Vl.12.32 

VI .33.04-33.05- 
12.29 

vn.o.oi 
Vll.-13.05 
Vil.HU 

VII 
13.09 
H08 
43.07 
63.01 (BPO) 

Défense nationale, 

Indemnités de milice. - Militieoerçoeâinqen 
Organismes civils O.T.A.N. - Burçerliike orgariis­ 

men N.A.V.O. 
Fonctionnement des états-majors et organismes Inter, 

alliés. - \Verking van de interçesllieerde staven 
en ocqenismen 

Indemnisation aux sociétés ferroviaires pour presta­ 
tions insuffisamment rémunérées, etc. - Vecgoe­ 
ding ,wn de spoorwegmaatscliappije!l i,ooc oneoe­ 
reikend bezoldigde presteiies, enz. 

Relations avec l'étranger. 

O.N.ll. - O.V.N. 
Benelux. - Benelux 
O.C.D.E. - O.E.S.O. 
C.E.E. - E.E.G. ... 
Réfugiés. - Vluchtc/ingen 
O.N.U. Assistance technique. - O.V.N. Techniscbe 

hulp ...............•........... 
O.N.U. Fonds spécial de développement. - O. V.N. 
Speciesl [onds voor ontwikkeltng ... ... .. . 

Fonds européen de développement (T.O.M.). - 
Europces 
gebieden) 

fonds voor ontwikkellnq (overzeese 

Justice. 

Entretien enfants confiés à des institutions, 
Onderbouâ kindecen toevettrouwd aan /iefdadlg­ 
hcidsinstellingen •. 

Entretien élèves établissements d'éducation Etat. - 
Gnderhouâ vecpieeqden van Rijksopvoedingsge­ 
stichten .. 

Œuvrcs de patronage et protection de l'enfance. - 
Werken uoor beschetminç ontsloqen veroordeelden 
c11 kinderbeschermlnq 

Relations avec les P.P.S. 

Ponds des communes. - Fonds gemeentcn 
Ponds des provinces. --- Fonds provinciên • 
Crédit spécial au profit <les provinces et des com­ 

munes. - Spccuuil krediet ten 1711nste van de pro­ 
oiociën en rie gcmcente11 

Divers. - Diverse . 

4.2 12,2 1 24.2 

3.5 6,6 1 7.3 

160.5 144,0 
1 

240,0 

Landsvcrdecliging. 

60,2 78.5 74,0 

16,7 18.5 21.0 

70,1 115,0 95.0 

63,2 
1 

59,0 
1 57.5 

Buitenlandsc betrekkinqen. 

48,3 49,0 54,0 
12,0 12,5 15,7 
25,2 23,7 28,0 

124,0 150,0 162,6 
10,0 10,0 10,0 

50,0 31,2 31.2 

14.5 33,2 50,0 

1.0 

[ustitie. 

387,0 477.9 432.2 

15,9 19.1 21.6 

5,2 6,7 8,4 

Betrckkinqen met de L.P.L. 

8 960,0 9 450,0 9 900,0 
800,6 950,0 1 120,0 

250,0 600,0 
26,6 25,0 27,0 



[ 137 ] 

CHAPITRE IV. 

Le budget extraordinaire. 

La première partie du présent exposé (chapitre Ill, 4°), 
comporte un exposé détaillé du programme d'investisse­ 
ments et d'autres dépenses extraordinaires que le Gouver­ 
nement entend réaliser en 1966. Il s'élève au total à plus 
de 50 milliards en engagements et à 34,5 milliards en pré­ 
visions de décaissements. 
Une partie de ce programme, en augmentation considé­ 

rable par rapport aux années précédentes, n'a aucune 
influence sur le budget extraordinaire de 1966; il s'agit 
principalement des dépenses prises en charge par l'inter­ 
communale de l'autoroute E3 et des travaux communaux 
financés par le Crédit Communal, avec l'engagement pour 
l'Etat d'intervenir dans les charges des emprunts contractés 
auprès de cette institution. 
D'un autre côté, le Gouvernement disposera pour réaliser 

son programme. non seulement des crédits sollicités au 
budget extraordinaire de 1966, mais également de ceux qui 
seront restés inutilisés fin 1965 et dont une partie sera 
reportée à l'exercice 1966 en vertu de l'autorisation deman­ 
dée dans les projets de budget des différents départements. 

Depuis la réforme du budget extraordinaire en 1956, la 
programmation - indispensable en vue des réalisations de 
plus en plus vastes et coûteuses, mais nécessaires pour doter 
le pays de la structure adéquate à une expansion et à un 
progrès durables - a impliqué en effet un enchaînement 
des budgets annuels dont les liens sont constitués par les 
crédits reportés, et d'autre part par un appel modéré à des 
méthodes de financement en dehors du budget proprement 
dit. 

C'est dans ce cadre qu'il faut juger la hauteur des nou­ 
velles autorisations soumises au vote des Assemblées. Exa­ 
minés globalement les crédits d'engagement et de paiement 
sollicités pour 1966 s'élèvent respectivement à 26 738 mil­ 
lions de francs et 27 419 millions de francs. 

Pour 1965, compte tenu des ajustements introduits par 
le feuilleton de crédits supplémentaires ces montants sont 
respectivement de 18 786 millions de francs et de 27 365 
millions de francs. Il est évident que ces données globales 
ne prennent une signification que s'il est tenu compte, d'une 
part, des crédits reportés de 1964, qui augmentent ces mon­ 
tants respectivement de 3 977 millions de francs et de 
6 237 millions de francs et, d'autre part. des crédits qui 
seron t reportés à 1966. 
Pour ces différentes raisons ce sont les programmes pour 

1966 qui déterminent les moyens qui pourront être mis en 
œuvre et non seulement les nouveaux crédits sollicités. 
Dans le tableau qui suit sont portés successivement : 

1 ° En crédits d'engagcm<'nt: 
les dépenses cf fectivement engagées en 1964; 
les crédits reportés de 196'½ au budget 1965: 

les crédits propres de l'exercice 1965, y compris les 
ajustements sollicités mais non les crédits reportés de 
la colonne précédente: 
les autorisations nouvelles sollicitées pour 1966; 

HOOFDSTUK IV. 

De buitenqcwone begroting. 

Het eerste deel van deze toelichting (hoofdstuk III, 4°) 
behelst een gedetailleerde uiteenzetting van het investe­ 
ringsprogramma en van andere: buitengewone uitgaven die 
de: Regering in 1966 wenst te verwezcnlijken. Hct bedraagt 
in zijn geheel meer dan 50 miljard in vastleggingen en 
34,5 miljard in betalingsvooruitzichten. 
Een deel van dit programma in aanzienlijke verhoqinq 

ten opzichte van de vorige jaren, oefent geen invloed uit op 
de buitengewone begroting van l 966; hoofdzakelijk gaat het 
over de uitgaven overgenomen door de Intercommunale 
voor de E3 en van de gemeentelijke werken gefinancierd 
door het Gemeentekredie:t, met de verbintenis van de Staat 
tussen te kornen in de lasten van de leningen bij deze instel­ 
Jing aangegaan. 

Anderzijds zal de Regering, om haar programma te ver­ 
wcz enlijken. niet alleen beschikken over de kredieten aan~ 
gevraagd op de buitengewone: begroting 1966, maar insqe­ 
lijks om deze die ongebruikt zullen gebleven zijn in 1965 en 
waarvan een deel naar het dienstjaar 1966 zal overqedra­ 
gen worden op grond van de toelating gevraagd in de 
begrotingsontwerpen van de verschlllende departernenten. 

Sirids de hervorming van de buitengewone begroting in 
1956, impliceert de programrnatie -·- onontbcerlijk met het 
oog op de steeds meer uitgebreide en duurdere vcrwezcn­ 
lijkingen maar noodzakelijk om het land over de gepaste 
struktuur te laten beschikken voor e en duurzame expantie 
en vooruitgang ---- een onderlinge schakeling tussen de 
jaarlijkse begrotingen waarvan de banden zij n samengesteld 
uit de overgedragen kredieten en anderzijds door een gema .. 
tigd beroep op financieringsmethodes buiten de eigenlijke 
begroting om. 
Het is van uit dat raam dat de hoegroothcid van de 

nieuwe machtigingen die aan de goedkeuring van de Hoge 
Vergaderingen worden voorgelegd moeten beoordceld wor­ 
den. Globaal beschouwd bedragen de vastleggings- en 
betalingskredieten aangevraagd voor 1966 respectievelijk 
26 738 miljoen frank en 27419 miljoen frank. 
Rekening gehouden met de aanpassinqen ingediend langs 

het bijblad belopen deze bedragen voor 1965 respectievelijk 
l 8 786 miljoen Frank en 27 365 miljoen Irank, Vanzelfspre­ 
kend krijqen dez e globale gegevens maar een betekenis 
wanneer enerzijds in acht wordt genomen <lat de bedragen 
voor 1965 respectievelijk worden verhoogd met 3 977 miljoen 
frank en van 6 237 miljoen frank overgedragen kredieten 
van 1964 en anderzijds van de kredieten die naar 1966 zul­ 
len overgedragen worden. 
Voor al deze redenen, zijn het de programma 's voor 1966 

die de aan te wenden middelen bepalen en niet alleen de 
nieuw aangevraagde: kredieten. 

In de hieropvolgende tabel worden achtercenvolqens 
vermeld: 

1 ° ln vastlcggingskredict"en : 
de werkelijk in 1964 vastgelegde uitgaven; 
de kredieten overgedragen van 1964 naar de begroting 
1965; 
de aan het dienstjaar 1965 eigen kredieten, met inbegrip 
van de aangevrar1gde aanpasslnqen maar niet van de 
overgedragen krcdietcn van de vorige kolorn; 
de nieuwe machtigingen aangevraagcl voor 1966; 
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2° En crédits d'ordonnancement : 
les sommes réellement ordonnancées en 1964, c'est-à-dire 
dont le paiement est imputé à charge de cet exercice: 

les crédits reportés de 1964 au budget de 1965: 

les crédits propres de l'exercice 1965, y compris les 
ajustements sollicités mais non les crédits reportés de 
la colonne précédente; 
les autorisations nouvelles sollicitées pour 1966. 

Les crédits sont reqroupés pour tous les départements 
sous chacun des chapitres tels qu'ils sont établis suivant la 
nouvelle présentation du budget. 

Celle-ci permet mieux que dans l'ancienne forme. d' exa­ 
miner quelles parts des crédits globaux sollicités au budget 
extraordinaire, sont affectées par le Gouvernement aux 
divers secteurs publics et par quels moyens directs ( tra­ 
vaux, immobilisations) ou indirects ( transferts, octroi de 
crédits et participations) il entend réaliser les objectifs 
structurels définis dans son programme d'action. 

li est dès lors d'autant moins nécessaire de fournir des 
explications détaillées sur la répartition des crédits solli­ 
cités pour les différentes activités exercées au sein de 
chacun des départements, que l'Exposê général ne doit tra­ 
duire dans les chiffres que les lignes principales de ce pro­ 
gramme. 
Les engagements pour 1966, en matière de dépenses 

extraordinaires d'achats de biens et de services et de tra­ 
vaux militaires qui s'élèvent à 10 841 millions. concernent 
pour plus de 10 milliards· le secteur de la Défense nationale 
et pour 694 millions des travaux extraordinaires de répa­ 
ration des routes et canaux. 
Dans ce chapitre I, les crédits d'engagement pour le pro­ 

gramme de défense de 1966 sont plus que doublés, tandis 
que les crédits de paiement sont inférieurs d'un demi-mil­ 
liard à ceux de 1965. La mise en œuvre d'un important 
programme d'équipement militaire dont la réalisation s'éten­ 
dra sur plusieurs années explique cette situation. 

En crédits de paiement ces montants sont respectivement 
de 5 375 millions dont 5 milliards environ pour la Défense 
nationale. 
En ce qui concerne les transferts de revenus extraordi­ 

naires ( chapitre II), les crédits pour 1965 seraient du même 
ordre de grandeur que ceux sollicités pour 1966, s'il n'avait 
été nécessaire de demander pour 1965 un crédit de 1 100 
millions au titre d'avance à la S.N.C.B. pour lui assurer 
une trésorerie suffisante et contribuer à la résorption de son 
déficit cumulé d'exploitation à fin 1964. 

Les crédits sollicités pour 1966 en vue d'alimenter les 
transferts de capitaux ( chapitre Ill) sont supérieurs à ceux 
de 1965, d'environ un demi-milliard en engagements et de 
::1:::250 millions en paiements. 
Ces différences proviennent principalement : 

0

En engagements : de l' Agriculture pour 240 millions : 
remembrement des biens ruraux ( 70 millions), voirie et 
hydraulique agricole ( 152 millions) et de la Santé publique 
pour 209 millions : eau potable ( 40 millions), établissements 
de soins ( 120 millions) et diverses augmentations de 
moindre importance. 
En paiements: des Communications et P.T.T. (350 mil­ 

lions) : constitution d'un fonds destiné au développement 
de la marine marchande et de la pêche maritime (330 mil­ 
lions); des Travaux publics ( 261 millions) : canal Gand­ 
Terneuzen ( 70 millions), constructions scolaires ( 215 mil- 

2° In orclonnnnccrinqskredieten : 
de werkelijk in 1964 qeordonnanr cerde sommen, t.t.z. 
waarvan de betaling te n laste van dit d ienstjaar wordr 
aangerekencl; 
de k rediet en overgedragen van 1961 naar de begroting 
1965; 
de aan het dicn stj aar 1965 eigen kredieten, met inbe­ 
grip van de aangevraagde aanpassingen maar niet van 
<le overgedragen kredieten van de vorige kolom: 

- de nieuwe machtigingen aangevraagd voor 1966. 

Voor al de departernenten werden de kredieten samen­ 
gebracht onder de verschillende hoofdstukken zoals deze in 
de nieuwe inkleding van de begroting voorkomen. 

Beter dan de vroegere Iaat deze toe na te gaan welke 
delen van de globale kredieten aangevraagd in de buiten­ 
gewone begroting zullen aangewend worden voor de ver­ 
schillende openbare sectoren en door welke rechtstreekse 
( werken, beleggingen) of on rechtstreekse ( overdrachten, 
kredietverlening en deelneming) middelen de Regering de 
strukturele doelstellingen bepaaid in haar actieproqrammu 
wîl verwezenlijken. 

Hd is <lan ook niet men noodzakclijk gedetailleerde uit­ 
leg te verschaffen over de verdelinq van de aangevraagde 
kredieten voor de verschillende activiteiten die door ieder 
departement worden uitgevoerd, te meer daar de Algemene 
Toelichting vooral de belangrijkste lijnen van dat pro­ 
gramma in cijfers moet uitdrukken. De vastleggingen voor 1966 inzake buitengewone uitqa­ 
ven voor aankoop van goederen en diensten bedragen 
10 841 miljoen frank waarvan meer dan l O mil jard de sec­ 
tor van de Landsverdediging betreft en 694 miljoen deze 
van buitengewone herstellingswerken aan wegen en kanalen. 

In dit hoofdstuk I zijn de vastleggingskredieten voor het 
programma 1966 van Landsverdediging meer dan verdub­ 
beld, terwijl de betalingskredieten een half miljard beneden 
deze van 1965 staan. De uitbouw van een belangrijk pro­ 
gramma van militaire uitrusting, waarvan de verwezenli]­ 
king over verscheidene jaren zal gespreid worden, verklaart 
deze toestand. 
W at de betalingskredieten betreft zi jn deze bedragen 

respectievelijk 5 375 miljoen frank waarvan ongeveer 
5 miljard voor Landsverdediging. 
Wat betreft de buitengewone inkomensoverdrachten 

( hoofdstuk Il), zouden de kredieten voor 1965 van dezelfde 
hoegrootheid geweest zijn ais deze aangevraagd voor 1966, 
ware het niet noodzakelijk geweest een krediet van 
1 LOO miljoen voor .J 965 aan te vraqen ten titel van voor­ 
schot aan de N.M.B.S. om haar voldoende thesauriemidde­ 
len te waarborgen en bij te dragen tot de opslorping van 
haar op ein de 1964 gecumuleerd exploitatietekort. 

De kredieten aangevraagd voor 1966 met het oog op de 
vermogensoverdrachten (hoofdstuk III) staan ongeveer ee n 
half miljard in vastleggingen en :t250 miljoen in betalin­ 
gen boven deze voor 1965. 
Dez c verhogingen zijn hoofdzakelijk te wijten : 
ln tJastleggingcn : aan Landhouw voor 210 miljoen, ruil­ 

verkaveling der landbouweigendomrnen (70 miljoen) en 
wegenis en landelijke waterclienst ( l 52 miljoen) en aan 
Volksgezondheid voor 209 miljoen : drinkbaar water 
( 40 miljoen), verzorgingsinstellingen ( 120 mlljoen ) en 
diverse verhogingen van minder belang. 
ln bctulinqcn : aan Verkeerswezen en P.T.T. (350 mil­ 

joen) : oprichting van een fonds voor de ontwikkeling van 
de handelsvloot en de z eevisserij ( 330 miljoen), aan Open­ 
hare Werken (261 rnrljoe n ) : kanaal Gent-Terneuzen 
( 70 miljoen), schoolgebouwen ( 215 miljocn, wet van 22 april 
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lions. loi du 22 avril 1958). subvention pour l'acquisition 
d'immeubles relevant de l'Education nationale et de la 
Culture ( 47 millions). subventions aux administrations 
publiques locales pour travaux ( 103 millions) et travaux de 
démergernent ( 58 millions); diverses réductions pat rapport 
à J 965 ramenant cet ensemble de crédits fi 261 millions. 

Pour le chapitre IV des Investissements directs (civils) 
les crédits d'engagement pour 1966 seront de 7 745 millions 
contre 6 981 millions en 1965. 

Dans cette augmentation les Travaux publics intervien­ 
nent pour 421 millions dont 100 millions pour l'acquisition 
de biens immeubles ( centres administratifs). 45 millions 
pour l'acquisition de terrains (travaux à la côte, aux ports 
maritimes et à leurs voies d'accès). 800 millions pour le 
programme de construction et d'aménagement des bâtiments 
de l'Etat, 80 millions pour la construction de la Cité admi­ 
nistrative des Communautés Européennes, 180 millions pour 
les dépenses résultant des dommages causés par la guerre 
aux routes: les crédits d'engagement en matière de voies 
hydrauliques sont en diminution sur l'ensemble du pro­ 
gramme du fait des engagements contractés antérieurement. 

Pour la Gendarmerie, l'augmentation des crédits d'enga­ 
gement est de 134 millions et se rapporte à l'acquisition de 
charroi, de munitions. de mobilier et d'équipement. 

Pour !'Agriculture, enfin, ces crédits passent de 88 à 
169 millions, dont '15 millions pour des acquisitions doma­ 
niales ( forêts, etc.) et 35 millions pour le secteur de la 
recherche scientifique. 

Enfin, un crédit de 56 millions est inscrit au budget des 
Finances pour la construction et l'aménagement d'immeu­ 
bles et de centres administratifs. 

Pour ce même chapitre IV des Investissements directs le 
total des crédits d'ordonnancement de 1966 est. de 7 605 
millions pour 7 09'1 millions en 1965, soit une augmentation 
de 511 millions dont : 68 millions pour les Travaux publics 
(résultant de diverses augmentations et diminutions de dif­ 
férents articles), 1'10 millions pour la Gendarmerie en vue de 
payer les acquisitions de charroi, véhicules, mobilier et maté­ 
riel divers correspondantes aux programmes d'engagement 
des années précédentes et 187 millions pour l'Education 
nationale et la Culture ( Centre national des Sports, éta­ 
blissements scientifiques, équipement, écoles en Allemagne 
et bourses d'études). 

En ce qui concerne le chapitre V, Octroi de crédits et 
de participations. les crédits d'engagement pour 1966 s' élè­ 
vent à 5 181 millions contre 1812 millions en 1965, tandis 
que les crédits de paiement sont de 6 626 millions pour 
1966 et de 1 532 millions pour 1965. 
Les augmentations importantes en engagements se trou­ 

vent au budget des Travaux publics (2'16 millions) et con­ 
cernent pour l'essentiel des dépenses de construction de 
transformation et d'aménagement des bâtiments des Postes 
et au budget des Communications et P.T.T. (151 millions) 
où elles visent principalement les travaux en vue d'assurer 
la promotion et la modernisation des transports en commun 
dans les grandes agglomérations. 

En crédits de paiement l'augmentation de 2 090 millions 
provient pour l' essentiel : 

du budget des Affaires économiques (524 millions): 
Distrigaz et Fonds spécial de promotion économique 
régionale; 
du budget des Communications et P.T.T. ( 1 263 mil­ 
lions): interventions diverses en faveur de la S.N.C.B. 
et travaux relatifs à la modernisation des transports en 
commun dans les grandes agglomérations. 

1958). toelagen voor aankoop van gebouwen met opvoe­ 
dinqs- en cultuurdoeleinden ( ·17 miljoen}, toelagen aan de 
locale besturen voor werken ( 103 miljocn ) en ontwate­ 
rinqswerken ( SS rniljoen), terwijl diverse verminderingen 
ten opzichte van 1965 dit geheel tot 261 miljoe n herleiden. 

Voor hoofdstuk IV, Directe investeringcn ( civiele) zul­ 
len de vastleggingskredieten voor 1966 het bedrag van 
7 745 rniljoen bereiken tegen 6 981 miljoen in 1965. 

In deze verhoging komt Openbare Werken voor 421 mil­ 
joen tusse n, waarvan 90 miljoen voor de aankoop van 
onroerende goederen ( administratieve centra), 45 miljoen 
voor de aankoop van gronden ( werken aan de kust, de 
havens en hun toegangswegen), 800 miljoen voor het pro­ 
gramma van bouwen en geschiktma.ken van Rtjksqebou­ 
wen, 80 miljoen voor het bouwen van de administratieve 
wijk der Europese Gemeenschappen, 180 miljoen voor de 
uitqaven voortvloeiend uit de door de oorlogsfeiten berok­ 
kende schade aan de Rijkswegen; de vastleggingskredieten 
inzake waterwegen zij n in vermindering, voor het pro­ 
gramma over zijn geheel beschouwd, tengevolge van vroe­ 
ger aangegane verbintenissen. 
Voor de Rijkswacht bedraagt de verhoging aan vastleq­ 

gingen 134 miljoen die betrekking heeft op de aankoop van 
voertuigen, ammunitie, meubilair en uitrusting. 
Voor Landbouw verhogen de kredieten van 88 tot 

169 miljoen waarvan 45 miljoen voor domaniale aankopen 
( gronden en gebouwen) en 35 miljoen voor de sector van 
het wetenschappelijk onderzoek. 
Er werd ten slotte een krediet van 56 miljoen lnqeschre­ 

ven op de begroting van Ftanciën voor het bouwen en de 
inrichting van dienstgebouwen en adrninistratieve centra. 
Voor hetzelfde hoofdstuk IV van de Directe Investerin­ 

gen, bedraagt het totaal van de ordonnanceringskredieten 
van 1966, 7 605 miljoen tegen 7 091 miljoen in 1965 zegge 
een vermeerdering met 511 miljoen waarvan : 68 miljoen 
voor de Openbare Werken (voortspruitend uit diverse ver­ 
meerderingen en verminderingen op verschillende artikels), 
140 miljoen voor de Rijkswacht om de aankoop van voer­ 
tuigen en wagens, meubilair en divers materieel in verband 
met de vastleggingsprogramma' s van de vorige dienstjaren 
te bekostigen en 187 miljoen voor de Nationale Opvoeding 
en de Cultuur (Nationaal Sportcentrum, uitrusting weten­ 
schappelijke instellingen, scholen in Duitsland en studie­ 
beurzen ). 
Wat hoofdstuk V, Kredietverlening en participaties 

betreft, de vastleggingskredieten voor 1966 bedragen 5 181 
miljoen tegen 1 812 miljoen in 1965, terwijl de betalinqs­ 
kredieren 6 626 miljoen voor 1966 en 4 532 miljoen voor 
1965 bedragen. 
De aanzienlijkste verhogingen van de vastleggingen vinrlt 

men op de begroting van Openbare Werken ( 246 mil­ 
joen). met betrekking op de uitgaven voor het bouwen, her 
ve:rbouwen en het inrichten van de Postgebouwen. en op de 
begroting van Verkeerswezen en P.T.T. ( 151 miljoen) met 
het oog vooral op de werken ten behoeve van het bevorde­ 
ren en het moderniseren van het gemeenschappelijk ver­ 
voer in de grote aqqlorner aties. 

Bij de betalingskredieten is de vermeerdering met 2 090 
miljoe n voornamelijk te wïjten aan : 

de begroting van Econornische Zaken (521 miljoen) : 
Distrigaz en Bijzonder Fonds voor streekontwikkeling; 

de begroting van Verkcersweaen en P.T.T. ( l 263 mil­ 
joen) : diverse tegemoetkomingen ten bate van de 
N.M.B.S. en modernisering van het gemeenschappelijk 
vervoer in de grote agglomeraties. 
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Répartition du budget extraordinaire par chapitre el par Département. 
(En millions de francs.) 

- - ---····-· ····- - - --· 

ENGAGEMENTS. -- VASTLRGG!NGEN. 

Autorisations 1965 
- 

Machligin{len 1965 

Autorisations 
LIBELLES Engagements Crédits nouvelles 

1964 reportés 1966 
- de l'année Crédits -- Vastleggi11gen budgétaire adaptés Nieuioe 

1964 précédente 1965 muchiiqinoen - - 1966 
Ouergedragen Aangepaste 

kredieten kcedieten 
uan het vorige 1965 

beqcotinqs- 
iaer 

CHAPITRE L --- DEPENSES EXTRAORDINAIRES DE BIENS 
ET DE SERVICES. 

1. Achats de biens 11011 durables et de services. 

Défense nationale ... 
Affaires économiques et Energie 
Communications et P.T.T. 
Travaux publics 

Totaux § l du chapitre I 

2. Travaux utilitaires et achats de matériel durable. -- Réparation 
el entretien de routes, canaux, etc. 

Affaires étrangères et Commerce extérieur 
Défense nationale 
Travaux publics 

Totaux § 2 du chapitre I 

Totaux pour le chapitre I 

CHAPITRE Il. - TRANSFERTS DE REVENUS EXTRAORDI­ 
NAIRES. 

Communic ations et P.T.T. 
Travaux publics 

Totaux pour le chapitre II 

CHAPITRE Ill. TRANSFERTS DE CAPITAUX. 

Intérieur 
Affaires étrangères et Commerce extérieur 
Défense nationale ... 
Agriculture 
Affaires économiques et Energie 
Communications et P.T.T .... 
Travaux publics 
Education nationale et Culture 
Santé publique et Famille 
Finances 

Totaux pour le chapitre Ill 

28,7 
15,7 
2,2 

17,2 

63,8 

3,0 

3,0 

29,3 
20,0 

53,0 

102,3 

319,7 
22,7 

78,0 

420,4 

0,8 0,9 
4 496,2 1 514,3 4 003,9 

1 
9 726,6 

279,0 - 440,0 694,7 

- 
4 776,0 1515,2 

- : :::~: --1 
10 4.21,3 

---- ------·---- 

4 839,8 1 518,2 10 841,7 

19,8 30,0 

19,8 30,0 

25,0 

25,0 

0,5 
5,0 1 3,4 1,0 

- - 
259,2 199,5 291,6 531.0 

- -- - 
9,1 4,3 50,0 60,0 

514,4 29,5 1 250,0 1270,0 

- - - 
385,3 308,0 374,2 583,3 

-- - 
-- 

--- 1 173,3 -- 1 --- 545,2 - 
1966,8 2 444,3 
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lodeUng van de buitenqewone begroting per hoofdstuk en per Departement. 
(ln miljoen frank.) 

ORDONNANCEMENTS. --- OR.DONNANCER.lNGEN 

Autorisations 1965 
-- 

Mnchtioinqen 1965 

Ordonnance- Autorisations 
ments Crédits nouvelles 
196'1 reportés 1966 
- de l'année Crédits - 

Ordonnance- budgétaire adaptés Nieuwe 
rinqen précédente 1965 machtigingen 
1961 - - 1966 

Overgedragen Aangepaste 
kredieten kredieten 

van het votiqe 1965 
beqrotinqs- 

ieer 

30.6 
17,1 
20,0 
42,2 

109,9 

0,8 
5 783,9 
1217.8 

7 032,5 

7 142,4 

1 045,0 
62,0 

1 107,0 

28,6 

90.3 
171,7 
151,9 

2 158,4 
660,0 
626,5 

4 187,4 

4,3 
8,5 

14,0 

26,8 

0,9 
201,8 
30,8 

233,5 

260.3 

10,5 

10,5 

0,1 
3,8 

204,8 

166,7 
1095,8 

140,0 
340,3 
50,0 

2 001,5 
------- 

30,0 
22,5 

25,0 

77,5 

5 255,6 
385,0 

------ 
5 640,6 

5 718,l 

1364,3 
77,7 

1442.0 

149,8 
187.l 
371,0 

3 585,0 
800,0 
852,3 
-100,0 

6.345,2 
-·-·----- 

TEKSTEN 

222,3 
24,0 

56,0 
-- 

302,3 

4 733,4 
340,0 

5 073,4 

5 375,7 

170,0 
76,0 

246,0 

1,0 
13,0 

222,9 
194,5 
720,0 

3849,0 
800,0 
802,1 

6 602,5 

HOOFDSTUK l. - BLIITENGEWONE U!TGAVEN VOOR GOE­ 
DEREN EN DIENSTEN. 

§ 1. Aankoop uar, nie/ duurzame goederen en ua11 dienste11. 

Landsverdediging. 
Economischc Zaken en Energie. 
Verkcerswezcn en P.T.T. 
Openbare Werken. 

Totalcn § 1 van hoofdstuk L 

§ 2. Militaire icetken en aankoop van duutzeme qoederen - Herstel­ 
/ing en onderboud uun wegen, knnnlen, enz, 

Buitenlandse Zaken en Buitcnlandsc Handcl. 
Landsverdediging. 
Openbarc Werken. 

Totalcn § 2 van hoofds'tuk 1. 

Totalen hoofdstuk I. 

HOOPDSTUK Il. BU!TENGEWONE INKOMENSOVER 
DRACHTEN. 

Verkecrswez en en P.'T.T. 
Openbare Werken. 

Totalen hoofdstuk Il. 

HOOPDSTUK [Il. -~ VERMOGENSOVERDRACHTEN. 

Blnnenlandse Zaken. 
Buitenlandse Zaken en Buitenlandsc Handel. 
Landsverdediging. 
Landbouw. 
Econornische Zaken en Energie. 
Verkcerswczcn en P.T.T. 
Opcnbare Werken. 
Nationale Opvoeding en Cultuur. 
Volkspczondhcid en Gezin. 
Flnanctën. 

'Totnlcn hoofdstuk J[[. 
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LIBELLES 

ENGAGEMENTS.·· VASTLEGGINGEN 

Engagements 
1964 

Vast{eggingen 
1964 

Autorisations 1965 

Machtigingen 1965 

Crédits 
reportés 

de l'année 
budgétaire 
précédente 

Ouergedragen 
kredieten 

van het vorige 
beqrotinqs­ 

jaar 

Crédits 
adaptés 
1965 

Aangepaste 
kredieten 

1965 

Autorisations 
nouvelles 

1966 

Nieuwe 
mechiiqiruien 

1966 

CHAPITRE IV. - INVESTISSEMENTS DIRECTS (CIVILS). 

Justice ... ... . .. .. . ... ··• 46,0 23.0 24,0 4,7 
Intérieur ... ... ... ... ... ... 0,1 0,5 5'1,4 46,5 
Affaires étrangères et Commerce extérieur 0,4 1,2 1,7 - 
Défense nationale 14,9 16,0 48,0 72,6 
Gendarmerie ... ... . .. 162,6 213,0 71,3 205,4 
Agriculture ... ... . .. 81,2 75,6 87,9 169,0 
Communications el P.T.T. ... ... 36,2 10,5 65,5 93,8 
Travaux publics ... ... ... ... .. . ... ... ... 5 011,6 478,l 6 249,0 6661,0 
Education nationale et Culture 89,7 29,4 278,0 310,0 
Santé publique et Famille ... ... - 49,0 100,0 125,0 
Finances .. , ... ... . .. ... 0.2 3.1 1.5 57,5 

--- 
Totaux pour le chapitre IV ... ... ... 5442,9 899,4 1 6 981,3 1 7 745,5 

CHAPITRE V. - OCTROI DE CREDITS ET PARTICIPATIONS. 

Affaires étrangères et Commerce extérieur ... ... 28.3 43.5 65,0 68,9 
Défense nationale ... ... ... ... - - - - 
Agriculture ... ... ... ... ... - - - - 
Affaires économiques el Energie , - - - - 
Communications et P.T.T .... 4 094,2 821,2 4 625,2 4 776,5 
Travaux publics ... ... ... . .. ... 50,6 - 50,0 296,0 
Education nationale et Culture 66,6 5,6 72,l 40,0 
Santé publique et Pamllle - ·- - - 
Finances ... ... . .. - - - - 

-- 
Totaux pour le chapitre V ... ... ·•· 4 239,7 870,3 4 812,3 5181,4 

--· ------ ------- 

CHAPITRE VI. - DIVERS. 

Dette publique • ... ... ... .. . ... - - - - 
Intérieur ... ... ... . .. . .. ... - - - - 
Affaires étrangères et Commerce extérieur -- - -- - 
Agriculture ... ... .. . ... - -- - --- 
Travaux publics ... 550,3 144,l 450,0 500,0 
Prévoyance sociale . - - -- - 
Finances ... ... - - -- - 

------ 
Totaux pour le chapitre VI ... ... 550,3 144,1 

1 

450,0 

1- 26 :::::--- 
~--, 

Totaux g<'néraux pour le budget extraordinaire ... ... ... 16 265,8 3 977,2 18 786,6 
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ORDONNANCEMENTS. ·- OR,/JONNANCERJNGRN 

Autorisations l 965 
- 

Machti,1ini:1ert 1965 

Ordonnance .. Autorisations mcnts Crédits nouvelles 1964 reportés 1966 
·- de l'année Crédits - Ocdonnnnce- budgétaire adaptés Nieiuoe rinqen précédente 1965 machtigingen 1961 - - 1966 Ooeraedreçen Aangepa3te 

kredieten kredieten 
van het vorige 1965 

beqtotinqs- 
[anr 

TEKSTEN 

HOOFDSTUK IV. ·- DIRECTE INVESTERINGEN (CIVIELE). 
15,! 23,9 l4,0 12.5 [ustltle. - 0.6 29,8 30,0 Blnnenlandse Zaken. 
7,9 2,1 1,7 - Buitenlandse Zaken en Buitenlandsc Handcl. 

14.5 0,3 50,2 50,9 Landsverdediging. 
39,6 113,1 90,0 230,0 Rijkswacht. 
81,2 59,0 124,6 162,0 Lanclbouw. 
12,7 25.1 32,8 83,7 Verkeerswezcn en P.T.T. 

4 281,7 800,1 6 702,5 6 770.0 Openbare Werken. 
55,5 182,4 37,0 224,0 Nationale Opvocding en Cultuur. 
17,1 26.0 10,0 10,0 Volksqezondheld en Geztn. 
0,2 3,1 1,5 32,5 Flnanctën. 

---"·~-------- ·-----~ 
4 525.5 1 1 235,7 7 094,t 7 605,6 Totalen hooldstuk IV. 

HOOFDSTUK V. -- KREDIETVERLENING EN DEELNEMING 

91.2 85,l -- 68,9 Buiteolandse Zaken en Bultenlandse Handel, 
30,4 8,6 38,0 38,0 Landsverdediging. 
- 388,4 30,0 82,0 Landbouw. 
61,0 48,8 129,i 653,9 Economische Zaken en Energie. 

3 404,8 1 097,3 3 490,! 4 753,8 Verkeerswezen en P.T.T. 
48,8 - 30,5 131.0 Openbare Werken. 
29,3 208,5 171,l 256,0 Nationale Opvocd!ng en Cultuur. - 1,0 - - Volksgezondheld en Gezin. 
296,3 120,0 642,i 64Z:4 Financlën, 

·------ 
3 961,8 1 l 957,7 1 4 532,5 6 626,0 Totalen hooldstuk V. 

HOOFDSTUK VI. - O[VERSE. 

- - 2 028,2 415,5 RIJ ksschuld. 
- - - 50,0 Binnenlandse Zaken. 
10,2 10.0 14,0 H,O Buitenlandsc Zaken en Buitcnlandsc Handel, 
- - 0,2 -- Landbouw. 
376,4 161,0 190,0 484,0 Openbare Werken. 
400,0 600,0 0,7 - Sociale Voorzorq, - 0,5 -- - Flnanclën, 

-----·-- ·-- ------- 
786,6 771,5 2 233,1 963,5 Totalen hoofdstuk VL 

---- .. -· -··---· -------~------ 
21 710,7 1 6 237,2 27 364,0 27119,3 Alqemene totalen voor de bnilcng,·wonc begrotlng. 
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Enfin, pour ce qui concerne le chapitre VI, Divers, qui 
comprend les dépenses qui ne sont pas reprises au reqrou­ 
pement économique ou qui n'y seront reprises qu'après 
analyse, on notera que les engagements sont sensiblement 
du même ordre de grandeur en 1966 qu'en 1965. 

Les crédits d'ordonnancement seront inférieurs de 1 260 
millions de francs. 

La différence provient d'une augmentation de 294 mil­ 
lions de crédits destinés à la reconversion économique, et 
d'une diminution de 1 613 millions des crédits extraordi­ 
naires de la Dette publique destinés à honorer les obliga­ 
tions contractées en vertu de la Convention belqo-conqo­ 
laise du 6 février 1965, approuvée par la loi du 23 avril 1965. 
li s'agit en l'occurrence des amortissements et rembourse­ 
ments de la Dette congolaise garantie en devises reprise 
par la Belgique. 

W at ten slotte hoofdstuk VI, Diverse, betreft, waarin de 
uitgaven vermeld worden die in de economische herqroe­ 
perîng niet of slechts na analyse zullen opgenomen worden, 
client opgemerkt dat de vastleggingen voor 1966 en die voor 
1965 ongeveer op hetzelfde peil staan. 
Het bedrag van de ordonnanceringskredieten liqt 1 260 

miljoen lager. 
Het verschil is te wijten aan de verhoging met 294 mil­ 

joen van de kredieten voor de economische conversie en 
aan een vermindering met 1 613 miljoen van de buitenqe­ 
wone kredieten van de Rijksschuld, bestemd voor het nale­ 
ven van de verplichtingen aanqeqaan krachtens de Bel­ 
gisch--Congolese Convenue van 6 februari 1965, goedgc>­ 
keurd door de wet van 23 april 1965. Het gaat hier om del­ 
gingen en terugbetalingen van de in deviezen gewaar­ 
borgde Congolese Schuld welke door België overgenomen is 
geworden. 
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CONCLUSIONS. 

Le projet de budget pour l 966, que le Gouvernement a 
l'honneur de soumettre à l'approbation des Chambres, 
accuse une hausse considérable, par rapport au budget 
ajusté de 1965 lequel est lui-même en progression plus forte 
encore par rapport aux réalisations escomptées du budget 
de 1964. 

L'origine de la hauteur inaccoutumée du feuilleton de l 965 
est triple: le mouvement des prix et des salaires. les initia­ 
tives nouvelles postérieures à l'établissement du budget, et 
les estimations insuffisantes de certaines dépenses. 

La progression du volume des crédits, en 1966, s'explique 
par le fait que, nonobstant les circonstances, le Gouverne­ 
ment a voulu honorer les engagements qu'il a pris envers 
le pays sur le plan de la promotion économique, sociale et 
culturelle, lors de son entrée en charge. Les décisions an té­ 
rieures gui n'ont eu qu'un effet partiel en 1965 pèsent égale­ 
ment de tout leur poids sur le nouveau budget. Enfin, des 
crédits provisionnels y ont été inscrits pour faire face à des 
événements probables, tels que les conséquences de la 
hausse de l'indice des prix de détail, de manière à réduire 
considérablement, sinon radicalement, l'importance des 
Ieuillerons de crédits supplémentaires de l'année prochaine. 

Pour éviter que malgré les mesures de compression parti­ 
culièrement sévères qui ont été appliquées lors de la pré­ 
paration du budget de 1966, celui-ci n'accuse un déficit 
incompatible avec les capacités de l'épargne, à laquelle il 
sera largement fait appel en vue du financement d'un très 
important programme de travaux publics, le Gouvernement 
a été contraint de proposer au Parlement un alourdissement 
de la charge fiscale, dont il ne se dissimule pas l'ampleur. 
li a considéré que l'effort demandé était la condition mdis­ 
pensable de la sauvegarde de l'avenir. 

Malgré ces nouvelles recettes fiscales, le budget ordinaire 
de 1966 est encore en léger déséquilibre. Tout sera mis en 
œuvre pour résorber ce mali en cours d'exécution du bud­ 
get, 

Sur le plan du contrôle administratif et budgétaire, les 
méthodes seront modernisées, les responsabilités seront 
mieux définies et l'information mise à la disposition du 
Parlement améliorée, de manière à éviter, quelles que soient 
les circonstances, le retour à la situation que l'on vient de 
connaître lors de l'élaboration du feuilleton d'ajustement de 
1965, 
Le budget de 1966 a été établi dans des conditions parti­ 

culièrement difficiles. Le Gouvernement n'a cependant voulu 
éluder aucun des flrands problèmes qui se posaient. Il a 
estimé que la sincérité dans la fixation de l'estimation des 
ressources et des charqes é(ait ]ç meilleur gage du redresse­ 
ment des finances publiques, auquel il s'employera de 
toutes ses forces. Un déficit budgétaire permanent et, par 
voie de conséquence, un recours excessif à l'emprunt, inter- 

CONCLUSIES. 

Het begrotingsontwerp voor 1966, dut de Regering de eer 
heeft de Kamers ter goedkeuring voor te leggen, wijst een 
aanzienlijke verhoging aan in vergelijking met de aanqe­ 
paste begroting van 1965, die op haar beurt nog meer 
gestegen is in vergelijking met de verwachte verwezenlijkin­ 
gen van de begroting van 1964. 

De oorsprong van de ongewone omvang van het bijblad 
van 1965 is drievoudig : de beweging van prijzen en lonen, 
de nieuwe imtiatieven die na het opmaken van de begroting 
genomen werden, en de ontoereikende ramingen van sorn­ 
mige uitgaven. 

De toename van het volume van de kredieten in 1966 
wordt verklaard door het Ieit dat de Regering, ondanks 
de omstandigheden, de verbintenissen heeft willen nako­ 
men, die zij op het gebied van de economische, sociale en 
culturele bevordering tegenover het land heeft aangegaan 
bij haar in Iunctie treding. De vroegere bes!issingen die 
in 1965 slechts een qedeeltelijke invloed hadden, drukken 
cveneens ten volle op de nieuwe begroting. Ten slotte »ret­ 
den er belangrijke provisionele kredieten op uitgetrokken 
om aan vermoedelijke gebeurtenissen, zoals de incidentie 
van de stijging van het Indexcijfer der k!einhandelsprijzen, 
het hoofd te kunnen bieden, ten einde de omvang van de 
feuilletons der bijkredieten aanzienlijk, zonier radicaal, te 
verminderen. 
Om te vermij den dat de begroting van 1966, ondanks de 

z ecr strenge besnoeiingsmaatregelen die bij de voorberei­ 
ding ervan getroffen werden, een tekort zou aanwijzen, dat 
onverenigbaar is met het spaarvermogen, waarop ruirn­ 
schoots een beroep zal gedaan worden met het oog op de 
financiering van een zeer belangrijk programma van open­ 
bare werken, moest de Regering de instemming van het 
Parlement vragen voor een verzwaring van de fiscale last, 
waarvan zij zich geenszins de omvang ontveinst. Zij heeft 
gemeend dat de gevraagde inspanning de onontbeerlijke 
voorwaarde was om de toekomst te vrijwaren. 
Niettegenstaande de reeks nieuwe fiscale ontvangsten 

vertoont de gewone begroting van 1966 nog een lichtelijk 
verstoord evenwicht. Alles z al in hct werk gesteld worden 
om dit tekort in te lopcn. 
Op het vlak van de administratieve en budgettaire con­ 

trole z ullen de methodes gemoderniseerd worden, de verant­ 
woordelijkheden beter bepaald en de voorlichting van het 
Parlement verbeterd, ten einde, onder welke omstandiqhe­ 
den ook, de terugkeer van de toestand die men komt te 
ondervinde n bij het opmaken van het bijblad voor 1965 te 
verrnijden. 

De begroting van 1966 werd in bijzonder moeilijke 
omstandigheden opgemaakt. De Regering heeft echter geen 
cnkel van de grote problemen die rezen, willen ontwijken. 
Zij was de mening toegedaan dat <le oprechtheid bij het 
vaststellen van de ramingen van de inkomsten en van de 
uitgaven de beste waarborg was voor het herstel van de 
opcnbare financiën, waaraan zij z ich in de loop van de vol­ 
gende jarcn met al haar krachten zal wljden. Een perrna- 
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diraient, en effet, la poursuite d'une politique économique et 
sociale à la mesure des objectifs inscrits dans la Déclaration 
gouvernementale. 

Bruxelles, le 17 novembre 1965. 

Le Premier Ministre. 

nent begrotingstckort en bijgevolg e en overdreven beroep 
op de lening zouden immers de voortzetting beletten van 
een economisch en sociaal beleid dat afgestemd is op de 
objectieven van de Regeringsvcrklaring. 

Brussel, 17 nove mher 1965. 

De Eerste Minister, 

P. HARMEL. 

Le Vice-Premier Ministre, 
chargé de la Coordination de la Politique économique. 

Le Ministre des Aff aires étrangères, 
chargé de la Coordination de la Politique extérieure, 

De Vice-Eerste Minister, 
belest met de Coôrdinetie van het Economise+ Releid, 

A. SPINOY. 

De Minister van Buitenlendse Zeken, 
belest met d.e Coéirdinatie van het Buitenlends Beleid, 

P.~H. SPAAK. 

Le Ministre des Finances, De Minister i,an Financiên. 

G. EYSKENS. 

Le Ministre-Vice-Président du Conseil, 
chargé de la Coordination de la Politique sociale, 

De Minister-Ondervoorzitter van de Raad, 
belest met de Coôrdinetie van het Sociaal Beleid, 

P. W. SEGERS. 

Le Ministre-Vice-Président du Conseil, 
chargé de la Coordination de la Politique d'i11frastructur(', 

De Minister-Ondecooorzittcr van de R.aad, 
belest met de Ccôrdinotie van liet Inf restructuurbeleid, 

E. LEBURTON. 

Le Ministre-Secrétaire d'Etat, 
Adioint au Ministre des Finances, 

De M inister-Stnetssckreteris, 
Ad;unkt bi] de Minister van Finenciën. 

A. SCOKAERT. 
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TROISIEME PARTIE. 

LE BUDGET EXPRIME EN TERMES 
ECONOMIQUES ET FONCTIONNELS. 

INTRODUCTION. 

Cette troisième partie de l'Exposè Général poursuit un 
triple but : 

1. Présenter de manière synthétique le budget général de 
l'Etat, suivant la méthode de classification économique 
admise dans le cadre du Benelux, en tenant compte. à cet 
égard, d'un certain nombre d'ajustements, tels que l'inclu­ 
sion des principaux Fonds. 

2. Répartir le budget général de l'Etat, complété, comme 
il est dit ci-dessus, selon des critères fonctionnels, c'est-à-dire 
suivant les grandes tâches à remplir par les pouvoirs publics. 

3. Enfin,· examiner le budget général de l'Etat en corrê­ 
lation avec les autres sous-secteurs qui constituent l' ensem­ 
ble des pouvoirs publics. Il est Iait usage, à cet effet, de 
la classification économique. 

Dans la deuxième partie de l'Exposé Général. pages 63 
à 65, il a déjà été traité de la nouvelle présentation des 
budgets départementaux. L'importance de la classification 
économique y a également été rappelée. 

DERDE DEEL. 

DE BEGROTING UITGEDRUKT 
IN ECONOMISCHE EN FUNCTIONELE 

TERMEN. 

INLEIDING. 

ln dit derde gedeelte van de Algemene Toelichting 
wordt een drievoudig doel nagestreefd : 

1. De algemene Rijksbegroting synthetisch voorstellen 
volgens de in Benelux verband aanvaarde methode van 
economische classlficatie, daarbij rekening houdend met 
een aantal aanpassinqen, zoals het inlassen van de belanq­ 
rijkste Fondsen. 

2. De algemene Rijksbegroting, aangevuld zoals hierbo­ 
ven bedoeld, indelen naar functionele criteria, dit is volgens 
de grote taken welke de overheid heeft te vervullen. 

3. Ten slotte, de algemene Rijksbegroting nagaan in 
samenhang met de andere subsectoren die de gehele over­ 
heid uitmaken. Daartoe wordt gebruik gemaakt van de eco­ 
nomische classificatie. 

In het tweede deel van de Algemene Toelichting, blz. 63 
tot 65, werd reeds gehandeld over de nieuwe inkleding van 
de departementale begrotingen. Daar werd ook nogmaals 
herinnerd aan het belang van de economische classificatie, 
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CHAPITRE PREMIER. 

REGROUPEMENT 
ECONOMIQUE ET FONCTIONNEL 
DES OPERATIONS BUDGETAIRES 

DU POUVOIR CENTRAL. 
(1964, 1965, 1966). 

Dans ce regroupement des opérations budqétalres. les 
opérations de tous les fonds et institutions d'utilité publi­ 
que (l-) n'ont pu encore être intégrées. On n'a pas non plus 
tenu compte des frais imputés ( et des recettes correspon­ 
dantes), à savoir les amortissements économiques et l'intérêt 
imputé sur le capital investi dans les bâtiments adminis­ 
tratifs (2). 

Les tableaux économiques ( et fonctionnels) du Pouvoir 
central, tels qu'ils sont présentés ici, se rapportent aux 
dépenses et aux recettes reprises dans le budget de l'Etat 
( ordinaire + extraordinaire), sauf les ajustements sui­ 
vants i 

1, Pour les dépenses et les recettes de la Poste, du Service 
des Paquebots Ostende-Douvres et de la R.T .B .. on a seu­ 
lement pris le solde de ces opérations. parce que ces services 
sont considérés comme entreprises publiques. En ce qui 
concerne la Poste, il est tenu compte, à cet égard, des 
recettes fictives et des dépenses fictives de cette entreprise 
d'Etat, qui sont imputées pour l'Etat respectivement comme 
dépenses et comme recettes ( comme dépenses, principale­ 
ment la contrepartie de la franchise de port). 

2. Les opérations du Fonds des Routes ainsi que celles 
de l'Association Intercommunale pour l'Autoroute EJ, qui 
sont tous deux financés de manière autonome, sont ajoutées 
an hudget de l'Etat. 

J. Les opérntions de six autres fonds importants ont été 
intégrées. en remplacement des subventions en faveur de 
ces mêmes fonds qui figurent au budget <le l'Etat. Il s'agit 
du Fonds de Dotation pour Pensions de Guerre, de la 
Caisse Autonome des Dommages de Guerre, du Fonds des 
Constructions scolaires et parascolaires de l'Etat, du Fonds 
des constructions de l'enseignement supérieur et des cités 
universitaires de: l'Etat. du Fonds des constructions sco­ 
laires des provinces et des communes, et du Fonds Agricole. 

4. Les commissions dues lors de l'émission d'emprunts 
et les primes il payer lors de l'émission et de l'amortissement 
d'emprunts, ont élé calculées et reprises dans la classification 
économique, respectivement parmi les achats de biens et 
services et parmi les intérêts. Les primes en question, qui 
dans le budqct de la Dette publique sont jointes aux amor­ 
tissements proprement dits de la delle, sont séparées de 
ceux-ci en vue de la classification écoucrnlque. 

Les commissions dont il est tenu compte dans la classi­ 
fication économique ne sont pas reprises dans le budget de 
li! Dette publique: elles sont dcduite« directement du produit 
des emprunts, qui n'est pas prévu au budget des Voies et 
Moyens mais est porté directement au compte budgétaire. 

5. Les amortissements repris sous la rubrique ,, Dette 
publique » ne comprennent pas ceux qui ont trait au solde 

(l) Voir la liste de ceux-ri. p. 3~. 
(2) Ces opérations qui sont nécessaires pour parvenir à une présen­ 

(ation parfaite du compte économique 011 hudqct des Pouvoirs publics 
- présentation qui est a'Iqnéc sur le compte national et le budqct natio­ 
nal -- seront cflcctuées â un stade ultéricur, 

EERSTE HOOFDSTUK. 

ECONŒvHSCHE 
EN FUNCTIONELE HERGROEPERING 

V AN DE BEGROTINGSVERRICHTINGEN 
VAN DE CENTRALE OVERHEID 

(1964, 1965, 1966). 

In dczc hcr qroeperinq van de begrotingsverrichtingen, 
konden de verrichtingen van al de fondse.n en instellingen 
van openbaar nul ( J) nog niet worden ingeschakeld. Er 
werd ook nog geen rekening gehouden met de toeqere­ 
kende kosten ( en daarmee overeensternmende ontvangsten), 
met n a m e de economlschc afschrijvingen en de toeqere­ 
ken de rente op he t kapitaal belegd in dienstgebouwen ( 2). 
De economische ( en functione!e) staten van de Cen­ 

trale Overheid, zoals z e hier worden voorgesteld, hebben 
betrekking op de in de Staatsbegroting (gewone + buiten­ 
gewone) opgenomen uitgaven en ontvangsten, behoudens 
de volgende aanpassinqcn : 

1. Voor de Postcrijen, de Paketbctendienst Oostende­ 
Dover en de B.R.T., werden de bruto-uitqaven en ont­ 
vangsten van de Staatsbegroting ornqezet in netto-bedra­ 
gen, omdat dez e d iensten wor den beschouwd als overheids­ 
bedrijven. Wat de Posterijen betreft, wordt in dit verband 
rekening gehouden met de Iictleve ontvangsten en fictieve 
uitgaven van het Staatsbe drijf. die voor de Staat r espec­ 
tievelijk als uitgaven en ais ontvangsten worden aanqere­ 
kend (als uitgaven voornamelijk de tegcnwaarde van de 
postvrijstelling), 

2. De verrichtingen van het Wegenfonds evenals die 
van de Intercommunale Vereniging voor de Autoweg E3, 
die beide autonoom gefinancierd worden, z ijn aan de Staats­ 
begroting toegevocgd. 

3. De verrichtingen van zes andere belangrijke fondsen 
z ijn ingeschakeld gcworden ter vervanging van de op de 
Staatsbegroting uitgetrokken bijdragen aan die fondsen. 
Het betreft het Dotatiefonds voor Oorlogspensiocnen, de 
Zelfstandige Kas vnor Oorlogsschade, het Fonds voor 
schoolqcbouwen en gebouwen in schoolverband van het 
Rijk, het Fonds vcor hoqere onderwijsgebouwen en stu­ 
dcntenverblijven van het Rijk, het Fonds der schoolqc­ 
bouwèn van provinciën en gemeenlen en het Landbouw­ 
foncls. 

4. Zowcl het commissleloou bij uitgifte van leninqcn ais 
de pr emics bij uitgifte en bij aflossing van leningen wer­ 
den berekend en opgenomen in de economische classlficatie. 
respectievelijk bi] de aankopen van goederen en diensten 
en hij de rente. De genoemde prernies. die op de be qro­ 
ting van de Rijksschuld samengevoegd zijn met de eigen­ 
lijke schuldaflossingcn, worden, met het oog op de eco­ 
nomische classificatie, afgezonderd. 
De comrnissieloncn waarmee in de economische classifi­ 

calie wordt rckeninq gehoudcn, z ijn niet opgenomen in de 
bcwoting van de Rijksschuld; zij worden rechtstreeks afge­ 
houdcn van de lcningopbrengst, die niet op de begroting 
van de Rijksrniddelen wordt voorzien maar wcl rechtstre eks 
op de begrotingsrekening wordt ingeschreven. 

5. De aflossingen oncler de rubriek << Overheidsschuld » 
bcvatren nirl deze welk e bcrr ekkinq hebben op het nîet afge- 

(l) Zie de lijs! d.iarvan. blz. 34. 
(~) Dezc vrrt ichtinqen die no~ig z i]n om toi ccn perfecte opstelllng 

van de ccouomische rckcning of bcgroting van de Overheid le komcn 
•·- opstclling die 1s afgcstcmd op de nationale rekcnin q en op de natio­ 
nale bcgroting •- z ullcn in ccn later sradium ur-schiedcn. 
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non amorti <l' emprunts à leur échéance finale. Les produits 
d'emprunts destinés à couvrir ces remboursements ne sont 
pas non plus repris sous cette rubrique (l). 
Toutefois les primes affectées ù ces amortissements sont 

néanmoins reprises notamment sous la rubrique «Intérêts» 
comme il a été expliqué sous le point 4 ci-dessus. 

6, A partir de 1965, les dépenses afférentes à la Dette 
congolaise garantie sont portées au budget de la Dette 
publique ( crédits supplémentaires). Auparavant, ces dépen­ 
ses figuraient uniquement dans le compte budgétaire. Ceci 
sera cependant encore le cas pour les pensions congolaises 
garanties et autres engagements analogues, qui continueront 
à être liquidés à l'aide d'avances de trésorerie. Afin de 
donner une image aussi fidèle que possible du compte du 
Pouvoir central, il a également été tenu compte: ici de ces 
pensions. 

Il est remarquer que le remboursement d'emprunts à court 
terme faisant partie de la Dette congolaise garantie et com­ 
pris dans le crédit prévu au budget extraordinaire de 1965, 
n'a pas été repris dans ce regroupement. 

7. Les crédits provisionnels pour 1966 qui sont inscrits 
aux budgets de la Fonction publique et du Ministère des 
Finances, et qui s'élèvent ensemble à 6 473 millions, ont 
été répartis entre les diverses catégories économiques et les 
diverses fonctions intéressées selon leur utilisation proba­ 
ble : la réalisation du programme social de la fonction 
publique ainsi que la couverture des charges résultant des 
hausses de prix éventuelles et de l'augmentation des impôts 
indirects. 

Les chiffres figurant dans les tableaux représentent : 

a) En ce qui concerne les dépenses : 
pour I 964 : les engagements de dépenses ordinaires enre­ 

gistrés par les comptables des dépenses engagées ( 2), et 
les ordonnancements (par année civile) de dépenses extra­ 
ordinaires enregistrés à la Trésorerie, y compris, en ce gui 
concerne ces dernières, les ordonnancements sur crédits 
reportés de 1963 sur 1964. Ainsi qu'il résulte du tableau de 
rapprochement ci-après, il est tenu compte des dépenses 
effectuées à l'aide d'avances de trésorerie, tandis que les 
régularisations en 1964 cl' avances de trésorerie consenties 
en 1963 ont élé écartées; 

pour 1965 : les crédits budgétaires votés à l'origine pour 
cet exercice ( crédits de paiement en ce qui concerne les 
dépenses extraordinaires), augmentés des crédits supplé­ 
mentaires demandés, y compris ceux pour les exercices anté­ 
rieurs; 

pour 1966 : les crédits initiaux sollicités pour cet exer­ 
cice. 

b) Erz cc qui concerne les recettes : 
pour 1964 : les opcrations de caisse enregistrées à la 

Trésorerie et se rapportant il l'exercice; y compris les pro­ 
duits d'emprunts; 

pour l 965 : les évaluations ajustées; 
pour 1966: les évaluatîons initiales du budget des Voies 

et Moyens. 

En ce qui concerne la comparabilité des chiffres de dépen­ 
ses pour les trois années considérées, on ne peut perdre cle 
vue que les prévisions ajustées pour les dépenses ordinaires 
de 1965 constituent un plafond, en ce sens que l'utilisation 
effective des crédits sera normalement inférieure aux prévi­ 
sions. En 1964, les engagements sur le budget ordinaire 
étaient inférieurs de 2 .5 milliards aux crédits. Par contre. 

(1) Ceci concerne l'Etilt d le Fonds des Routes. 
(2) Y compris les wg;igcments sur les crédits, reportés par dispo­ 

sition spéciale. de l'Educanon Nationale et de la Culture, d'un montant 
de l 615 millions de francs. et des Finances. d'un montant ck 15 millions 
de francs. 

lost saldo van leningen op hun eindvcrvaldaq, De leninqop­ 
brengsten welkc voor deze terugbetalingen werden bestemd, 
zijn evenmin opgenomen onder deze rubriek (1). 

De aan dez e aflossingen verbonden premies zijn echter 
wel opgenomen, met narne onder de rubriek « Rente », 
zonls uiteengezet in punt 1 hiervoren. 

6. Van 1965 al zijn de uitgaven in verband met de 
Gewaarborgde Konqolese Schuld op de begroting van de 
Rijksschuld gebracht ( bijkredieten). Voorheen kwamen die 
ui.tgaven allcen voor op de begrotingsrekening. Dit zal 
echter nog het geval z ijn met de gewaarborgde Kongolese 
pcnsiocncn en dcrgelijke, die verder z ullen uitbetaald wor­ 
den bij middel van Schatkistvoorschotten. Om de rekening 
van de Centrale Overheid zo getrouw mogelijk weer te 
geven, werd met die pensioenen hier eveneens rekening 
gehouden. 

Op te merken dat de terugbetaling van de kortlopende 
Gewaarborgde Kongokse Scbuld, die beqrepen is in het 
krediet voorzien op de buitengewone begroting van 1965, 
nid werd opgenomen in deze hergroepering. 

7. De provisionele krerlieten voor 1966 die inqeschrcven 
zijn op de begrotingen van het Openbaar Ambt en van het 
Ministerie van Financtén, en die samen 6 473 miljoen belo­ 
pen, werden verdeeld over de verscheidene daarbij betrok­ 
ken economische categorieën en functies. Hierbij werd uit­ 
gegaan van de vermoedelijke aanwencling van die provi­ 
sionele kredieten, enerzijcls voor het sociaal programma 
voor de openbare functie en anderzijds voor de weerslag 
op de gewone begroting, van de mogelijke prijsstijgingen 
en van de verhoging van de indirecte belastingen. 

De in de tabellen opgenomen cijfecs zijn: 

a) W at de uitgaven betre[t : 
voor 1964 : de door de rekenplichtigen der vastgelegde 

uitgaven ingeschreven vastleggingen voor de gewone uit­ 
gaven (2) en de op <le Thesaurie ingeschreven ordonnan­ 
ceringen ( per kalenderjaar) voor de buitcnqewone ultqa­ 
ven, met inbe qrip. wat dcze laatste betreft, van de ordon­ 
nanceringen op de kredieten overgedragen van 1963 naar 
1961. Zoals verder blijkt uit de aansluitingstabel, wordt 
hierbi] rekening gehouden met de uitgaven gedaan bij mid­ 
del van Schatkistvoorschotten, terwijl de regularisaties in 
1964 van Schatkistvoorschotten toegestaan in 1963, wer­ 
den weggelaten; 
voor 1965 : de oorspronkelijk voor dit dienstjaar 

qesternde begrotingskredieten ( betalingskredieten wat de 
buitenqewone uitgaven betreft), ve r meerderd met de aange­ 
vraagde bijkre<lieten, met inbegrip van die voor vorige 
dienstjaren; 

voor 1966: de oorspronkelijk voor dit dicnstjaar aange­ 
vraagde kredieten. 

b) Wat de cnt oenqstcn betre]t . 
voor 1964 : de op de Thesaurle inqeschreven kasver­ 

richtingen die tot het dienstjaar behoren Inclusief de leninq­ 
ophrengsten; 

voor 1965 : de aangepaste ramingen; 
voor 1966 : de oorspronkelijke ramingen van de Rijks­ 

middclenbegroting. 

Wat de vergclijkbaarheid van de uitgavencijfers voor elk 
der drie beschouwde jaren betreft, mag niet uit het oog 
worden vcrlorcn dat de herziene vooruitz ichten van de 
gewonc uitgaven 1965 een plafond uitmaken, in deze z in 
dat de effectieve aanwending der kredicten normaal bene­ 
den de vooruitzic:hten z al liggen. In 1964 waren de vast­ 
lcgginoen op de gc\vone begroting 2,5 miljar d lager dan 

(l) Dit gcldt voor de Staat en voor het Wcqcnlonds. 
\ 2) Met inbegrip van de vastle qqinqcn op de bi] specialc beschlkklnç 

ovcrqcdraqcn kr cdietrn van Nationale Opvoedinq en Cultuur, ten 
bclopc van 1 615 111iljtwn fr ank, en van Flnnnclën. (('n bclopc van 15 
mlljoen irank. 
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les dépenses extraordinaires (paiements) peuvent, étant 
donné le régime des reports d'une année à l'autre et le 
procédé des avances de trésorerie, être aussi bien supérieures 
qu'infèrieures au montant des crédits de paiement accordés 
pour l'année en question. En 1964, les paiements pris en 
considération s'élevaient à 21,7 milliards, tandis que les crc­ 
dits de paiement sans reports, mais y compris les rèqulari­ 
sations des avances de trésorerie de l'année précédente. 
atteignaient 20,9 milliards. 

D'autre part, les prévisions pour 1966 sont des évalua­ 
tions initiales. On doit considérer ici que le résultat dèfini­ 
tif peut être modifié dans deux directions, d'une part, par 
l'adjonction de crédits supplémentaires et, d'autre part, par 
l'annulation de crédits non utilisés. 

Bref, dans la comparaison des chiffres utilisés ici pour 
les trois années, il ne faut jamais perdre de vue la nature 
exacte des données. 

l\. -- LE REGROUPEMENT ECONOMIQUE. 

Le regroupement économique donne lieu à l'établissement 
de deux comptes: le compte des opérations courantes et le 
compte des opérations de capital. Le. solde du premier indi­ 
que l'épargne ou la désépargne. La classification économi­ 
que permet donc de déterminer si, l'Etat, en tant qu' organe 
du pouvoir central, a employé ou emploiera des ressources 
courantes en vue d'investissements et autres dépenses de 
capital, ou s'il s'est trouvé ou se trouvera dans l'ohligation 
de contracter des emprunts afin de couvrir une partie de 
ses dépenses courantes. 
Normalement, il y a lieu de tenir compte à cet égard des 

amortissements des immeubles et du matériel, lesquels peu­ 
vent être évalués à environ l milliard de francs pour cha­ 
cune des trois années. Cette imputation n'a été mentionnée 
que pour mémoire dans le présent regroupement. Il con­ 
vient néanmoins d'en tenir compte pour apprécier la hau­ 
teur véritable du solde des opérations courantes. 

En ce qui concerne 1965, on peut s'attendre d'autre part 
à ce que les crédits pour les dépenses courantes ne soient 
pas utilisés à concurrence d' environ 3 milliards (1). 

Comple tenu de ces données, l'évolution du solde des 
opérations courantes se présente comme suit : 

(En milliards de Irancs.) 

de kredicten, Daarentegcn kunncn de buitengewone uitqa­ 
ven (betalingen), gelet op het regime van overschrijvingen 
van jaar lot jaar en op hct procédé van Schatkist.voorschot­ 
ten. ofwel hogcr ofwel lager z ijn dan het bedrag van de: 
betalingskrcdieten toegestaan voor het betrokken jaar. ln 
1964 beliepen de in aanmerking genomen betalingen 
21,7 miljar d, terwijl de betalingskredieten zonder over­ 
schrijvingen maar met inbegrip van de regularisaties van 
Schatkistvoorschotten van vorig jaar. 20,9 miljard bedrce­ 
gen. 
Anderzijds, zijn de vooruitzichtcn voor 1966 oorspron­ 

kelijke ramingen. Hier moet men bedenken dat hct uitein­ 
delijk resultaat in twee richtingen kan gewijzigd worden, 
enerzijds door toevoeging van bijkredieten en anderzijds 
door het vcrvallen van nier gebruikte kredieten. 

Kortom, bij het vergelijken van de hier gebruikte cij fers 
voor de drie jare n moet men steeds de juiste aard der 
gegevens voor ogen hebben. 

l\. - DE ECONOMISCHE HERGROEPERING. 

De economische hergroepering leidt tot het opstellen van 
twee rekeningen: de rekening der lopende verrichtingen en 
de rekening der kapitaalverrichtingen. Het saldo van de 
eerstgenoemde moet de besparing of de ontsparing aange­ 
ven. Deze economische classificatie laat hier dus toe te 
bepalen of de Staat, ais ccntraal overheidsorgaan, lopende 
middelen heeft aangewend of zal aanwenden met het ooq 
op investeringen en andere kapitaaluitgaven, dan wel 
of hij heeft moeten lenen of z al moeten lenen om een dcel 
zijner courante uitgaven te dekken. 
Normaal <lient hierbi] rekening te worden gehouden met 

de afschrijvingen op gebouwen en materieel, die moge:n 
geraamd worden op circa l miljard Irank voor elk van de 
cl rie jar en. Deze tccrekeninq werd in deze hergroepering 
slechts vcor memorie verrneld. Bij de beoordeling van het 
saldo der lopende verrichtinqen. mozt hiermede nochtans 
rekening worden gehouden. 
\Vat 1965 betreft, mag, anderzijds, worden verwacht <lat 

de kredieten voor de courante uitgaven, ten belope van een 
bedrag van ongeveer 3 miljard, niet zullen worden opqe­ 
bruikt (1). 

Rekening gehouden met deze gegevens, doet de evolutie 
van het saldo der lopende verrichtinqen zich als volgt voor : 

(In miljard frank.) 

-- ·--- ····-- ---·- ----- ... --- .. --- - 
Total dépenses Total recettes Solde du Solde corrlqé 

cournntcs courantes rcqroupement du 
reqroupement 

- -- --- - 
Verbeterd sa/do 

Tot,rnl looende Totaal lopendc Snld» Uilfl de uan de 
uitqnve t: ontuangsten herorocperinq her qroeperino 

1964 ... 148,7 1 151.6 -i 2.9 +l,9 ... ... 1 

(cn,1aqcmentc.) 
1 

(,·astfew1inycn) 

1965 '" "' ... 173,1 162,5 (~) - -10,6 -8,6 
(crédits ajustés) 

( nanocpost«: krcdlctcn) 

1966 .. ... ... 184,5 188,7 ! 4,2 -1-3,2 
(crédits initiaux) 

1 
( corspronkcliikc: kredtcten} 

( l) En 1963 et 1961, les en11agcmcnts sur le budget ordinaire sont 
demeurés inlérieurs aux crédits respectivement de 1,6 et 2,5 milliards. 

(~) Comme effet secondaire des augmentations d'impôts lndlrcct.s 
annoncés il la fin de 1965, environ 3 milliards de recettes supplcmr-ntair es 
ont encore été cnrcqistrées pour compte de l'exercice 1965. Celles-ci 
viendraient encore augmenter l'évalt111tio11 ,ijustfr utilisée ici. Par con, 
trc, il ne fait pas de cloute que ces plus-values lullucnccront ck maniè rc 
dt'f-,vorJblc les recettes de l96(i. 

(1) In 1963 en 1964 blevcn de vastleqqiriqcn op de gewone begrotlng 
respckticvclijk l ,6 en 2,5 miljard bcnedcn de kr-d.ctcu. 

("} l\ls ncvcneffcct van de eindc 1965 aangeku,,cl,gde vcrhoqinqen 
van indirecte bclaslingcn, wcrden nog voor rckenu»: van 1965 circa 
3 miljarcl mccrontvanqsten gebockt, wclkc de herzicne r.uninq die hier 
wordt qebruikt nog zoudcn korncn verhogen. Daarcntcqcn lijdt het 
qccn twljfel dat die meerontvanqsten op onqunstlqc wljzc de ontvariqs­ 
tcn van 1966 zullcn beïnvloeden. 
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Dans la première et dans la deuxième partie de l'Exposé 
Général, il a été établi que le budget ordinaire pour 1966 se 
clôture avec un solde négatif de 3,2 milliards de francs. 
Etant donné que le solde des opérations corrranros du 
regroupement économique est positif et s'élève à 4,2 mil­ 
liards, il existe, entre les deux présentations, une d1fffaence 
de 7,4 milliards de francs. Cette différence est la consé­ 
quence des ajustements suivants: 

(En milliards de lrancs.] 

In het e erste en in het tweede deel van de Algemene 
Toelichting, hce It men gezien <lat Je gcwone begroting voor 
1966 sluit met een ncqetie] sa/do van 3,2 miljard frank. 
Aanqcz icn hct sa/do van de lopendc oerrichtinqcn van de 
economlsche he rqcoeperinq positie] is en 4,2 miljard frank 
bedraaqt, is er tussen beide voorstellingen een verschil van 
7,4 miljard frank. Dit verschil is het gevolg van volgende 
aanpassinqen : 

(ln miljard frank.) 

1966 
Opérations qui influencent 

le solde d'épargne 

Verrichtfr1pen die het spaarsalt.Jo 
bcïnvlocden 

en diminution 

vermincleren 

en augmentation 

ucrhoqen 

Dépenses du budget extraordinaire reprises dans 
le compte des opérations courantes (principa­ 
lement des investissements militaires). 

Dépenses d11 budget ordinaire reprises dans le 
compte de capital (principalement des amor­ 
tissements de la Dette publique). 

Recettes ordinaires reprises dans le compte de 
capital (principalement des droits de succes­ 
sion). 

Dépenses courantes extra-budgétaires (provenant 
principalement de fonds) (l). 

Recettes courantes extra-budgétaires (provenant 
principalement de fonds) (2). 

Total 

Différence 

5.6 

19,1 

3,2 

4.0 

12,8 

1,1 

20,2 

7,-1 

Uitgaven van de buitenqewonc bcgroting opqc­ 
nornen in de lopcnde rekeninq (hoofdzakelijk 
rn i lltaire ïnves terinç en). 

Uitgaven van de gewone begroting opqcnomen ln 
de kapltaalrekeninq (hoofdzakelijk aflossingen 
Rijksschuld}, 

Gcwonc ontvanqsten opqcnornen in de kapitaal­ 
rekcninq (hoofdzakelijk successierechten). 

Extrabudqettairc lopende uitgaven (voornamelijk 
van fondscn) (1). 

Extrabudqettairc lopende ontvangsten ( voorna­ 
mclljk van fondsen) (2), 

Totaal. 

Verschil, 

a) On distingue parmi les opérations courantes: 

1. Les dépenses de consommation, 

lei viennent en premier lieu, les salaires. les pensions et 
autres charges sociales du personnel des services publics. 
Ces dépenses passent de 33,6 milliards en l 964 à 38,3 en 
1965 et à 43 milliards en 1966. Les prévisions pour 1966 
dépassent donc de 9,4 milliards les réalisations de 1964. 
L'augmentation est de près de 30 %. 

Cette forte augmentation s'explique : 
1 ° par l'ajustement des traitements et pensions à la hausse 

de l'index (août 1964, janvier 1965 et août 1965); 

2° par les ajustements probables au cours de l'année 
1966; 
3" par la mise en vigueur à partir du 1,·, avril 1965 du 

système d'assurance-soins <le santé obligatoire du person­ 
nel des services publics; 

4° par les diverses améliorations des systèmes de traite­ 
ments et de pensions, y compris celles faisant partie du 
programme social 1966 de la fonction publique; 

5° et, enfin, par l'augmentation des effectifs. 

( 1) Entr'autres les intérêts du Fonds de Dotation des pensions de 
guerre, les dépenses courantes du Fonds Agricole et du Fonds ck, Rou­ 
tes, ainsi que les commissions pour émissions d'emprunts. 

( 2) Principalement les recettes du Ponds Agrlcolr. 

a) Bij de lopende verrichtingen onderscheidt men : 

1. De consurnptievc hestcclingcn. 

Hieronder komen in de eerste plaats de lonen, de pcn~ 
sioenen en de endete sociale lasten van het overheidsper­ 
soncel, Deze stijgen van 33,6 miljard in 1964 naar 38,3 in 
1965 en 43 mil jard in 1966. De vooruitzichten voor 1966 
liggen dus 9, 4 mil jard boven de realisaties van 1964, dit 
is een vermeerderinq van bijna 30 %. 
Deze sterke stijging is te verklaren : 
1 ° door de van kracht qeworden aanpassingen van de 

bezoldigingcn en pensioenen aan de stijging van het index­ 
cij fer (augustus 1964, januari 1965 en augustus 1965); 

2" door de vermoedelijke dito aanpassingen in de loop 
van 1966; 

3" dcor de invoering van het stelsel van ver plichtc ver­ 
zekerinq voor genceskundige verzorging van het overheids­ 
personeel van I april 1965 af: 

4 ° door diverse verbeteringen van het bezoldiqinqs- en 
pcnsioenstelsel, met inbegrip van die welke deel uitrnaken 
van het sociaal programma van de openbare functie voor 
1966; 

5" en. ten slotte, door de vermecrderinq van de ef lec­ 
ticven. 

( 1) Ondcr men de intcrcsten van bct Dctancfonds voor Oorloqspcn­ 
srocncn, de lup\_·nc.lc utti;_;r1,-cn v;.111 hct Landbcuwfonds en van het Wcqen­ 
Ionds, alsook de c ommissic loncn bij cmissics, 

(~) Voornamclnk d,· outvanq-tcn van het Lnndbouwfonds. 
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Il convient de faire remarquer qu'une importante partie 
des crédits provisionnels dont question au 7" de l'introduc­ 
tion de ce chapitre, a été imputée à la catégorie économique 
des « Salaires et charges sociales ». D'autre part, il y a lieu 
de rappeler que les dépenses de personnel de l'administra­ 
tion des Postes ne sont pas reprises ici. Par contre, l'aug­ 
mentation de ces dernières dépenses influence l'évolution 
du poste « Contributions aux pertes d'exploitation des entre­ 
prises publiques» (numéro de code 22). 

Viennent en second lieu, les achats courants de biens el 
services (numéros de code 12 et 15), qui passent de 10.8 
milliards en 1964 à 14,6 milliards en 1966, soit une hausse 
de 35 % en deux ans. Celle-ci est encore plus importante 
que celle des salaires et des pensions et comprend l'inci­ 
dence relativement importante de la suppression de l'exemp­ 
tion en matière de taxes assimilées au timbre pour les livrai­ 
sons aux services publics. Pour 1966, il a été prévu un mon­ 
tant de 0,7 milliard de francs pour tenir compte de l'inci­ 
dence due à l'augmentation des impôts indirects à partir du 
]"'' janvier 1965, à l'augmentation des tarifs de chemins de 
fer pour le transport des voyageurs et, en général, des haus­ 
ses de prix auxquelles on peut s'attendre; ce montant fait 
partie des crédits provisionnels déjà mentionnés. 
Enfin, figurent ici les dépenses courantes pour trauaizx 

et équipement parmi lesquelles les investissements militaires, 
considérés comme des dépenses de consommation, les con­ 
tributions à l'O.T.A.N., la réparation et l'entretien des rou­ 
tes, canaux, etc. Cette catégorie de dépenses qui représen­ 
tait 7,9 milliards en 1964 et 6,9 en 1965 n'atteint plus que 
6,2 milliards en 1966 et cela malgré la double incidence, 
qui se fait également sentir ici, de la hausse des prix et de 
la suppression de l'exemption en matière de taxe de trans­ 
mission. La réduction est particulièrement importante en ce 
qui concerne les dépenses militaires. 
Du côté des recettes on note 1 milliard en 1964, 1,2 en 

1965 et 1,0 en 1966. Elles comprennent divers rembourse­ 
ments de dépenses ainsi que les recettes provenant de cer­ 
taines ventes. A remarquer que les recettes des Postes, de 
la R.T.B. et du Service des Paquebots de la ligne Ostende­ 
Douvres ne sont pas reprises ici : la différence entre les 
recettes et les dépenses de ces deux entreprises publiques 
figure dans le groupe principal « Intérêts, pertes et profits». 

La consommation nette du Pouvoir central augmente donc 
de 11,5 milliards entre 1964 et 1966, soit de 22 %, alors 
que l'on s'attend à ce que l'augmentation du Produit Natio­ 
nal Brut ne soit que de 15 %. 

2. Intérêts, perles et profits. 

Lu charge d'intérêts, y compris les primes payées 
à l'occasion <les amortissements, passe de 18,6 milliards en 
1964 à 2 l milliards en 1966, soit 13 %. li est à remarquer 
que, pendant cette même période, l'augmentation du total 
des dépenses courantes s'élève à 24 '7r. La charge d'intérêts 
qui s'y trouve mentionnée se rapporte à la Dette publique 
directe. aux dettes du Fonds des Routes, de lE 3, de la 
Caisse autonome des Dommages de guerre et du Fonds 
de Dotation des Pensions de la guerre. ainsi qu'à la Dette 
congolaise garantie en devises reprise par la Be:lgiq11e. La 
Dette publique ainsi composée se montait, ù la fin de 1963, 
1964 et 1965 à respectivement 464, 479 et 50J milliards de 
francs. 
Les contributions a11x perles d'exploitation passent de 

·1,5 milliards en 1961 à 8,2 milliards en 1965 et 7 :1 en 1966. 
Elles se rapportent principalement aux Chemins de fer et 
aux Postes. Les déficits de ces deux entreprises publiques 
ont fortement augmenté en 1965. En dépit du fait qu'il a 
été tenu compte de l'augmentation des tarifs en 1966, le 

Er moet worden opgemerkt dat een aanzienlijk gedeelte 
van de provisionele kredieten waarvan sprake ondcr 7° 
van de inleiding van dit hoofdstuk, aan de economische 
categorie " Lonen en sociale lasten » werden toegerekend. 
Anderzi [ds moet er worden aan herinnerd <lat dt: p erso­ 
ncelsuitqaven van hct bestuur van Posterijen hier niet zijn 
opgenomen. De stijging van laatstgenoemde uitgaven beïn­ 
voedt daarentegen de evoluue van de post « Bijdragen in 
exploitatievcrliezen van openbare bedrijven )> ( codenummer 
22). 

ln de tweede plaats komen de lopende aenkopen van 
qcedercn en dienstcn ( codenumrners 12 en 15), die van 
10,8 mil jard in I 964 stijgen tot 14,6 miljard in 1966, dit 
is met 35 % in twee jaar tijd, wat nog meer is dan voor 
de lonen en pensioenen. Hierin is de vrij aanzienlijke weer­ 
slag begrepen van de afschaffing van de vrijstelling inzake 
de met het zegel gelijkgestelde taxes op de leveringen aan 
de overheidsdiensten. Als weerslag van de verhoging van 
de indirecte belastingen van l januari 1966 af, van de ver­ 
hoging van de spoorwcqtarieven voor reiztqersvervoer en, 
in het aigemeen, van de verwachte prijsstijgingen, werd 
voor 1966 hierbij rekening gehouden met een bedrag van 
0,7 miljard frank; dit bedrag maakt deel uit van de eerder 
vermelde provisionele kredieten. 
Ten slotte. komen hier de lopende uitgaven voor ivetken 

en uitrustinq, waaronder de ais consurnptieve uitgaven 
beschouwde militaire investetingen, de NATO-bijdragen 
en het herstel en onderhoud van wegen, kanalen, enz , Deze 
uitgavengroep verrmndert van 7,9 miljard in 1964 tot 6,9 
in 1965 en 6,2 in 1966, en zulks niettegenstaande de hier 
ook bestaande inwerking van de prijsstijgingen en van de 
afschaffing van de vrijstelling inzake overdrachttaxe. De 
vermindering is vooral aanzienlijk op het stuk van de mili­ 
taire uitgaven. 

Aan de otito an qstenziide noteert men 1 miljard in 1964, 
1,2 in 1965, en 1,0 in 1966. Hierin zijn allerlei teruqbetalin­ 
gen van uitgaven begrepen alsrnede de opbrengst van sorn­ 
mige verkopen. Op te merken dat de ontvangsten van de 
Posterijen. de B.R.T. en de Paketbotendienst Oostende­ 
Dover hier niet wordcn gcboekt : het verschil tussen uit­ 
gaven en ontvangsten van deze overheidsbedrijven komt 
voor in de volqende hoofdgroep « Rente, verliezen en win­ 
sten ». 
De netto consumptie van de Centrale Overheid stijgt 

aldus met 11.5 miljard van 1964 tot 1966, dit is met 22 %, 
terwijl verwacht wordt dat het Bruto Nationaal Produkt 
teçen marktprijzen, van 1964 tot 1966 slechts met circa 
15 c70 zal stijgen. 

2. Rente, verliczen en winsten. 

De rentelast van de Rijksschuld, met inbegrip van de ter 
gelegenheid van de aflossingen uitgekeerde premies 
stijgt van 18,6 miljard in 1964 tot 21 miljard in 1966, 
dit is met 13 %. Op te merken dat de stijging van 
het totaal der lopende uitgaven 24 % bedraagt in deze 
zclfde periode. De hier genote-erde rentelast heeft betrek­ 
king op de directe Staatsschuld, op de schuld van het 
\rVegenfonds. de E3, de Zelfstandige Kas voor Oorloqs­ 
schade en het Dotatiefonds voor Oorlogspensioenen alsmede 
op de Gewaarborqde Congolese Schuld in deviez en over­ 
genomcn door Bclgië. De alz o sarnengestelde Rijksschuld 
bclicp. cindc 1963, 196'! en 1965, respectievelijk 461, 479 
en 50.3 rniljard frank. 
De bijdrn.gcn in exploitetieoerllezen verrncerderen van 

1,5 mlijard in 1964 tot 8,2 miljard in 1965 en 7,4 in 1 %6. Zij 
betrc lfcn hoofdzakelijk de Spoor weqcn en de Posterijen. 
De tekortcn van be ide overhcidsbcdrijve n zijn in 1965 fel 
gestegen. N iettegest11ande de in aanmerkinq genomen 
tar ie lverhoqinqeu in 1966, bll] ft het dcor de Staat ten 
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montant des déficits d'exploitation devant être pris en 
charge par l'Etat demeure malgré tout bien plus élevé qu'en 
1964. Ceci est partiellement dû aux aruèliorations prévues 
des traitements (programme social en faveur du personnel 
des services publics) ainsi qu'au rattachement de: ces trai­ 
tements à l'index des prix de détail. 
Au total les participations dans les bénéfices d'exploita­ 

tion et les intérêts reçus au cours des trois années considé­ 
rées restent à peu de chose prés égales, soit 2,2 milliards de 
francs. 

3. Transferts directs de revenus. 

Il s'agit en l'espèce de transferts de revenus qui ont lieu 
entre l'Etat et les entreprises privées, les entreprises publi­ 
ques, les ménages et l'étranger. Le montant total des som­ 
mes ainsi transférées par le Pouvoir central à ces autres 
secteurs atteint 22 milliards en 1966. L'augmentation de 
4,6 milliards entre 1964 et 1966 se répartit entre les mênaq è3 
(2,6 milliards), les exploitations (1,2 milliard) et l'étranger 
(0,8 milliard). 

Dans le chapitre des transferts directs de revenus sont 
repris les impôts à l'exception des droits de succession. Ils 
évoluent de 147,4 milliards en 1964 à 158,2 en 1965 et 184,9 
en 1966. 
L'augmentation entre 1964 et 1966 s'élève à 25%; elle 

va de pair, à peu de choses près, avec l'augmentation des 
dépenses courantes, mais est bien plus forte que l'augmen­ 
tation prévue du Produit National brut (15 % ) . 

4. Transferts de revenus entre secteurs publics. 

Dans ce groupe principal on traite tous les transferts de 
revenus s'effectuant d'une part entre le Pouvoir central et, 
d'autre part, entre les autres secteurs des pouvoirs publics, 
c'est-à-dire : les institutions autonomes à caractère adminis­ 
tratif, parmi lesquels figurent quelques fonds importants (1), 
les institutions de sécurité sociale, les communes et provin­ 
ces et l'enseignement libre. Au total, ces transferts de reve­ 
nus du Pouvoir central atteignent 69,8 milliards en 1966 
(contre 55,5 en 1964). 
Le tableau suivant fournit pour 1964 et 1966, un aperçu 

des principales affectations des contributions en cette 
matière. (En milliards de Irancs.) 

last:e te nemen bedrag van de exploitatietekorten toch nog 
heel wat hoger dan in 1964. Oit is gedeeltelijk te wijten aan 
de vocrzicne verbeteringen van de bezoldigingen (sociaal 
programma voor overheidspe rsoneel}, alsook aan de kop­ 
peling van d eze laatste aan het indexcijfer der klelnhandels­ 
prijzen. 
De aandelen in exploitatiewinsten en de ontvangen ren­ 

ten blijvcn in totaal ongeveer gelijk in de drie beschouwde 
jaren, dit is 2,2 miljard frank. 

3. Directe inkomensovcrdrachten, 

Het betreft hier de inkomensoverdrachten welke plaats 
vinden tussen de Staat en de privé-bedrijven, de overhetds­ 
bedrijven, de gezinnen en het buitenland. Het totaal bedrag 
van de alzo door de Centrale Overheid aan die andcre sec­ 
toren overgemaakte gelden bereikt 22 miljard in 1966, Ùe 
vermeerdering met 4,6 rniljar d van 1964 naar 1966 kwarn 
ten goede, aan de gezinnen ten belope van 2,6 miljard, aan 
de bedrijven ten belope van 1,2 miljard en aan het buiten­ 
land ten belope van 0,8 miljard frank. 

In deze hoofdgroep worden ook de belastingen qeklas­ 
seerd, met uitzondering van de successiercchten, Zij evo­ 
lueren van 117,4 rniljard frank in 1964 naar 158,2 in 1965 
en 184,9 in 1966. 
De stijging van 1964 tot 1966 bedraagt 25 %; zi] is onqe­ 

veer gelijklopend met de stijging van de lopende uitgaven, 
maar heel wat meer dan de voorziene stijging van het Bruto 
Nationaal Produkt ( 15 %). 

4. Inkomensoverdrachten tus sen cverheidssectoren. 

ln deze hoofdgroep worden al de inkomensoverdrachten 
behandeld die plaats vinden tussen, enerzijds, de Centrale 
Overheid en, anderzijds, de andere sectoren van de Over­ 
heid, dit wil zeggen de: autonome instellingen met adrninis­ 
tratief karakter, waaronder enkele belangrijke Iondsen (1), 
de instellingen van de sociale zekcrheid, de gemeenten en 
provinciën en het vrij onderwijs. ln totaal bereiken deze 
inkomensoverdrachten van de Centrale Overheid 69,8 mil­ 
jard in 1966 ( tegen 55,5 in 1964). 
Volgende tabel geeft een overzicht van de belangrijkste 

bestemmingen van deze Staatsbijdragen in 1966, verqeleken 
met 1964 : (In miljard frank.] 

Fonds et institutions autonomes (1) 
Fonds national du logement 
Fonds national des études . 
Œuvre nationale de l'enfance 
Œuvrcs nationales pour victimes de guerre 
Autres ..• 

Sécurité sociale ... 
Maladie et invalidité 
Pensions de vieillesse 
Chômage. 
Allocations lamillales 
Autres ... 

Communes et provinces .... 
Subventions à l'enseignement 
Autres objectifs ... 

Enseignement libre 

1964 
1 

1966 

5,1 5,9 Fondsen en autonome insiellinqen (1) : 
1,1 1,4 Nationaal Fonds voor de Huisvesting. 
0,6 0,8 Nationaal Studtefonds, 
0,6 0,6 Nationaal Werk voor Klnderwelzl]n. 
0,6 0,7 Nationale Werken voor Oorlogsslachtoffers. 
2,8 2,1 Andcre. 

18,9 24,4 Sociale zeker held : 
9,4 13,8 Zickte en Invaliditclt. 
7,3 8,0 Oudcrdomspensiocnen. 
1,3 1,7 Wcrkloosheid. 
0,9 0,7 Gczinstoelagen. 

0,2 Andere. 

17,3 21,1 Gemecnlen en provinclên : 
7,2 8,4 Onderwijsbiidr aqen. 

10,3 12,8 Andere docletndeu. 

14,2 18,5 Vrij oriderwijs. 

55,0 69,8 Totaal. Total ... 
1 

(1) Le Fonds de dotation et le Fonds Agricole sont d,'jn incorporés 1 (1) Hct Dotattcfonds en hct Landbouwlonds zijn rceds rcchtstreeks 
directement dans les chiffres du regroupement. verwerkt in de cijfcrs van de hcrgroepering. 
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Dans le chapitre: Il ci-après, on expose comment sont 
fusionnées les opérations du budget général de l'Etat et 
celles des fonds et institutions publiques autonomes ( autres 
que celles de la Sécurité sociale} pour obtenir ainsi la pré­ 
sentation du Pouvoir central au sens large, et ensuite, com­ 
ment celui-ci est consolidé avec le secteur des « Pouvoirs 
publics subordonnés » pour former ainsi le compte écono­ 
mique ou budget de l'ensemble des Pouvoirs publics. 

b) Le compte des opérations en capital reprend, en 
premier lieu, le solde du compte des opérations courantes. 

5. Transferts directs de capitaux. 

Les transferts entre l'Etat et les autres secteurs, repris 
sous cette rubrique, ont le caractère d'opérations en capital. 

En 1964 ils s'élèvent à 1,3 milliard de francs. Pour 1965 
et 1966, on prévoit 1,7 et 2,2 milliards de francs. L'augmen­ 
tation que l'on constate ici est due principalement à la con­ 
tribution croissante de la Belgique dans les frais des travaux 
au canal Gand-Terneuzen, exécutés par les autorités des 
Pays-Bas. U est à remarquer que les capitaux que l'Etat met 
à la disposition des entreprises publiques, en particulier de 
la S.N.C.B .. sont en général considérés comme une partici­ 
pation dans le capital de ces entreprises, 

Pour ce qui concerne les recettes, ce chapitre comprend 
les droits de succession et de donation ( à concurrence de 
2,6 milliards de francs en 1964, 2,8 en 1965 et 3,1 en 1966) 
te quelques autres recettes sur capitaux. 

6. Transferts de capitaux entre secteurs publics. 

Tout comme pour les opérations courantes, il s'agit ici 
de relations financières entre les différents secteurs publics, 
mais cette fois en vue d'investissements, 
Ces transferts passent de 2,9 milliards en 1964 ~1 3,9 en 

1966, La majeure partie en est attribuée à des fonds et orga­ 
nismes autonomes, principalement au Fonds national du 
logement. 

Les contributions de l'Etat dans les investissements des 
Pouvoirs publics subordonnés vont de 1 milliard en 1964 
à 1,5 milliard en 1966; les amortissements, pris en charge 
par l'Etat, des emprunts contractés auprès du Crédit Com­ 
munal et qui sont également compris dans ce poste, s'élèvent 
en 1966 déjà à 280 millions ( contre 64 millions en 1964) 
et iront en s'accroissant inévitablement au cours des années 
à venir. 

Rappelons que les principaux transferts de capitaux à des 
fonds autonomes ( caisse autonome des dommages de guerre, 
Ponds des Routes et les trois fonds pour constructions 
scolaires) ne figurent pas sous cette rubrique, étant donné 
que ces fonds ont été consolidés directement avec l'Etat et 
que leurs dépenses effectives sont, par conséquent, reprises 
sous forme d'investissements et de transferts de capitaux 
à des secteurs privés ainsi qu'à des communes et des pro­ 
vinccs. 

7. Investissements directs, 

Les investissements directs de \'Etat y compris ceux du 
Fonds des Constructions scolaires et parascolaires de l'Etat 
et du Fonds des Constructions de l'enseignement supérieur, 
s'élèvent au total à 15,7 millim-ds en 1964, 16,3 en 1965 et 
19,7 en 1966. L'augmentation yue l'on constate ici se situe 

In het hiernavolgend hoofdstuk Il wordt duidelrjk aanqe­ 
toond hoc de verrichtingen van de algemene begroting van 
de Staat worden samengevoegd met die van de fondsen 
en autonome opcnbare instellingen (andere dan van de 
Sociale Zekerheid} om tot de voorstelling van de Centrale 
Overheid in ruime zin te k omen, en, vervolgens, hoe deze 
laatste wordt geconsolidcerd met de sociale zekerheid en 
de lagere publiekrechtelijke lichamen, orn dan de econorni­ 
sche rekening of begroting van de gehele overheid te vor­ 
men. 

b) De rekening der kapitaalverrichtingen neernt in de 
eerste plaats het saldo over van de rekening der lopende 
verrichtingen. 

5. Directe vermoqcnsoveedrachten. 

De overdrachten tussen de Staat en de andere sectoren 
die in deze rubriek zijn samengebracht, situer en zich in de 
kapitaalsfeer. 

ln l 964 belopen zij 1,3 mil jard frank. Voor 1965 en 1966 
voorziet men 1,7 en 2,2 miljard frank. De stijging die zich 
hier voordoet is hoofdzakelijk veroorzaakt door de toerie­ 
mende bijdragen van België in de kosten van de werken 
aan het kanaal Gent-Terneuzen, uitgevoerd door de Neder­ 
landse Overheid. Op te merken dat de kapitalen welke de 
Staat ter beschikking stelt van openbare bedrijven, in het 
hijzonder van de N.M.B.S., doorgaans als deelneming in 
het kapitaal van die bedrijven worden beschouwd en bij­ 
gevolg niet in dezc rubriek worden geklasseerd. 

Aan de ontvangstenzijde worden hier opgenomen de 
successie- en schenkingsrechten ( ten belope van 2,6 mil­ 
jard in 1964, 2,8 in 1965 en 3,1 in 1966) en enkele andere 
kapitaalontvangsten. 

6. Vermoqensoverdrachtcn tussen ovcrheidssectorcn. 

Zoals bij de lopende verrichtingen, gaat het hier om 
Iinanciële betrekkingen tusscn de diverse overheidssecto­ 
ren, maar ditmaal met hct oog op investeringen. 

Deze overdrachten stijgen van 2,9 miljard in 1964 naar 
3,9 in 1966. Het grootste deel ervan gaat naar autonome 
Iondsen en instellingen, voornarnelijk n aar het Nationaal 
Fonds voor de Huisvesting. 

De Staatsbijdragen in de investeringen van de lagere 
publiekrechtelijke lichamen zijn gestegen van 1 miljard in 
1964 naar 1,5 miljard in 1966; de door de Staal ten laste 
genomen aflossingen van de leningen aangegaan bij het 
Gemeentekrediet en die ook in dezc post begrepen zijn, 
belopen in 1966 reeds 280 miljoen ( tegen 64 rniljoen in 
1964) en zullen de volgende jaren onvermijdelijk verder 
toenemen. 
Er moet worden aan herinnerd dat de be lauqrljkste ver­ 

mogensoverdrachten aan autonome Iondsen ( Zelfstandige 
Kas voor Oorlogsschade, Wegenfonds en de 3 fondsen 
voor schoolgebouwen) hier niet voorkomen, aangezien zij 
rcchtstreeks met de Staat werden geconsolideerd en hun 
effectieve uitgaven derhalve opgenomen zijn in de vorrn van 
investeringen en van kapitaaloverdrachten aan privé-sec­ 
toren en aan de gemeenten en provinciën. 

7. Directe invcstcrinqcn, 

In totaal belopen de directe investcringen van de Staat, 
inbcqrcpen die van het Wegenfonds en van de E 3, van 
h et Fonds voor schoolgebouwen en gebouwen in school­ 
verband van het Rijk en van het Fonds voo r hoqere onder­ 
wijsqcbouwcn, 15,7 miljard in 1964, 16,3 in 1965 en 19,7 in 
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principalement dans le domaine « Routes et travaux hydrau­ 
liques s : 11,1 milliards en 1966 contre 10,2 en 1964. Il y a 
lieu de se rappeler qu'en 1963 il n'a été attribué que 6,2 mil­ 
liards pour ces travaux. On constate donc ici une augmen­ 
tation constante. 

La construction de bâtiments fait également ressortir un 
progrès marqué, en passant de 2,6 milliards en 1964 ù 3, 7 
milliards en 1966. 

Pour l'acquisition de terrains ( et éventuellement de bâti­ 
ments) il est prévu 3,2 milliards en 1966 contre 1,9 en 1964. 

Après déduction des ventes de biens de capital et des 
amortissements, on pourrait obtenir les investissements nets. 
Répétons toutefois que les amortissements ne sont indiqués 
dans ces tableaux que pour mémoire. 

8. Octrois de crédits et participations. 

Sont reprises dans le présent chapitre, toutes les opéra­ 
tions qui sont à l'origine d'une créance certaine pour l'Etat 
soit que celui-ci intervienne comme actionnaire, soit comme 
bailleur de fonds. Les créances à caractère douteux sont en 
général écartées. Les octrois de crédit et participations font 
un bond considérable de 1964 (4,4 milliards) à 1966 (7,5 
millards. 

La majeure partie de ce poste consiste en octrois de capi­ 
taux à la S.N .C.B. Ceux-ci sont assimilés à des participa­ 
tions au capital de cette entreprise publique. 
Du côté des recettes il y a lieu d'inscrire ici les rembour­ 

sements des capitaux. Ces opérations demeurent cependant 
comme par le passé, relativement peu importantes; le mon­ 
tant le plus élevé que l'on note ici est celui pour 1965, 
soit 0,5 milliard de francs. 

9. Dette publique. 

Le compte « opérations de capital » indique le solde net 
à [inancer avant les opérations relatives à la Dette publi­ 
que. Ce solde montre dans quelle mesure les opérations en 
capital. en ce compris le solde du compte des opérations 
courantes, entraînent une augmentation nette de la Dette 
publique. En 1964, ce solde était de l'ordre de 18,6 milliards. 
Pour 1965 et 1966, il atteint respectivement 34,3 d 25,7 mil­ 
liards. 

Cette évolution est en premier lieu fonction du solde des 
opérations courantes dont il a déjà été question. Par rapport 
au solde élevé qui est à financer en 1965 il y a lieu de 
répéter que ce dernier est basé sur les évaluations budgé­ 
taires. Les réalisations pourront certainement être ramenées 
à un montant plus bas, vu les annulations de crédit et les 
plus-values des impôts auxquelles on peut s'attendre dans 
les derniers mois de l'année. Si le solde net à financer en 
l 966 dépasse de 7, l milliards celui de 1964, nonobstant un 
solde d'épargne, plus important ( + 1,3 milliard), c'est que 
ceci est le résultat des investissements beaucoup plus é levés 
ainsi que d'autres dépenses sur capitaux prévus pour 1966. 

Dans k groupe principal « Dette publique» sont repris 
ensuite, en dépenses, les amortissements de la Dette publi­ 
que directe (et assimtlèc ) , Ils passent de 13,5 milliarda en 
1 %4 .\ 15 .3 milliards en 1965 et ù 16, 1 en 1966. Ces chiffres 
comprennent non seulement les amortissements qui figurent 
au budget de la Dette publique, mais également ceux du 
Fonds des Roules. de la Caisse autonome des dommages dt: 
guerre et du Fonds de dotation des pensions de guerre. Ces 
derniers figurent sous la rubrique « Autres amortisse­ 
ments "· Les « Amortissements figurant au budget de la 
Dette publique» évoluent de ! 1 . .3 milliards en 1964 vers 
12,6 en 1965 et 13,6 en 1966. Ces chiffres comprennent les 

1966. De stijging die men hier opmerkt, doet zich hoofdz.a­ 
kclijk voor in de rubrrek « W cgen en waterbouwkundige 
wcrkcn »: 11,1 miljard in 1966 tl'gen 10,2 in 1964. Er moet 
aan hcrinnerd worden <lat voor dezc werken in 1963 maar 
6,2 miljard werd bestced. Men ziet hier dus een constante 
stijging. Ook de oprichting van gebouwen geeft een sterke 
vooruitqanq te zien, niet naine van 2,6 miljard in 1964 naar 
3,7 miljard in 1966. 
Voor aankciop van gronden (en eventueel van qebou­ 

wen) zijn 3,2 miljard voorzicn in 1966 tegen 1,9 in 1964. 
Na aftrek van de verkoop van kapitaalgoederen en van 

de afschrijvingen, zou men de netto invcstcringen kunnen 
bekomen. Er client echter hcrhaald te worden dat de 
afschrijvingen in deze tabellen slechts voor memorie wor­ 
den vermeld. 

8. Krcdietverleningcn e11 deelncminqcn. 

In dit hoofdstuk worden alle uitgavenverrichtingen 
geboekt waaruit voor de Staat ecn rcële vordering ont­ 
staat, hetzij ais aandeelhouder, hetzij ais kredietverstrek­ 
ker. Vorderingen met een twijfclacht iq karakter worden 
hier doorgaans geweerd. De kredietverleningen en deelne­ 
mingen maken een felle sprong van 1961 ( 4,4 mil jard) 
naar 1966 (7,5 miljard). 
Het overgrote deel ervan bestaat in kapitaalverstrekkin­ 

gcn aan de N.M.B.S., die worden gelijkgesteld met dcel­ 
nemingen in het kapitaal van dit ovcrheidsbedrlj]. 

Aan de ontvangstenzijdc moeten hier de terugbetalingen 
van de kapitalen worden geboekt. Deze verrichtingen blij­ 
ven echter, zoals in het verleden, vrij gering: het hoogste 
bedrag dat men hier noteert is dat voor 1965, met name 
0,5 miljard frank. 

9. Overheidsschuld, 

Alvorens de verrichtingen in verband met de Overheids­ 
schuld te ontleden, wordt het netto te [inencicren seldo aan­ 
gegeven. Dit resultaat geeft de mate aan waarin de vooraf­ 
gaande kapitaalvcrrichtingen, inclusief het saldo van de 
lopende verrichtingen, aanleidinq geven tot netto-vcrho­ 
ging van de Staatsschuld. ln 1964 was dit saldo 18,6 mil­ 
jard. Voor 1965 en 1966 komt men tot respectievelijk 34,3 
en 25,7 miljard. 

Deze cvolutie staat in de eerste plaats in verband met de 
rer-ds eerder besproke n saldi van de lopende verrichtingen. 
Ten aanzien van het hoge te financieren salc.lo van l 965 
moet er worden herhaald dat dit nog qebaseerd is op beqro­ 
tingsramingen. De r ealisaties zullen voorzeker tot een lager 
cij Ier leiden, gelet op de verwachte anuulaties van krcdietcn 
en de meeropbrengsten van belastingen in de laatste 
maanden van liet jaar. Indien het verwachte netto te Iinan­ 
cieren saldo in 1966 7,1 rniljard hoger komt te liggen dan 
dat van 1964, niettegenstaande e en met 1,.3 rniljard hoger 
liggend spaarsaldo, dan is zulks het gevolg van de veel 
hogcre invesrcrtnqcn en andcre kapitaaluitgaven voorzien 
VOOJ.' 1966. 

ln de hoofdgroep « Overheidsschuld » worden vervol­ 
gens, in uitgaven, de aflos.~ingen van de directe Rijksschuld 
( en daarmee gelijkgesllèldl·) opgenomen. Zij evolueren van 
13.5 miljard in 1964 naar 15,3 miljard in 1965 en 16.l in 
1966. Dez c cijfers bcvatten niet allcen de aflossingen die 
voorkomcn op de bcgroting van de Rijksschuld, maar ook 
die van hct W e qcn Ion ds. van de Zelfstandige Kas voor 
Oorlogsschade en van hct Dotauclonds voor Oorloqspen­ 
siocn e n. Deze laarsre k.ome n voor onder de rubrie k 
« Andne /\flos:;in~1en ,>. De « aflossin\jnt op de begroting 
van df Rijksschuld » evoluercn van 11,3 miljard in 1964 
naar 12.6 in 1965 en 13,6 in 1966. Deze cijfcrs bevattcn 
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amortissements de la Dette congolaise pour un montant de 
1.1 en 1964, 0,7 en 1965 et 0,4 milliard en 1966; ceci expli­ 
que la diminution en 1966. 

En ajoutant au solde à financer les amortissements en 
question, on obtient le solde définitif brut. Ce dernier s'élève 
à 32, 1 milliards en 1964, 49 ,6 en 1965 et 41,8 en 1966. Ces 
montants représentent les déficits budgétaires pour lesquels 
il a été fait appel aux emprunts. 

Pour 1964 seulement, le montant du produit des emprunts 
a pu être établi, soit 24,5 milliards pour l'Etat - emprunts 
repris dans le compte du budget - et 6,8 milliards pour les 
fonds consolidés par l'Etat ( Fonds des Routes. Fonds de 
Dotation pour les pensions de guerre et la Caisse autonome 
des dommages de guerre). 

Le solde net pour 1964 - 0,9 milliard - représente les 
autres moyens de financement ainsi que les différences qui 
résultent de ce que les opérations budgétaires sont inscrites 
par exercice alors que les produits d'emprunts sont enre­ 
gistrés par année civile. 

de aflossingen van de Kongolese Schuld ten belope van 
1.1 in 1964. 0.7 in 1965 en 0,4 miljard in 1966; dit is wat 
de daling in 1966 verklaart. 
Wanneer men bij het te financieren saldo de zojuist 

besproken aflossingen voeqr, dan bekomt men het bruto 
eindsaldo. Dit laatste bedraagt 32, 1 mil jard in 1964, 49.6 
in 1965 en 41,8 in 1966. Deze bedragen vertegenwoordigen 
de begrotingstekorten waarvoor een beroep wordt gedaan 
op leningen. 
Aileen voor 1964 kon het bedrag van de leninqop­ 

brengsten worden aangeduid, dit wil zeggen 21,5 miljard 
voor de Staat - leningen opgenomen in de beqrotinqsre­ 
kening --- en 6,8 miljard voor de met de Staat geconsoli­ 
<leerde Iondsen (Wcgenfonds, Dotatiefonds voor Oorlogs­ 
pensioenen en Zelfstandige Kas vcor Oorlogsschade), 
Het netto-eindsaldo van 1964 -·· 0,9 miljard -- verteqen­ 

woordigt de andere financieringsmiddelen evenals de ver­ 
schillen die voortspruiten uit de boekinq per dienstjaar wat 
de begrotingsverrichtingen betreft en de boeking per kalen­ 
derjaar wat de leningopbrengsten betreft. 
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REGROUPEMENT ECONOMIQUE 
DES OPERATIONS BUDGETAIRES DU POUVOIR CENTRAL. 

A. ~- COMPTE « OPERATIONS COURANTES)), 

(En millions de francs.) 

Code LIBELLE. ·· 1----: ~R 1:5 

10 
ll 
12 
13 
14 

15 
16 
17 
18 

2 
21 
22 

26 
27 
28 

3 
31 
32 
33 
34 
36 
37 
38 
39 

4 
41 
42 
43 

14 
48 

01 

Dépenses et recettes courantes pour biens et services 
Postes non ventilés . 
Salaires et charges sociales 
Achats de biens non durables et de services 
Achats de biens militaires durables 
Réparation et entretien de routes et d'ouvrages hydrauliques, n'aug- 

mentant pas la valeur. 
Coûts imputés . 
Ventes de biens non durables et de services 
Ventes de biens militaires durables 
Recettes provenant de travaux d'entretien de routes et d'ouvrages 

hydrauliques n'augmentant pas la valeur. 

Intérêts, pertes et profits d'entreprises 
Intérêts de la dette des pouvoirs publics 
Contributions il la charge d'intérêts et aux pertes d'exploitation d'en- 

treprises publiques. 
Intérêts de créances des pouvoirs publi.cs . 
Participations aux. oéné Hces d'exploitation d'entreprises publiques 
Autres produits du patr.imotne 

TrAnsfeds de revenus ù destination et en provenance d'autres secteurs 
Subventions réduisant les loyers et les intérêts 
l\utres subventions aux entreprises 
Transferts de revenus aux ménages 
Transferts de revenus à l'étranger 
Impôts indirects et hel!ingen 
Impôts directs et contributions à la sécurité sociale 
Autres transferts de revenus des ménages et des entreprises 
Transferts de revenus de l'étranqer ... 

Trnnsfects de reucnus [J l'intérieur du secteur public 
Transferts de revenus au pouvoir central . 
Transferts de revenus à la sécurité sociale 
Transferts de revenus aux. provinces, communes et organismes assimilés. 

Transferts de revenus /i l'enseignement libre ... 
Transferts de revenus des provinces, communes et organismes assimilés. 

Divers 

Total des opérniions courant~s 

Solde des opérations conruntt:s ( ;i reporter) 

52 329 

33 592 
10 517 
6160 
1 745 

315 

23064 
18 594 

·1'!61 

4 
5 

17134 
1 271 
5 Ol2 
9 139 
1966 

15 

55482 
5 067 

18 892 
17 263 

14 260 

38i 

148 691 

952 58171 
349 - 
11 38 315 

191 12 649 
11 5 398 

1481 

328 
1 

366 
19 
2 

2 258 285IO 
-- 20 303 

6 8 186 

762 -- 
1451 13 

39 8 

14819.5' 21 715 
1 457 

59 6 327 
M 10 835 
18 3 025 

91 019 69 
56 372 

646 1 2 
37 

136 
1 

61252 
5 715 

81 22 862 
55 19 304 

16 341 

79 

151 620 

+2 929 

493 

17.3 Hl 

-10602 
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ECONOMISCHE HERGROEPERING 
VAN DE BEGROTINGSVERRICHTINGEN VAN DE CENTRALE OVERHEID. 

l\.. - REKENING << LOPENDE VERRICHTINGEN ». 

(ln miljoen frank.) 

' 1~c=1~G 
D 1 C 

1175 63 755 990 

322 - 326 
s 43 004 8 

196 14 269 186 
8 ·1 786 11 

-- 1 365 - 

- 331 - 
381 --- 456 
257 - - 

3 - 3 

2 186 28 400 2186 

-- 20 973 -- 
- 7 410 2 

924 863 
1 222 li 1 28[ 

40 6 40 

158 886 21958 184 905 
- 1 480 

50 6 008 55 
5 Il 689 6 

2 773 -· 
95 152 6 115 14 ! 
63 010 68 827 

661 2 720 
8 --- 156 

Si 69844 173 

5 919 - 
19 24 374 113 
63 21 085 58 

- 
1 

18 466 -- 
2 2 

208 547 

162 539 184 501 

OMSCHRIJVING Code 

483 

188 737 

+1233 

Lopende uiiqaoen en ontvanqsten voor qoederen en diensien 
Nïer vcrdce Id 
Lonen en sociale lasten 
Aankoop van nlet-dunrzarne goederen en van diensten 
Aankoop en dergelijke van duurzame militaire goederen 
Herstel en niet-waardevermecrdercnd onderhoud van wcqen en water- 

bouwkundige wcrken, 
Toegcrekende kosten 
Verkoop van niet-duurzame qocdercn en van diensten 
Verkoop van duurzame militaire qoederen 
Opbrenqstcn weqens niet-waardeverrneerdcrcnd onderhoud voor dcrden 

van weqen en waterbouwkundiqe werkcn. 

Renie, oerliezen en ioinsten unn bedrljoen 
Rente overheldsschuld ... 
Bijdragen in rentelasten en exploitatleverllezen van openbare bcdrijven. 

Rente van ovcrheidsvordcrlnqen 
Aandeel in exploitatiewinsten van openbarc bedrijven 
Ovcriqc opbrenqsten van het ciqendorn 

lnkomensoverdrnchten aan en van nndere secforen 
Huur- en renteverlaqende subsidies 
Overige subsidies aan bedrijven 
Inkomensoverdrachtcn aan gezinnen 
Inkomensovcrdrachten aan het buitcnland 
Indirecte belastingen en he ffingcn 
Directe belastlnqen en bijclragen premic-ontvangsten sociale zckerhcid, 
Overiqe inkomensoverdrachten van gczinnen en van bedrijven 
Inkomcnsoverdrachten van het buitenland 

Inkomcnsovertlrachtcn binnen de sectoc ooerheid ... 
Inkomensoverdrachten aan de centrale overheid 
Inkomcnsovcrdrachtcn aan de sociale zekerheld 
Inkomensoverdrachten aan provinclcs, gemecnten en daarmee qelijk­ 

qcsteldc lichamen, 
Inkomcnsovcrdrachten aau hel vrij onclerwijs 
Inkomcnsovcrdrnchtcn van provincics, qcmccnten en daarrncc gelljk­ 

gestelde llcharnen, 

Divcrsen 

'I'otnn! van de Iopend« vcrrichtinqen, 

Sa/do t•nn de lapende verrichtingen ( ovcr te draqen}, 

1 
10 
11 
12 
13 
14: 

15 
16 
17 
18 

2 
21 
22 

26 
27 
28 

3 
31 
32 
33 
34 
36 
37 
38 
39 

4 
41 
42 
43 

44 
48 

01 
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B. - COMPE ,, OPERATIONS DE CAPITAL >>. 

{En millions de francs.) 

1 

- 

1 

1964 1965 
Code LIBELLE 

D 
1 

C D 

Solde des opérations courantes ... ... ... - 2929 10 602 

5 Transferts de capitaux à destination et en ptooenence d' outres secteurs ... 1333 2749 1750 
51 Transferts de capitaux aux entreprises ... ... ... ... ... ... . .. 455 5 431 
52 Transferts de capitaux aux ménages ... ... ... ... ... . .. ... 19 - 11 
53 Transferts de capitaux à l'étranger ... ... ... . .. ... . .. ... 855' - 1 302 
56 Transferts de capitaux des entreprises ... ... ... ... . .. . .. ... 3 .30 4 
57 Impôts sur le patrimoine ... ... . .. ... ... ... ... .. . . , . . .. 1 2 578 2 
58 Transferts de capitaux des ménages ... ... ... ... ... ... ... - 98 - 
59 Transferts de capitaux de l'étranger ... ... ... ... ... ... ... - 38 - 

6 Transierts de capitaux à l'intérieur du secteur public ... ... ... ... ... 2 878 - 3799 
61 Transferts de capitaux au pouvoir central ... ... ... .. . ... . .. 1 752 - 2 6[ 1 
63 Transferts de capitaux aux provinces, communes et organismes assi- l 012 - 1 114 

milés. 
64 Transferts de capitaux à l'enseignement libre ... ... ... ... ... ... 84 - 74 

7 l nvestlssements (civils) ... ... ... ... . .. ... . .. .. . ... ... , .. 15 746 200 16 315 
71 Achats de terrains et bâtiments dans le pays ... ... ... ... .. . ... 1932 1 2 514 
72 Construction de bâtiments dans le pays ... ... ... ... ... .. . ... 2 625 - 2 822 
73 Construction de roules et travaux hydraullques ... ... ... ... ... JO 242 1 9 801 
74 Achats de biens meubles durables ... ... ... .. . ... ... . .. , .. 947 - 1178 
76 Ventes de terrains et bâtiments dans le pays ... ... ... ... ... - 130 - 
77 Ventes de biens meubles durables ... •·· ... ... ... ... .. . ... - 68 - 

8 Octrois de crédits et participation, ... ... ... ... ... ... ... ... 4445 287 ,296 
81 Octrois de crédits et participations aux entreprises ... .. , . .. ... 4 246 3 4768 
82 Octrois de crédits aux ménages ... ... ... ... . .. . .. . .. ... 3 - 3 
83 Octrois de crédits et participations à l'étranqer ... ... .. . . .. ... 179 2 485 
84 Octrois de crédits à l'intérieur du secteur public ... ... ... ... ... 17 - 40 
86 Remboursements de crédits et liquidation de participations dans les - 274 --- 

entreprises. 
88 Remboursements de crédits et liquidations de participations à l'étranger. - 6 - 
89 Remboursements de crédits il l'intérieur du secteur public ... ... •·· - 2 - 

01 Divers ... ... ... .. . ... ... ... ... ... . .. ... . .. .. . .. . ... 376 4 190 
---··-· .. -----.- 

Solde net à financer ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... -18609 -- -:H301 

9 Dette publique . ... ... ... ... ... .. . ... ... ... .. . ... ... ... 13 524 - 15 284 
- Amortissements au budget de la dette publique ... ... ... . .. .. . 11324 - 12 552 
- Autres amortissements ... ... . .. .. . ... ... ... ... ... ... 2200 - 2732 

---------·- 
T'otel des opérations de capital, dont : ... ... ... ... .. . ... .. . ... 38 302 6169 53236 

1" Solde des opérations courantes ... ... ... ... . .. . .. ... -- 2929 10 602 
2° Opérations de capital ... ... ... . .. ... ... .. . ... ... 38 302 3240 42 634 

--··---·-·---- ~-----·•···--- ------·- 
Toto/ géwfral ... ... ... 186 993 151860 21; 775 

~----··•~--- 
Solde /innl brut ... ... ... -32 133 - --i9 585 

-~-----·---- 
Produit d'emprunts ... ... ... --- 31250 

Solde final net ... ... •·· -883 
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B. - REKENTNG « KAPITAAL VERIUCHTINGEN ». 
{ln rniljoen frank.] 

;:,=1 1966 

D 
1 

C 

- - 4 233 

2 880 2 222 3138 
- 710 - 
- 21 - 
- 1486 - 

45 4 21 
2 781 1 3 074 

17 - 6 
37 - 37 

-- 
1 

3880 - 
- 2 308 - 
- H80 - 
- 92 - 
275 l'l 654 271 

1 3 197 1 
- 3 699 - 

21 11135 21 
- 1 623 - 
164 - 164 
89 - 85 

484 7 50t 340 
8 6 609 8 
- 2 - 

2 634 2 
- 259 - 
313 - 325 

158 - 2 

3 - 3 

12 ,f8,f 26 
--- 

- -25736 -- 

- 
1 

16065 - 
- 13 629 -- 

2 436 - 
-··- 

3651 49809 800S 
-- - 1233 
3 651 49 809 3775 

---------·- ------- 
166 190 231313 192 512 

·------ --------------- --- 

- ---41801 - 
------··• 

Saldo vnn de lopende vecrichtinqen, 

Vermogensoverdrachlen aan en van nndere secroren 
Vcrmogensoverdrachten aan bedrijven 
Verrnoqensoverdrachten aan gezinnen . 
Vermogensoverdrachten aau het buitenland 
Vermogensoverdrachten van bedtijven 
Vermogenshef fingeu 
Vermogensoverdrachten van gezinnen 
Vermogensoverdrachten van het bultenland 

Vernwgensaverdrachten binnen de sectot overheid 
Vermogensoverdrachten aan de centrale overheid 
Vermogensoverdrachten aan provincies, gemeenten en daarmee qelijk­ 

gestelde llchamen, 
Vermoqcnsoverdrachten aan het vrij onderwijs 

Ïnoesterlnqen ( ci vlel] ... 
A.ankoop van grond en gebouwen in bet binnenland 
Nieuwbouw van gebouwen in het binnenland 
Aanleg van wegen en waterbouwkundige werken ... 
Aankoop vau duurzame roerende qoederen 
Verkoop van grond en gebouwen in het binnenland 
Verkoop van duurzame roerende goederen 

Ksedietvecleninçen en cleelnemingen 
Kredietverleuingen aan en deelnemlngen in bedr!jven 
Kredictver!cningcn aan gezinnen • 
Kredietverleningen aan en dee!nemlngen in het buitenland 
Kredictvcrlcnlnqcn binncn de scctor overheid 
Kredictaflossingen door en liquidatie van deelncmlngcn in bcdrljven 

Kredietaflossingcn door en llquldatle van deelncmingen ln het buiten­ 
land. 

Krcdietaflossingcn binnen de sector overheid ... 

Diversen 

Te [inencleren netto-snlda ... 

Ooerheidsschnld 

Aflossingrn op de bcgroting van de overheidsschuld 
Anderc aflossinqcn 

Totanl 11an de kopittuiloerrichtinqen, tvllMl'an : 

1" Saldo van de lopende verr!chtingcn, 
2" Kapltaalverrichtingcn. 

Algemee11 totuel, 

Bruto-eindsnldo. 

Opbcc11ust <'illl lcni11gen. 

Netto-cindsnku», 

5 
51 
52 
53 
56 
57 
58 
59 

6 
61 
63 

64 

7 
71 
72 
73 
74 
76 
77 

8 
81 
82 
83 
84 
86 

88 

89 

01 

9 
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RAPPROCHEMENT 
DU REGROUPEMENT ECONOMIQUE 
AVEC LES DONNEES BUDGETAIRES 

OFFICIELLES. 
(En millions de francs.) 

I. - DEPENSES. 

AANSLUITING 
VAN DE ECONOMISCHE HERGROEPERING 

MET DE OFFICIELE BEGROTINGSGEGEVENS. 

(In miljocn frank.) 

1. --· UITGAVEN. 

1964 1965 1966 

l. Total regroupement économique 

2. A déduire : 
a) Avances de trésorerie à régulariser 

au ·budget de l'année suivante (l). 

b) Dépenses à charge de fonds. insti­ 
tutions autonomes et comptes pour 
ordre. 

c) Entreprises d'Etat : 
Postes : différence entre les dépenses 
et recettes : dépenses fictives de 
l'Etat. 

d) Frais et primes d'emprunts de l'Etat. 
e) Pensions garanties congolaises 

3. A ajouter : 
a) Avances de trésorerie en 1963 déjà 

comprises dans le regroupement éco­ 
nomique de cette année et régula­ 
risées au budget de 1964. 

b) Virements du budget aux fonds, 
institutions autonomes et comptes 
pour ordre. 

c) Dépenses brutes des entreprises 
d'Etat: 
- Postes 
·--· Paquebots Ostende-Douvres 
- Instituts de la radiodiffusion et 

télévision belge. 
d) Dépenses budqétaires non reprises 

dans le regroupement : 
- Amortissement de dettes congo­ 

laises garanties ù court terme. 
--- Transferts comptables Internes 

4. Total des données comptables officlelles. 

n) Dépenses ordinaires ... 
b) Dépenses extraordinaires 

186 993 

1 723 

24157 

1 562 
315 

804 

28561 

1915 

li 721 

5 442 
223 

l 319 

29 

20 649 

179 081 

155 141 (2) 
23 910(3) 

215 775 

24 192 

2 518 
328 

480 
550 

28068 

14 943 

6 639 
242 

1483 

1366 

137 

24 810 

212 517 

( 1) Concerne uniquement les dépenses c xtrnordinalrcs. 
(i) Enqaqcmcnts, 
( :•) Ordonnancements. 

185 153 
27 364 

234 313 

26 846 

2 652 
331 

500 
608 

30 937 

15 139 

7 213 
282 

1 562 

151 

24 347 

227 723 

'.200 304 
27119 

1. Totaal economische herqroeperinq. 

2. Al te trckken : 
a) Schatkistvoorschotten te rcqularisc­ 

rcn op de begroting van volqcnd 
jaar (1). 

b) Uilgaven ten laste van fondsen, 
autonome instcllingcn en rckcninqcn 
voor or de. 

c) Staatsbcdrüvcn : 
Posterijen : vcrschil tussen uitqavcn 
en ontvangstcn: ficticve uitqavcn 
van de Staat. 

cl) Kesten en prernlcs bij Staatslentnqen, 
e) Gewaarborgde Conqolcse pensioe- 

3. BiJ te voegen : 
a) Schatkistvoorschotten in 1963 reeds 

bcgrepen in de cconomische hcrqroe­ 
pcrîng van dat jaar en gercuulari­ 
sccrd op de begroting 1964. 

b) Ovcrschrijvinqcn van de begroling 
naar Iondsen, autonome lnstellingen 
en rekeningen voor orcle. 

c) Bruto-uitqaven van Staatsbedrijvcn : 

Posterljcn. 
- Paketbotcn Oostcndc-Dovcr, 
- Institutcn van de Belgische radio 

en televlsic. 

d) 13egrottngsultgaven nict opgcnomcn 
in de herqrocpcrinq : 
- Aflos sinq van qcwaarborqde Kon­ 

qolcse schuld op korte tcrrni]n, 
- Interne ovcrbockinqen. 

4. Totaa! van <le oHiclëlc bockhou<lkun<lige 
gegcvens. 
a) Gcwone uitgavrn. 
h) Bultenqewone uitqaven, 

(') Betr cft ultsluitend de bultcnqewonc uitgavcn. 
(~) Vastlcqqinqcn. 
('1) Ordonnancerinqcn. 
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II. -- RECETTES. II. - ONTVANGSTEN. 

·1 
---···--··--· ---'----'--------'----- 

1961 1965 1966 

1. Total regroupement économique 

2. A déduire : 
a) Recettes de fonds, institutions auto­ 

nomes et comptes pour ordre qui ne 
proviennent pas du budget de l'Etat. 

b j Entreprises d'Etat : 
Postes : amortissement économi­ 
que. 
- Paquebots Ostende-Douvre : 

amortissement économique et 
remboursement de dépenses. 

-- différence entre recettes et 
dépenses. 

Instituts de la radiodiffusion et· 
télévision belge, 

3. A ajouter: 
a} Virements de fonds, institutions 

autonomes et comptes pour ordre 
aux budgets, 

b) Recettes brutes des entreprises 
d'Etat: 
- Postes 
- Paquebots Ostcnde-Douvre 
- Instituts de la radiodiffusion et 

télévision bdge, 
c) Recettes non reprises dans le reqrou­ 

pement: 
- Produit cl' emprunts de l'Etat 
·- Divers 

4. Total des données comptables offi­ 
cielles: 
a} Recettes ordinaires 
b) Recettes extraordinaires 

154 860 

1668 

112 

70 

208 

271 

2 329 

3 750 
501 

1 590 

23 984 
71 

29896 

182 427 

158072 
24355 

166 190 

1 373 

115 

78 

238 

253 

2 057 

259 

3 978 
510 

1 ï35 

128 

6610 

170 773 

170 201 
572 

192 512 

1181 

118 

88 

252 

329 

1968 

1347 
625 

1 891 

40 

6903 

197447 

197 119 
328 

1. Totaal econornlsche hergrocpcring. 

2, Al te trckken : 
,i} Ontvanqstcn van Iondsen, auto­ 

nome lnstelllnqen en rekeningen 
voor orde, niet afkomstig van de 
Staatsbegroting. 

b) Staatsbedrtjvcn : 
Posterijcn: cconomlsche afschrl]­ 
ving, 

-- Pakctboten Oostende-Dover : 
- economische afschrijving en 

tcrugbetaling van uitqavcn. 
- vcrschil tussen ontvangsten 

en uitgaven. 
Bclgischc lnstitutcn voor radio 
en telcvisie. 

3. Bij te voegen : 
n} Overschrijvingen van Iondsen, auto­ 

nome instellinqen en rckcnlnqen voor 
orde naar de beqrotinqcn, 

b) Bruto-ontvanqsten von Staatsbedrl]- 
ven : 

Poskrijen. 
Pakctboten Oostcndc-Dover, 
Institutcn van de Belgische radio 
en tclevisle, 

c) Ontvanqsten niet opqencmen in de 
herqroepcrlnq. 

Opbrengst van Staatslcninqen, 
- Diverse. 

4. Totaal van de officiële bockhoudkun­ 
digc gegcvcns , 
a) Gewone ontvangsten, 
b) Buitcngcwone ontvangsten. 
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B. - LE REGROUPEMENT FONCTIONNEL. 

Le regroupement fonctionnel constitue l'instrument adé­ 
quat pour classer les dépenses de l'Etat selon les objectifs 
importants de la politique gouvernementale. Les institutions 
parlementaires en particulier, et le public en général, 
peuvent ainsi se former une opinion sur la portée exacte de 
l'évolution des tâches confiées à l'Etat. 

Le Gouvernement est cependant conscient de ce qu'il 
faut s'efforcer à l'avenir, au moyen de la classification 
fonctionnelle, de mieux encore exprimer les principaux 
objectifs ou groupes d'objectifs et ce, non seulement dans 
l'Exposé Général du budget de l'Etat, mais également dans 
les divers documents budgétaires particuliers. 

Pour l'établissement des données fonctionnelles 
( tableaux Il, Ill et lV) on a utilisé les mêmes montants 
que ceux du regroupement économique. Les opérations des 
Fonds pris en considération ainsi que les opérations extra­ 
budgétaires sont exprimées séparément dans les tableaux, 
notamment dans la colonne « Rapprochement )>. La dis­ 
tinction entre les dépenses ordinaires et extraordinaires y 
est maintenue. On trouve dans le tableau I, un résumé suc­ 
cinct du regroupement fonctionnel des dépenses et de leur 
évolution en pourcentage des dépenses totales. 

• •• 
L'examen des différentes fonctions de l'Etat permet de 

constater que le schéma général de répartition ne varie que 
faiblement par rapport à celui mentionné dans les Exposés 
Généraux précédents. Les fonctions Enseignement et Cul­ 
ture, Communications, Interventions sociales et Défense 
nationale représentent environ 59 % des dépenses totales. 
Les dépenses affectées à l'ensemble des autres fonctions 
atteignent actuellement 19 % du total, contre 18 % précé­ 
demment. L'incorporation des dépenses du Fonds agricole, 
de la Dette congolaise garantie et de I'Intercornmunale E3 
exerce son influence ici. Le restant ( 22 % ) concerne les 
dépenses non imputables, notamment celles relatives aux 
pouvoirs publics subordonnés et à la Dette publique. 

Dans presque toutes les fonctions se manifeste, pour les 
années 1965 et 1966, l'incidence des prix résultant soit de 
la hausse de l'index, soit des mesurse prévues en matière de 
salaires et de pensions. Pour 1966, les crédits provision­ 
nels inscrits à cette fin aux budgets du Premier Ministre et 
des Finances ont été répartis entre les différentes fonctions, 

L'Etat a consacré à la fonction « Enseignement et Cul; 
turc » 19,5 %• de ses dépenses totales en 1964 et 1965 et 
20,3 % en 1966 avec une dépense prévue de 17,5 milliards, 
soit une augmentation de 11 milliards par rapport à 1964 
et de 5,2 milliards par rapport à 1965. L'expansion impor­ 
tante de ces dépenses s'explique par le développement de 
l'enseignement à tous les niveaux. l'abaissement des normes 
de population dans certains secteurs de l'enseignement, 
l'effort financier plus grand en matière de politique scien­ 
tifique et les dépenses plus élevées pour la culture, le sport 
et la jeunesse, Le facteur salaires détermine cependant en 
ordre principal l'accroissement des dépenses d'enseigne­ 
ment. L'adaptation des salaires à l'indice des prix de détail 
et l'incidence des cotisations dues pour l'assurance-maladie 
obligatoire pèsent lourdement sur ce secteur. 

B. -- DE FUNCTIONELE IIERGROEPERING. 

De functionele hergroepering is hct gepaste instrument 
om de Staatsuitgaven te ordenen volgens belangrijke objec­ 
tieven van staatszorg. De parlementaire instellingen in het 
bijzonder en het publiek in het algemeen kunnen zich op 
deze wij ze een oordeel vorrnen over de juiste draagwijdte 
van de evolutic van de taken die aan de Staat zijn toc­ 
vertrouwd. 

De Regering is er zich echter van bewust dat er moet 
worden naar gestreeEd om in de toekomst door middel van 
de functionele classificatie de belangrijkste objectieven of 
groepen van objectieven nog beter tot uiting te brengen en 
dit niet alleen in de Algemene Toelichting op de Rijksbe­ 
grnting maar eveneens in de diverse afzonderlijke begro­ 
tingsdocumenten. 

Bij het opstellen van de functionele gegevens ( tabel­ 
leu Il, III en IV) werd uitgegaan van dezelfde cijf ers ais 
deze die werden aangewend bij de economische herqroe­ 
pering. De verrichtingen van de in aanmerking genomen 
Fondsen evenals de extra-budgettatre verrichtingen zijn 
afzonderlijk tot uitdrukking gebracht in de tabellen. onder 
meer in de kolom « Aansluiting ». Het onderscheid tussen 
gewone en buitengewone uitgaven is er gehandhaafd. Een 
bondige samenvatting van de functionele uitgavencatego­ 
rieén en hun procentsgewijze evolutie in verhouding tot de 
totale uitgaven vindt men in tabel I. 

* ** 
De beschouwing van de onderscheiden onderwerpen van 

staatszorg Ieidt tot de vaststelling dat het algemeen beelcl 
ervan slechts weinig afwijkt van dat van vorige Algemene 
Toelichtingen. De functies Onderwijs en Cultuur, Verkeer, 
Sociale Yoorzieningen en Landsverdediging verteqenwoor­ 
digen circa 59 % van de totale uitgaven, De andere aan 
Iuncnes toebedeelde uitgaven beretken thans 19 % van het 
rotaal, tegenover 18 % voor heen. De inschakeling van Je 
uitgaven van het Landbouwfonds, van de Gewaarborgde 
Congolese Schuld en van de Intercommunale E3 laten hier 
hun invloed gelden. Het overschot ten belope van 22 % 
betreft de niet toerekenbare uitgaven, met name die voor de 
lagere publiekrechtelij ke lichamen en voor de Rijksschuld. 
ln vrijwel aile lunettes komt voor de jaren L965 en 1966 

de prijsincidentie hetzij van het stijgen van het indexcijfer, 
hetzij van in het vooruitzicht gestelde loon- en pensioen­ 
maatregclen tot uitdrukking. Voor 1966 werden de te dien 
einde in de begrotingen van de Eerste Minister en van 
Flnanciën ingeschreven provisionele kredieten over de ver­ 
schtllende functies ornqedeeld. 

Aan de functie « Onderwijs en Cultuur » besteedde de 
Staat in 1964 en 1965 19.5 % van zijn totale uitgaven, ln 
1966 wordt het 20,3 % met een voorziene uitgave van 
47.5 miljard, dit is een toename van 11 rniljard t.o.v. 1964 
en van 5,2 mil jard t.o. v. l 965. Deze belanqrijke uitgaven­ 
expansie wordt verklaard door de uitbreiding van het 
onderwijs op aile niveaus, de lager gestelde bevolkinqs­ 
norrnen in sornrniqe onderwijstakken, de grotere Hnanciële 
inspanning op het gebiec\ van het wetenschapsbeleid en de 
hogere bestedingen voor de cultuur, de sport en de jeug<l. 
De loon l actor liepaalt nochtans in de grootste mate dr. tue­ 
nernlnq van de onderwijsuitgaven. De aanpassing der wed­ 
den aan het indexcij fer en de bijdragen voor de verplichte 
ziekteverzekering wegen zwaar door in deze sector. 
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Constituent égalemt'nt des éléments importants dans cette 
fonction: 

1 ° les constructions scolaires, pour lesquelles des paie­ 
ments d'un montant de 3,0 milliards sont prévus en 1966 
contre 2,3 milliards en 1964 et 2,7 milliards en 1965; 

2" les pensions, pour lesquelles 3,4 milliards sont pré­ 
vus en 1966 contre 2,7 en 1964. 

Les dépenses «Communications» occupent actuelle­ 
ment la deuxième place par ordre d'importance, alors 
qu'elles n'étaient classées qu'à la quatrième place dans 
I'Exposë Général de 1965. Elles représentent en 1966 l 4 % 
des dépenses totales de l'Etat. La majeure partie des 
dépenses des départements des Communications et P.T.T. 
et des Travaux publics, ainsi que celles du Fonds <les Routes 
et de l'intercommunale E3. sont comprises dans cette fonc­ 
tion. Ces dépenses s'accroissent de 26 % de 1964 à 1966. 
Quatre éléments importants exercent leur influence : 

l O Les communications routières. 

a) Les dépenses du Fonds des Rouies - non compris 
le service financier des emprunts - passent de 7,5 milliards 
en 1964 à 5,5 en 1965 et 7 ,2 milliards en 1966. A noter que 
le montant relativement élevé de 1964 comprend les arrié­ 
rés de paiement pour l'Autoroure Baudouin dont les tra­ 
vaux ont été accélérés en 1964. 

b) Les premiers paiements effectués par lIntercornmu­ 
nale E3 s · élèvent à 0,8 milliard en 1964 et à 0,9 milliard 
en 1965, li est prévu que ces paiements atteindront déjà 
2,0 milliards en 1966. 

2° Les communications ferroviaires. 
Il s'agit ici exclusivement d'interventions en faveur de la 

S.N.C.B. figurant aux budgets des Communications et de 
la Dette publique. Elles s'élèvent à 6,1 milliards en 1961, 
8,4 milliards en 1965 et 8,0 milliards en 1966. 

Les principaux facteurs de cette évolution sont : un cré­ 
dit spécial de l,l milliard en 1965, pour assurer une trèso­ 
rerie su His ante à la S.N .C.B. et contribuer à la résorption 
de son déficit cumulé d'exploitation, l'augmentation à partir 
de 1965 de la dotation pour le fonds de renouvellement, et 
un crédit provisionnel d'environ 1.0 milliard en 1966 pour 
le réajustement des traitemen ts et pensions. 

s- Les communications par eeu. 
Cette rubrique comprend, outre les dépenses pour l'entre­ 

tien des voies d'eau qui s'élèvent à environ 0,6 milliard 
pour chacune des trois années, des montants considérables 
pour l'exécution de grands travaux aux ports de mer, ports 
autonomes et cours d'eau, ainsi que pour l'extension de la 
marine marchande. Les dépenses qui figurent à cet effet au 
budget extraordinaire des Travaux publics passent de 
3.6 milliards en 1964 ù 5,6 en 1965 et 1,9 en 1966. La forte 
augmentation en 1965 est liée à des crédits de paiement plus 
élevés en vue de l'exécution accélérée des travaux aux 
cours d'eau et aux ports de mer en général et de la construc­ 
tion du 7'' bassin à Anvers en particulier; l'accroissement 
des transferts de capitaux aux Pays-Bas pour les travaux 
au canal Gand-Terneuzen joue également un rôle ici. En 
outre. les crédits mis à la disposition <lu Fonds destiné à 
assurer le maintien et le développement de la marine mar­ 
chande et de la. pêche maritime. ont dé· augmentés en l 9ô5 
de plus de 200 millions. 

Belangrijke clcmentcn in dez.e Iunctie zijn nog : 

1" de oprichting van schoolgebonwen waarvoor in 1966 
betalingen ten bedraqe van 3,0 miljar d voorzien worden 
tegenover 2,3 in 1964 en 2, 7 in 1965; 

2" de pen sioene n waarvoor in 1966 3,4 miljard voorzien 
wordt tegenover 2,7 in 1964. 

De uitgaven voor « Verkcer » ne.men thans in orde van 
belangrijkheid de tweede plaats in, waar zij in de Algemene 
Toelichting 1965 slechts op de vierde plaats gerangschikt 
waren. Zij vertegenwoordigen in 1966 14 % van de totale 
Staatsuitgaven. Een groot deel van de uitgaven van de 
departemenlen van Verkeerswezen en P.T.T. en van 
Openbare W erken, alsmede die van het Wegenfonds en 
van de Intercommunale E3 zi]n in deze Iunctie verwerkt. 
De toeneming van de onder deze functie opgenomen uit­ 
gaven bedraagt 26 % van 1964 tot 1966. Vier voorname 
elementen laten hun invloecl gelden: 

1" H et weqverkeer, 

a) De uitgaven van het W egenfonds ~- niet inbegrepen 
de financiële dienst der leningen - evolueren van 7 ,5 mil­ 
jard in 1964 naar 5,5 miljar<l in 1965 en 7,2 miljard in 
1966. Te noteren dat in het betrekkelijk hoge bedrag van 
1964 de achterstallige betalingen beqrepcn z ijn voor de 
Boudewijn-autosnelweg waarvan de werkcn in 1964 bespoe­ 
digd werden. 

b) De eerste door de Intercommunale E3 verrichte beta­ 
lingen bedragen 0,8 miljard in 1961 en 0,9 miljard in 1965. 
Voorzien wordt <lat zij in 1966 reeds 2,0 miljard zullcn 
ber eiken. 

2° Het spooroerkeer, 

Het bctreft hier uitsluitcnd tusseuknmsten ten voordele 
van de N.M.B.S. voorkomend op de begrotingen van Ver­ 
keerswegen en van de Rijksschuld. Zij bedragen 6, 1 mil jard 
in J 964 en stijgen tot 8,1 mil jard in 1965 en 8,0 mil jard in 
1966. 
Een bijzonder krediet van 1, 1 miljarrl in 1965, om de the­ 

sauriemicldelen van deze maatschappij aan te vullen en bij 
te dragen tot de opslorping van haar exploitatietekoct, de 
verhoging vanaf 1965 van de dotatie voor het vernieuwinqs­ 
fonds, en een bedrag van circa 1,0 miljard provisionele kre­ 
<lieten in 1966 voor de heraanpassing der wedden en pen­ 
sioenen, z ijn de voornaamste factoren in deze evolurie 

3° H et uerkeer te water. 
Deze rubriek bevat benevens de uitgaven voor het ondcr­ 

houd der waterwr qen die in elk van de 3 jaren circa 0,6 mil­ 
jard bedraqen. zeer aanzienlijke sornrnen voor de uitvoe­ 
ring van grote werkcn aan z echavens, autonome havcns en 
waterlopen, evenals voor de uitbrciding van de handelsvloot. 
De op de buitengewone begrotintJ van Openbare Werken 
terzake voorkomende uitqaven cvoluercn van 3,6 miljard in 
l 964 naar 5,6 in l 965 en 4 ,9 in 1966. De sterke stijging in 
1965 heeft betrekking op hogere betalingskredieten met het 
oog op een vcrsnclde uitvoertnq van de werken aan water­ 
lopen en aan z e ehavens in het alqcrneen en van de bouw 
van he t 7" havendok te Antwerpen in her hijzonder: ook de 
toencmende kapitaalovcrdrachten aan Nederland voor de 
werken aan hct kanaal Gent-Terneuzen spelcn hier een rol. 
De krcdietcn ter bcschikking gestelcl van het Fonds beste md 
orn h et hchoud en de onlwikkeling te verz ekcren van de 
handelsvloot en van de zeevisserijvloot, werden cve ncens 
in 1965 met ruim 200 miljoen verhoogcl. 
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4° Les Postes. 
Le dé hcir de l'administration des Postes, qui s'élevait à 

1,6 milliard en 1964, a subi une forte augmentation. Les pré­ 
visions en la matière indiquent 2.5 milliards en 1965 et 2.7 
milliards en 1966. Ceci est dû en ordre principal à I' accro.s­ 
sement des dépenses de personnel 

La fonction « Interventions sociales» occupe la troisième 
place. Ces dépenses passent de 23.0 milliards en 1964 à 28,6 
milliards en 1965 et 30,3 milliards en 1966, soit une aug­ 
mentation de 31 %. 

Les transferls au secteur « Sécurité sociale )> couvrent 
80 % de cette fonction. lis atteindront en 1966 un montant 
de 24,4 milliards contre 18,9 milliards en 1964 et 22,9 mil­ 
liards en 1 965. 

Dans le secteur des pensions, on observe une hausse de 
6 % pour les 3 années considérées, principalement sous 
l'influence des nouvelles adaptations prévues dans les dif­ 
férents régimes et des autres interventions en faveur des 
pensionnés. 

Les transferts au secteur Maladie-Invalidité augmentent 
d'environ 50 % de 1964 à 1966. Le déficit chronique dans 
ce secteur, en particulier le régime général, provenant 
notamment de l'augmentation continuelle du nombre des 
bénéficiaires et de la hausse du prix des prestations, néces­ 
site des interventions accrues. 
En matière de politique familiale, on note des transferts 

de 0,9 milliard en 1961, 1,3 milliard en 1965 et 0,7 milliard 
en 1966. L'intervention moins élevée de l'Etat en 1966 a 
été rendue possible par le fait que le régime des allocations 
familiales dispose actuellement de ressources suffisantes 
nonobstant les avantages supplémentaires prévus. 

Les dépenses pour le chômage et l'emploi augmentent 
fortement â la suite de nouvelles mesures en matière de for­ 
mation, d'éducation professionnelle et de reclassement en 
vue d'assurer le maintien du plein emploi. 

Les transferts aux ménages à diverses fins sociales pré­ 
sentent également une auqmentation considérable, Ils 
passent de 2,6 milliards en 1964 à 3,6 milliards en 1965 et 
4 ,0 milliards en 1966, Les trois transferts les plus impor­ 
tants sont ceux aux fonds d'assurance-maladie libre, les 
paiements 'en application des lois relatives aux estropiés et 
mutilés et les transferts au fonds spécial pour le paiement 
des frais d'entretien des indiqents belges et étrangers. 

Les dépenses de « Défense nationalc » occupent la qua­ 
trième place avec environ 12 % du total. L'évolution de 
24,5 milliards en 1964, à 26,l en 1965 et 27,4 milliards en 
1966 se rapporte exclusivement aux budgets ordinaires de 
la Ddense nationale et de la Gendarmerie ainsi qu'à celui 
des Pensions. 

Les principaux facteurs de hausse sont : 

1 ° les dépenses de personnel ( liaison à l'index au l" jan­ 
vier et au I' .•. août 1965); 

2" les dépenses pour l'entretien d'avions de transport 
et de combat; 

3° l'apphcation de la loi du 22 mars 1965 supprimant 
l'exonération en matière de taxes assimilées au timbre sur 
les Iournitures aux services publics, 

Les dépenses extraordinaires pour la Défense nationale 
sont en diminution. Ceci résulte, d'une part, du fait que les 
donnér s de 1965 et de 1966 ne comprennent pas les trans­ 
ferts relativement importants de crédits de paiement pro­ 
venant d'exercices antérieurs et, d'autre part, du lait que 
les paiements de certaines rcalisations sont étalés sur plu- 

4'' De Postecijen. . 
Het deficit van lier bcstuur der Posterijen dat in 1964 

l ,6 miljard bedroeg verhoogde eveneens aanzienlijk. 
De vooruit zichten ter z akc wijzen op 2,5 miljard in l 9(i'.J en 
2,7 mil jard in 1966. I loge pcrsoneelsuitqaven laten hier hun 
invloed Helden. 

De functie « Sociale Voorzieningen » neemt de derde 
plaats in. Deze uitgaven evolueren van 23,0 miljard in 1964 
naar 28,6 miljard in 1965 en 30,3 miljard in 1966, dit is een 
toenarne met 31 %. 
De overdrachtcn aan de sector << Sociale Zekerheid » 

beslaan 80 % van deze Iunctic. Zij zullen in 1966 ecn 
bedrag bereiken van 24,4 miljard tegenover 18,9 miljard in 
1961 en 22,9 miljard in 1965. 
ln de pensioensector wordt een stijging waargenomen van 

6 % over de 3 beschouwde jaren voornamelijk onder invloed 
van de nieuwe voorzienc aanpassingen in de verschillende 
stelsels en van andcre tegemoetkomingen voor de pensioen­ 
gerechtigden. 

De overdrachten aan de sector Ziekte-Invalldttctt nemen 
toe met circa 50 % van 1964 tot 1966, Het chronisch tckort 
in deze sector, inzonderheid het algemeen stelsel, voort­ 
vloeiend o.m. uit de voortdur eride slijging van het aantal 
begunstigden en de verhoging van de prijs der prestaties 
vergen toenemende tussenkomstcn. 

Voor gezinsbeleid worden transferten genoteerd van 
0,9 miljard in 1964, 1,3 miljard in 1965 en 0,/ miljard in 
l 966. De verminderde tussenkomst van de Staat in 1966 
werd mogelijk gemaakt door het feit dat het stclsel van de 
kinderbijslag thans over voldocnde middelen beschikt nict­ 
teqenstaande de in het vooruitzicht gestelde bijkomende 
voordelen. 

De uitgaven voor werklcoshcid en tewerkstelling volgen 
een stijgende curve voortvloeiende uit nieuwe maatregelen 
op het gebied van vorming, beroepsscholing en herklasse­ 
ring orn het behoud van de volledige tewerkstelling te ver­ 
zekeren. 

De transferten aan gezinnen voor diverse sociale doel­ 
einden vertonen even eens een aanzienlijke stijging. Zij evo­ 
lueren van 2,6 miljard in 1964 n aar 3,6 miljard in 1965 en 
4,0 rniljard in 1966, De drie belangrijkste zijn deze aan de 
vrijwillige ziekenfondsverzekeringen, de beralinqen bij toc­ 
passing van de wetten betreffende de gebrekkigen en ver­ 
minkten en de overdrachten aan het bijzonder fonds voor 
de betaling van de onderhoudskosten van Belgische en bui­ 
tenlandse behoeftigen. 

De uitgaven voor « Landsverdediging >> nemen de vierde 
plaats in met circa 12 % van het totaal. De stijging van 
24,5 miljard in 1964, naar 26,1 in 1965 en 27,4 miljard in 
1966 heeft uitsluitend belrekking op de gewone begrotingen 
van Landsverdediging en van de Rijkswacht evenals op die 
van Pensioenen. 

Belangrijke verhogingsfactoren zijn : 

1 ° de personeelsuitgaven ( koppeling aan hct indexcijf er 
op 1 januari en op I augustus 1965); 

2° de uitqaven voor onderhoud van transport- en 
gevechtsvlkgtuigen; 

3·0 de toepassinq van de wet van 22 maart 1965 waarbij 
de vrijstelling inzake de met het zegel gelijkgestelde taksen 
op kveringen aan de overheiclsdiensten werd afgeschaf t. 

De buitengewone uitgaven voor Landsverdediging verto­ 
ncn een daling, Enerzijds vloeit: dit voort uit het Ieit dal 
in de gegevens van 1965 en 1966 de relatte l belangrijke 
overdrachten van bctalinqskrediet en van vor iqe dienst.jaren 
niet zijn opgenornen en andcrzijds orndat de belalingen van 
sommige verwezenlijkingen over verscb eidene jaren gespreid 
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sieurs années, comme par exemple, le remplacement du char­ 
roi banalisé, le programme d'acquisition d'hélic optères légers 
de reconnaissance, le programme d'équipement d'avions 
supersoniques d'entraînement et le programme de renouvel­ 
lement des chars de combat. 

Les dépenses pour la fonction « Dommages de guerre et 
calamités» présentent une évolution très irrégulière pen­ 
dant les années considérées. Ces dépenses passent de 
8,8 milliards en 1964 à 8,4 milliards en 1965 et à 8,6 mil­ 
liards en 1966. 

La situation se présente cependant tout autrement lors­ 
qu'on fait abstraction des dépenses qui découlent de l'acces­ 
sion à l'indépendance de l'ancienne colonie belge et en 
particulier de la Dette congolaise garantie. On obtient alors : 
6.0 milliards en 1964, 6,4 milliards en 1965 et 6,8 null.ards 
en 1966, soit un accroissement de 1 4 % de 1964 à 1966. 

Les dépenses du Fonds de dotation des pensions de guerre 
atteindront en 1966 un montant de 4,8 milliards contre 1,3 
en 1961. L'admission de nouvelles catégories d'avants droit, 
l'octroi de nouveaux avantages et la liaison de ces pensions 
à l'index compensent largement la diminution du nombre 
de pensionnés. 

D'autre part, les indemnités allouées aux sinistrés de 
guerre à l'intervention de la Caisse autonome des dommages 
de guerre se trouvent réduites à des montants peu impor­ 
tants ( 1 72 millions en 1966) . 

Enfin, figurent encore dans cette fonction, les contribu­ 
tions aux Œuvres Nationales des Invalides de la Guerre 
et des -Anciens Combattants, pour un montant d'environ 
0,7 milliard pour chacune des trois années. 

Dans la sous-fonction « calamités », la Dette congolaise 
garantie représente le poste principal. Pour 1964, la Loi des 
comptes comprend à cet effet des charges d'intérêt et d' amor­ 
tissement à concurrence de 2,2 milliards. Elles retombent à 
1,4 milliard en 1965 et se réduisent à 1,2 milliard en 1966. 
Pour l'avenir, on peut prévoir un amortissement rapide de 
ces charges. 

Les dépenses pour « Industrie, Commerce et Classes 
moyennes» augmentent cl' environ 60 % au cours des années 
considérées. Elles passent de 4, 1 milliards en 1964 et 5,6 mil­ 
liards en 1965 à 7,2 milliards en 1966. 

A noter les nouvelles charges relatives à l'assainissement 
de l'industrie charbonnière où, depuis le début 1965, une 
nouvelle crise s'est manifestée. En conséquence, les interven­ 
tions de l'Etat en faveur de l'industrie charbonnière sont 
passées de 110 millions en 1961 à 1,2 milliard en 1965 et 
1,5 milliard en 1966. 

Dans le secteur de l'énergie, il y a lieu de mentionner en 
outre la participation de l'Etat dans la S.A. Distrigaz (438 
millions en 1966 contre 110 millions en 1965). 

Dans cette fonction sont également comprises les subven­ 
tions en réduction d'intérêts en faveur des entreprises, dans 
le cadre de l'expansion économique. Elles s'élèvent en 1966 
à 1,2 milliard de francs et sont sujettes à une hausse conti­ 
nuelle par suite des décisions prises antérieurement. Dans 
le cadre de l'expansion économique, on ne peut oublier, en 
outre, les participations de l'Etat dans la Société nationale 
d'investissement (200 millions en 1966) et, pour la première 
fois en 1966, dans un Fonds spécial pour la promotion de 
l'économie régionale (200 millions), tandis que pour l'achat 
et l'équipement de terrains industriels il est prévu en 1961, 
1965 et 1966 respectivement 350, 309 et 479 millions. 
D'autres éléments importants dans cette fonction sont les 

subventions à la recherche scientifique appliquée ( nota m­ 
ment pour l'l.R.S.l.A.) et pour les activités dans le domaine 

worden. zoals bijvoorbccld de vervanging van de qebanali­ 
sccrde voertuigen, het aanschaf linqsproqramma van lichte 
vcrkenningshdschroef vliegtuigen, het uitrustingsprogramma 
van supersonische opleidingsvliegluigcn en het vernieu­ 
wingsprogramma van de tanks, 

De uitgaven met betrekking tot de functie (< Oorloqs- en 
Rampschade » kennen een zeer ongelijkmatig verloop tij­ 
dens de beschouwde jaren. De uitgaven evolucren van 
8,8 miljard in 1961 tot 8,4 mil jard in 1965 naar 8.6 miljard 
in 1966. 

Het beeld wijzigt zich nochtans wanneer men abstractie 
maakt van de hier opgenomen uitgaven die voortvloeien 
uit het onafhankelijk worden van de gewezen Belgische 
kolonie, in 't bijzonder de Gewaarborgde Congolese Schuld. 
Dan bekomt men : 6,0 rniljard in 1961, 6,1 miljard in 1965 
en 6,8 miljard in 1966, dit is een toeneming met 11 % van 
196'! tot 1966. 
De uitgaven van het Dotatiefonds voor Oorloqspensioe­ 

nen zullen in 1966 een bedrag van 1,8 bereiken teqenover 
4,3 in 1961. De opneming van nieuwe categorieën van recht­ 
hebbenden, de toekenning van nieuwe voordelen en de kop­ 
peling van deze pensioenen aan het indexcijfer wegen ruirn­ 
schoots op tegen de vermindering van het aantal qepcn­ 
sioneerden, 

Anderzijds zijn de vergoedingen toegekend aan oorloqs­ 
geteisterden door bemiddeling van de Autonome Kas voor 
Oorlogsschade tot geringe bedraqen herleid ( 172 miljoen in 
1966), . 
Ten slotte komen nog de bijdragen aan de Nationale 

Werken voor Oorlogsinvaliden en voor Oudstrijders, ten 
belope van circa 0,7 miljard, in elk van de drie jaren, in 
deze functie voor. 

In de subfunctie « rarnpschade » is ais voornaamste post 
de Gewaarhorgde Congolese Schuld opgenomen. Voor 
1961 komen in de Rekeningwel dienaangaande interest- en 
aflossingslasten voor ten belope van 2,2 miljard. Zij ver­ 
minderen tot 1,4 miljard in 1965 en worden in 1966 herleid 
rot 1.2 miljard. Voor de toekornst mag een snelle delging 
van deze lasten voorzien worden. 

De uitgaven voor (< Nijverheid, Handcl en Middenstand >> 
stijgen met ongevecr 60 % in de loop van de beschouwde 
jaren, met name van 4,1 miljard in 1961 en 5,6 miljard in 
1965 naar 7,2 miljard in 1966. , 
Opvallend zijn de nieuwe lasten in verband met de sane­ 

ring van de steenkolennijverheid waar zich sedert begin 
1965 een nieuwe krisis voordoet. Dientengevolge stegen de 
overheldssubsidies aan de mijnen van 140 miljoen in 1964 
tot 1,2 miljard in 1965 en 1,5 rniljard in 1966. 

In de energiesector moet verder nog de deelneming van 
de Staat in de N.V. Distriqaz vermeld worden (138 miljoen 
in 1966 tegen 110 miljoen in 1965). 

In deze functie z ijn eveneens de renteverlaqende subsi­ 
dies aan de bedrijven in het raam van de economische 
expansie opgenomen. Zij bedragen in 1966 1,2 miljard 
frank en zijn ingevolge de vrocqer genomen beslissingen 
aan een voortdurcnde stijging onderhevig, In het kader van 
de econormsclie expansie mogen verder de deelnemingen 
van de Staat in' de Nationale lnvesteringsmaatschappij 
( 200 miljoen in 1966) en, voor het eerst in 1966, in een 
Bijzonder Fonds ter bevordering van de streekontwikkeling 
(200 miljoen) niet vergetcn worden, terwijl er voor de aan­ 
koop en de uitrusting van industrteterreincn in 1964, 1965 
en l 966 resp, 350, 309 en 479 miljoen voorzien zijn. 

Andere belangrijkc elementen in deze functie zijn de 
subsidié rinq van hct toegepast wetenschappelijk onder­ 
zoek (waaronder o.a, hct l.W.O.N.L.) en van de activi- 
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de l'énergie nucléaire, ainsi que dans celui de la promotion 
du commerce extérieur. 

La fonction « Agriculture et Ravitaillement)) ne présente 
pas une évolution uniforme. Les dépenses respectives pour 
les années 1964, 1965 et 1966 s'élèvent à 4,5, 5,2 et 4,9 mil­ 
liards. Malgré le fait qu'en 1961 il y ait eu une intervention 
exceptionnelle de l'Etat de 0,4 milliard pour le maintien du 
niveau des prix des produits de la minoterie, les dépenses 
pour 1965 en chiffres absolus sont encore supérieures de 
700 millions de francs. Ceci s'explique en ordre principal 
par les charges accrues du Fonds Agricole et de l'Office 
national du lait et de ses dérivés ( application de la régle­ 
mentation de la C.E.E. sur les produits laitiers) ainsi que 
par le remembrement des biens ruraux. 

Les années 1965 et 1966 indiquent également un effort 
croissant dans le domaine de l'amélioration des races ani­ 
males et de la lutte contre l'épizootie. Les dépenses totales 
pour l'agriculture sont cependant influencées en 1966 par 
les prévisions moins élevées des dépenses du Fonds aqri­ 
cole. 
En ce qui concerne la fonction « Relations avec l'étran­ 

ger», on note pour chacune des années 1965 ( 4,2 milliards) 
et 1966 ( 4,5 milliards) une augmentation sensible par rap­ 
port à 1964 (2,9 milliards). 
Trois facteurs sont déterminants pour cette évolution : 

1 ° les dépenses afférentes à la représentation belge à 
létranqer, dont plus de 70 o/o consistent en frais de traite­ 
ments et de représentation; elles augmentent de 17 % pen­ 
dant la période considérée; 

2° les contributions aux organismes internationaux, qui 
augmentent de 35 % pendant la même période; 

3° l'aide aux pays en voie de développement, sous lorrne 
de transferts de revenus et de capitaux - non compris la 
part financée par la Loterie Nationale--; ce poste évolue de 
1,4 milliard ~n 1964 à 2,0 milliards en 1965 et 1966. La 
hausse à partir de 1965 résulte des contributions accrues 
et des dépenses plus élevées pour des experts et techniciens, 
notamment pour \' enseignement et pour l'organisation mili­ 
taire, 

En outre, il y a lieu de noter que les efforts en matière 
d'aide au développement ne sont pas orientés exclusivement 
vers le Congo, le Ruanda et le Burundi, mais dans une cer­ 
taine mesure également vers d'autres pays. C'est ainsi qu'en 
1965 et 1966, à titre de participations notamment à l'As­ 
sociation Internationale de Développement et à la Ban­ 
que Européenne d'investissement, des crédits sont accordés 
et des prêts sont consentis à des Etats étrangers pour un 
montant de 0,4 milliard. 

Les dépenses de la fonction « Justice et Police >> passent 
de 1,6 milliards en 1964 à 5, 1 milliards en 1965 et 6, 1 mil­ 
liards en 1966. Elles comprennent, outre les dépenses très 
importantes des services judiciaires, celles de la Gendar­ 
merie (pour les 2/3) et de la Sûreté nationale. Les dépen­ 
ses pour les établissements pénitentiaires, la Protection de 
l'enfance et de la Protection civile complètent l'ensemble. 

La hausse des salaires et les effectifs du personnel relati­ 
vement importants dans ces services, déterminent pour une 
large part l'évolution des dépenses de cette fonction. 

Les dépenses relatives aux établissements pénitentiaires 
auqrncntent de 22 % et celles pour la Protection de l'enfance 
de 27 %. de 1964 à 1966. 
Pour la Protection civile, on note en 1966 des dépenses 

qui dépassent de plus de 50 % celles de 1964, Cette aug­ 
mentation est la conséquence notamment d'un effort spécial 
en matière d'équipement de ces services. 

teiten inzake kernenergie, alsook de bevordering van de 
buitenlandse handcl, 

De functie « Landbouw en Voedselvoorzieninq >> kent 
qeen eenvormig vcrloop. De respccticve uitgaven voor de 
ja ren 1964, 1965 en 1966 bcdraqen 4,5, 5,2 en 4,9 mil jard. 
Ondanks het feît dat in 1964 een uitzon<lerlijke Staatstus­ 
scnkornst van 0,4 nuljard plaats grecp voor de handhaving 
van het prijsniveau van de meelprodukten, liggen de uitqa­ 
ven voor 1965 in absolute cijlcrs nog 700 miljoen frank 
hoger. Dit is in hoofdzaak te verklaren door de vcrhooq dc 
lasten van het Landbouwfonds en van de Nationale Zuivel­ 
dienst ( toepassing van de E.E.G.-reglementering op de 
melkprodukten), evenals van de ruilverkaveling van land­ 
eigendommen. 

De jaren 1965 en 1966 wijzen e veneens op een toerie­ 
mende krachtinspanning op hct vlak van de verbetering van 
de dierenrassen en van de veeziektenbestrijding, De totaal­ 
uitgaven voor de landbouw worden in 1966 evenwel beïn­ 
vloed door de lagere vooruitzichten van uitgaven van het 
Landbouwfonds. 
ln de Ïunctie « Buitenlandse Betrekkingen » noteert men 

in 1965 (4,2 miljard) en in 1966 (4,5 rniljard ] een aanrner­ 
kelijke vermeerdering t.o.v. 1964 (2,9 miljard), 

Drie factoren zijn bepalend voor deze evolutie : 

1 ° de uitgaven met betrekking tot de Belgische vertegeh­ 
woordiging in het buitenland, waarvan ruirn 70 % aan 
wedde- en representatielasten; zij stijgen tijdens de 
beschouwde tijdspanne met 17 %. 

2" de bijdragen aan internationale organismen, die tij­ 
dcns dczelfde periode met 35 % oplopen. 
3° de hulp aan ontwikkelingslanden onder de vorm van 

inkorn ens- en kapitaaloverdrachten --- niet inbeqrepen het 
gedeelte gdinancierd door de Nationale Loterij -; deze 
post evolueert van 1,4 miljard in 1964 naar 2,0 miljard in 
1965 en in 1966. De stijging vanaf 1965 spruit voort uit de 
verhoogde bijdragen en uit de grotere uitgaven voor des­ 
kundigen en technici onder meer voor het onderwijs en 
voor de militaire organisatie. 

Bovendien valt te noteren dat de inspanningen inzake 
ontwikkelingshulp niet ui tsluiten d op Congo, Rwanda en 
Burundi maar in zeker e mate ook op andcre landen gericht 
z ijn. ln 1965 en 1966 worden aldus bij wijze van deelne­ 
mingen o.rn. in de Internationale Ontwikkelingsassociatie en 
de Europese lnvesteringsbank aan vreemde staten kredie­ 
ten verleend en leningen toegestaan ten belope van 0,4 mil­ 
jard. 

De uitgaven van de lunette « [ustitie en Politlc » stijgen 
van 4,6 miljard in 1964 naar 5,1 miljard in 1965 en 6,1 mil­ 
jard in 1966. Zij bevatten naast de zeer bel anq rijk e uitga­ 
ven voor de rechtspleging deze van de Rijkswacht ( voor 
2/3) en van de Binnenlandse Vei\igheid. De uitgaven voor 
het Gevangeniswezen, de Kinderbescherming en de Burqcr­ 
lijke Verdediging vervolledigen het geheel. 

De stij ging der lonen en de betrekkelijk belanqrijke per­ 
soneelseffectieven in dcz e dienstcn bepalen voor ee n groot 
deel de evolutie van de uitgaven van deze functie. 

De uitgaven met betrekking tot het Gevangeniswczen 
vr-rmecrrie rcn met 22 170 en deze voor de Kinderbescherming 
met 27 f'/o, van 1964 tot 1966, 

Voor de Burqerliike Verdediging norecrt men in 1966 uit­ 
gaven die met ruim 50 % deze van 1964 overschrijden. 
Deze verhoging is het gevolg o.m: van een bijzondere 
inspanning inz ake de uitrustinq van d ez e diensten. 
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La fonction «Logement)> présente l'évolution suivante: 
2,6 milliards en 1961, 3,1 milliards en 1965 et 3,1 milliards 
en 1966. Le montant plus élevé en 1965 s'explique par le 
fait que le retard dans l'octroi des primes à la construcuon 
a diminué. En outre, on observe depuis 1965 un effort 
accru en matière d'urbanisme (loi Brunéaut) (0,3 mil­ 
liard en 1961 contre 0,6 milliard en l 965 et 1966). 
A remarquer également qu'en 1966 il est prévu pour la 
première fois, encore que pour un montant relativement 
réduit (40 millions), une dépense pour les espaces verts, 
et ce en vue de combler certaines lacunes qui pourraient 
être constatées dans les activités assumées en l'espèce par 
les pouvoirs publics subordonnés. 

Les dépenses pour la fonction « Santé publique » ont 
presque doublé au cours des 3 années considérées. Alors 
qu'elles ne s'élevaient qu'à 1.7 milliard en 1961, elles repré­ 
sentent en 1965 2,5 milliards ( +48 %), et atteignent en 
1966 3,3 milliards ( + 29 % ) . Cette augmentation se reflète 
dans presque toutes les interventions de l'Etat en la matière. 
Doivent être mentionnées ici : les interventions dans la 
gestion des hôpitaux privés et communaux, les subventions 
à la recherche scientifique médicale dans les unrversitês, 
à l'Œuvre Nationale de !'Enfance et aux organismes sani­ 
taires, éducatifs ou prophylactiques. Les contributions de 
l'Etat dans la construction d'hôpitaux et établissements 
analogues se sont également accrues ( 276 millions en 1964, 
279 millions en 1965 et 460 millions en 1966). 

La fonction « Administration générale » se maintient à 
environ 4 % des dépenses totales. La forte augmentation 
pendant la période considérée ( 1964-1966) résulte princi­ 
palement de l'accroissement de la masse des salaires dans 
le département des Finances où l'effecnf du personnel est 
important et dans une moindre mesure dans ceux de l'Inté­ 
rieur, du Premier Ministre et de la Fonction publique. 

Les dépenses reprises sous cette fonction pour la cons­ 
truction, la location et l'entretien des bâtiments de l'Etat 
passent de 0,7 milliard en 1961 à 1,3 milliard en 1965 et 
1,6 milliard en 1966. 
Dans la série des dépenses non réparties fonctionnelle­ 

ment, la « Dette publique» représente le poste principal. 
Le pourcentage de la Dette publique dans le total des 
dépenses s'élève à 16,5 en 1964, 16,2 en 1965 et 15,7 en 
1966. 
Cette évolution a déjà été analysée de plus prés dans 

la partie économique. A remarquer que cette fonction com­ 
prend, outre le service financier des emprunts de l'Etat, 
également celui du Fonds des Routes, de la Caisse autonome 
des dommages de guerre et du Fonds de dotation des pen­ 
sions de guerre. D'autre part, suivant les conventions du 
Benelux en vigueur en la matière, la Dette congolaise 
garantie est classée dans la fonction « Calamités ». 

Les dépenses relatives aux « Pouvoirs publics subor­ 
donnés l>, qui ne sont pas non plus réparties fonctionnel­ 
lernent. s'accroissent de 15 % pendant les années considérées. 
li s'agit ici en particulier des transferts au Fonds des Com­ 
munes et au Fonds des Provinces, dont le niveau est déter­ 
miné par l'évolution de l'indice des prix de détail. 

De functic: « Volkshuisvesting » vertoont de volgende 
evolutie : van 2,6 miljard in 1964, 3,4 miljard in 1965 en 
3, 1 mil jard in 1966. Het hogere bcdraq in 1965 moet ver, 
klaard worden door het lcit dat de achterstand in het toe­ 
kennen van de bouwpremiën verminderde. Bovendien wordt 
sinds l 965 een verhoogde krachtinspanning inzakc stede­ 
bouw ( wet Brun faut) waargenomen ( 0,3 mil jard in 1964 
tegen 0,6 mil jard in 1965 en l 966). Op te merken valt nog 
dat in 1966 voor het cerst. zij het dan voor ecn relaticf 
gering bedrag ( 40 rniljoen}. ecn uitgave voorzieu is voor 
de qroene ruimten, en wel met het oog op· de aanvullinq 
van zekere leemten die in de activiteiten terzake van de 
lagere overheden mochten worden vastgesteld. 
De uitgaven voor de functie « Volksgezondheid l> ver­ 

dubbelden bijna in de loop van de 3 beschouwde jaren. 
Waar zij in 1964 nog l,7 rniljard bedroegen, stijgen zij in 
1965 tot 2.5 miljard (+'i8%). om in 1966 de 3,3 miljard 
te bereiken ( -1- 29 % ) , Deze verhoging weerspiegelt zich in 
haast alle Staatstussenkornsten terzake, Moeten hier ver­ 
meld worden : de tussenkomsten in het beheer van de privé­ 
en gemeentelijke z iekcnhuizen, de subsidiërinq van het 
mcdisch wetenschappelijk onderzock in de universiteilen, de 
ondersteuning van het Nationaal Werk voor Kinderwelzijn 
en de subsidies aan de sanitaire opvocdende oE voorbehoe­ 
dende organismen. Ook de Staatsbijdragen in de bouw van 
hospitalen e.d. verhoogden (276 miljoen in 1961, 279 mil­ 
joen in 1965 en 460 miljoen in 1966). 

De functie « Alqerneen Bestuur » handhaaft zich op circa 
1 % van de totale uitgaven. De sterke stijging tijdens de 
beschouwde periode ( 1961-1966) vloeit grotendeels voort 
uit de aangroei van de 'loonmassa in het département van 
Financiën met hoge personeelsbezetting en in mindere mate 
in deze van Binnenlandse Zaken, Eerste Minister en Open­ 
baar Ambt. 

De onder deze Iunctie opgcnomen uitgaven voor oprich­ 
ting, huur en onderhoud der Staatsgebouwen evolueren van 
0, 7 miljar d in 1961 naar 1,3 mil jard in 1965 en 1.6 mil jard 
in 1966, 

In de reeks der niet functioneel toebedeelde uitgaven 
vormt de « Openbare Schuld » de voornaamste post. Het 
procentueel aandeel ervan in het totaal der uitgaven 
bedraagt 16,5 in 1964, 16,2 in 1965 en 15.7 in 1966. 

ln het cconornische gedeelte werd deze evolutie recds nader 
ontlced. Op te merken dat deze Iunctie naast de Imanciële 
d.cnst van de Staatsleningcn eveneens deze van het Wegen­ 
fonds, de Zelfstandige Kas voor Oodogsschade en het 
Dotatiefonds voor Oorlogspensioenen omvat. Anderzijds 
wordt de Gewaarborgde Congolese Schuld volgens de ter­ 
zake in Beneluxverband geldencle conventies in de functie 
« Rampschade » gerangschikt. 
De uitgaven met betrekking tot de « Laqere publiekrech­ 

telijke lichamen » die eveneens niet functioneel toebedeeld 
worden nemen tij dens de beschouwde jaren toe met 15 %­ 
Het geldt hier inzonderheid de transferten aan hct Fonds 
der Gemeenten en het Fonds der Provinciën waarvan het 
niveau bcpaald wordt in functic van de evolutie van hct 
indexcijf er der kleinhandelsprljzcn. 
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TABLEAU l. - APERÇU DES CATEGORIES I TABEL I. - SAMENVATTING VAN DE 
DE DEPENSES FONCTIONNELLES. FUNCTIONELE UITGAVENCATEGORIEEN. 

-·-- . ------ --- ------------- - --- ----~ ------- - -------------· 

FONCTION En millions de francs En % du total 
- - 

- ln miljocn frank ln % van het totaf!I 

FUNCTIE 
1 1 1 1 

1964 1965 1966 1964 1965 1966 

Administration générale. - Algemeen besiuur ... ... .. . 7 187 8939 10386 3,8 4,1 4,4 
Défense nationale. - Lundsverdediqinq ... ... ... ... ... 24 474 26078 27 369 13,1 12,1 11.7 
Relations avec l'étranger. - Betrekkinqen met het buitenland, 2 860 4 214 4482 1.S 2,0 1,9 
Justice et Police. - [ustitie en Politie ... ... ... ... ... ... 4628 5 403 6 117 2.5 2.5 2,6 
Communications. - Vei-keerswezen ... ... ... ... ... ... 26046 29 5l9 32 775 14,0 13,7 14,0 
Industrie, Commerce et Classes moyennes. - Niiverheid, Han- , 

del en Middenstand 4 067 5 584 7 227 - 2,2 2,6 3.1 ... ... ... ... ... ... ... ... 
Agriculture et Ravitaillement. - Lnndbotuo en Voeâseivocr- 

zieninç ... ... ... ... ... ... ... ... . .. ... ... 4 480 5 179 1949 2,4 2.4 2,1 
Enseignement, Culture et Cultes. -- Onderwijs, Cultuur en 

Erediensten ... ... ... ... ... ... ... ... ... . .. 36460 42 330 47 499 19.5 19,6 20,3 
Interventions sociales. -· Sociale Voorzieningen ... ... ... 22993 28 588 30 339 12,3 13,2 12,9 
Santé publique. - Volksgezondheid ... ... , .. ... .. . 1 706 2 527 3 262 0,9 1.2 1.4 
Logement. - Volkshuisvesting ... ... . .. ... ... ... ... 2 580 3 418 3 140 1.4 1,6 1,4 
Dommages de guerre et calamités. -- Oorlogs- en rnmpschede, 8 815 8 389 8 553 1,7 3.9 3.6 
Dette publique. 0- Openbare schuld ... ... ... ... ... . .. 30 777 35 C46 36 789 16.5 16,2 15,7 
Relations avec: les pouvoirs publics subordonnés. •- Betrek- 

kirujen met laqere publiekrechtelijkc lichemen ... ... ... 9844 10 ·184 11 385 5.2 4,9 1,9 
Divers. - Dioersen . ... ... ... ... ... ... . .. ... ... 16 77 11 -···- --·~ -- 

Total du regroupement fonctionnel. - Totaal van de lune- 
tlonele hergroepcring , ... ... . .. ... ... ... ... . .. 186 993 215 775 231313 100,0 100.0 100,0 

+ Rapprochement. - + Aansluiting ... ... ... . .. ... . .. -7912 --3 258 -6590 

Total officiel du budget. - Officieel toiaol der begroling ... 179 081 212 517 227 723 
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TABLEAU Il. -- RÉPARTITION DES DÉPENSES DE L'ÉTAT PAR BUDGET ET PAR FONCTION. 
EXERCICE 1964. ( En millions de francs.) 

~- FONCTION Dépenses Relations Justice Industrie, Agriculture 
d'administration 0éfense avec et Commuai- Commerce. et 

qënérale nationale l'étranger Police cations Classes RavitaillemeI1,t 
FUNCTIB moyennes 

·- - - - - - - 
BUDGET 

Uitgaven [ustitie Verkeer Niiverheid, Lendbouiu Lands- Buitenlandse voor nuremeen verdediqino betrekkinoen en Herulel en en Voeâsel- 
BEGROT!NG bestuur Politie Mlddenstund oocczieninq 

Dette publ. - Openb, Schuld. 
Pensions, - Pensioenen 
Dotations. - Dotatiën • .. . 
Non-Valeurs et Rembourse- 

ments. - K wade Posten en 
'I'eruqbetelinoen . . .. . .. 

Premier Ministre. - Eerste 
Minister . ... . .. 

Justice. - Justifie ... ... 
Intérieur et Ponet. pub!. - 

Binnenl. Zak. en Op. Ambt. 
Aff. étranq. et Comm. ext. - 

Buitenl. Zalcen en Buitenl, 
Hendel • •.. •.. 

Déf. nat, - Land.sverdediflinr:,. 
Gendarmerie. - R_ijkswacht . 
Aqnculture, - Lsndbouio . 
Aff. écon. et Energie. - Econ. 
Zaken en Enet qie .. . .. . 

Cl, moyennes. - Middensl. • 
Communications et P.T.T. - 
Verkeerswezen en P.T.T .... 

Travaux publics, -- Openbore 
Werken , ... ..• .., ... 

Emploi et Travail. -- Teioerk­ 
stelllna en Arbeid . . .. .. . 

Prêv, soc, - Soc, Voorzorp. 
Education nationale et Culture, 
- Nationale Opuoedit1fl en 
Cultuu» ..• ... ... ... ... 

Santé publique et Famille, - 
Volksaezcndheld en Gezin 

Finances. -- Finenciên •.. 
Fonds de dotat. des pens. de 

iJtterre, - Dotatielonds voor 
oorloqspensioeneti • . .. . .. 

Caisse auton. des domm. de 
querre, - Aulon. Kas voor 
oorloqsschnde • . .. . . . . .. , 

Fonds agr, - Lendbotuolonds , 
Postes. - Posteriicn 

Total des dépenses ordinaires. 
- Totaol van de gewone 
ultqeven 

34 
482 
496 

DÉPENSES ORDINAIRES 

27 

66 
60 

480 

243 

H4 

4187 

6 519 

195 

20 
50 

67 

33 
15 349 

665 

JO 

107 

47 

1 888 

18 432 

32 
71 

2511 
27 

16 

7 

2 665 

Justice. - [ustitie 
Aff, étrann, et Comm. ext. 
Buitenl. Znken en Buitenl, 
Handel • ... ... ... • .. 

Déf, nat, - Lendsoerdedlqlno, 
Gendarmerie. - R.iikswacht . 
Aqrtculture. - Landbouus . 
Aff. écon. et Enerqle. - Econ. 
Zalcen en Ener(lle . . .. 

Communications et P.T.T. 
Verkeerswezen en P.T.T .... 

Trav, publ. - Openb, Werk. 
Prév, soc. - Soc. Voorzorq. 
Educ, nat, et Culture. - Nat. 
Opocetlint) en Cu/tuur • ... 

Santé publique et Famille. - 
Volksgezondheid en Gezin • 

Finances. - Pinanciën . . . . .. 
Loi des comptes. - Rekening­ 

wet • 
Fonds des Routes. - Wegcn- 
fonds ... ..• ..• ... . .. 

Fonds de Construct, scolaires. 
- Fondsen ooor Schootqe­ 
bouwen 

Intercommunale E 3 • .. . .. . 
Opérations extrabudqétalres. - 
Extmbudqettnire verrichi .... 

Total des dépenses extraordi­ 
naires. - 'I'oteel van de bai­ 
tenqeuione uitgaven 

Total qén, - A/g. 'totaa/ 

15 

15 

638 

668 

7187 

1 
5 959 

13 

43 

26 

6012 

21474 

128 

67 

195 

2 860 

186 

2 440 

116 

1330 

21 

8 

378 

4 479 

27 

122 

149 

1628 

A. 
752 
139 

40 

3 678 

2 211 

20 

1 877 

8 721 

42 

16 

211 

2 418 
218 

70 

2 

210 

60 

3 247 

48 

1 629 

409 

5 

2 210 

4 301 

B. - DÉPENSES EXTRAORDINAIRES 

4 539 
4 503 

7 517 

766 

17 325 

26 016 

251 

471 

98 

172 

7 

820 1 179 

4 067 1480 



[ 29] 4 (1965-1966). 

TABEL II. - INDELING VAN DE STAATSUITGAVEN PER BEGROTING EN PER FUNCTIE. 
(In rniljoen frank.) 

.. -· ------ ··---- ·- ...•..... -··- - 
Relations Enseigne- Interven- Santé Dommages DNte avec Total: Rapproche- Total ment, tiens publique Logement de guerre publique pouv.publ. Divers rcqroupe- ment du budget Culture et sociales et calamités subord, ment qénéral Cultes -- - - - - - - Bctrekkin- - -- Oorlcos- - -- Totaal Onderwijs, oen met Cultuur en Sociale Volks- Volks- schnde en Openbere loaere Totaal: uan de 

Ere- Zaken ,1ezondhcid lzuisvestî11r:; rampschadc Schuld publiek: Dlversen her- Aan- olqcmene 
diensten rechtcliike qtocperino sluitin,1 bearotino 

Iichamen 

OIENSTJJ\.AR 1964. 

GEWONE lIITGAVEN. 
5 

1 
- 

1 
170 

1 
73 

1 
25 

1 
26 208 

1 
65 

1 
-- 

1 
27 364 856 28 220 2 742 10159 3 14 100 - - - 14 181 7 271 21455 

496 - 496 

14 - 46 127 1 128 
193 

1 
-- 

1 
- 

1 
- 

1 
- - - - 295 - 295 532 - - - - -- -~ - 3082 - 3082 

2 - 9 779 - 10445 - 10445 

125 1 24 1 - 1 - 1 620 - - - 3 525 - 3 525 63 - - - 15 439 - 15 '139 - --- - 1995 - 1 995 11 -- - - -- - - - 1 640 93 1733 
156 - -- -- -- -- - -- 3 227 - 3 227 152 -- - - -- - - - 370 - 370 
103 588 - - 76 - - - 'i 520 4 963 9483 
85 - - 53 65 -- - - 2 895 35 2930 

2 1 540 - - - - - - 1558 - 1558 9 249 - - Il -- - -- 9470 - 9 470 

29 418 - - - - - - - 29 525 1 319 30814 
29 1 032 1 262 1 736 672 - - - 4739 - 4 739 3 - - - 36 - - - '1360 1 347 5 707 

4327 J 712 -- - 8305 -8305 

273 1 1114 - - 1 457 -1157 
2 210 --2 210 
l 877 -11177 

1 22 593 -1- l 4 35- -- ! 1 l 29ll8---I 1-16 __ , 33 556 l 876 6 270 9 844 153 102 2 039 1 -155111 -- 

- llUITENGEWONB UITGAVEN. 
15 - 15 

129 JO 139 
5 974 --115 5 859 

10 - 40 
172 - 172 

251 ----l 250 
4 

1 
- - - 52 - -- - '1602 332 4 934 264 - - 337 294 - - - 6739 1 478 8 217 400 -- - -- - -- - 400 - 100 

59 1 -- - - ---· - 85 660 745 

6 --· 271 367 -- - - 6H - 644 -- - - - 98 198 296 

2 229 - - - 2 229 -- 2 229 

1 327 -- -- 8 814 -8 814 

2 571 1 - 1 - 1 --- 1 --· 1 - - - 2 571 -2571 
4 - - ïïO --770 

]28 - - 328 -- 32B 
1 ---- ---- --- 
1 

·- --- 2 904 400 271 701 2 575 l 659 -- - 33 891 --9 951 l I;: ~:~ --- -- --------·-- 
36 460 22 993 l 706 2580 8 845 30 777 9814 46 186 993 -7912 
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TABLEAU Ill. - RÉPARTITION DES DÉPENSES DE L'ÉTAT PAR BUDGET ET PAR FONCTION. 
EXERCICE 1965 . 

.. 

\ 

-· -· -- - 
Dépenses Relations Justice Industrie, Agriculture PONCTION d'administration Défense avec et Comrnunl- Commerce, et qénérale nationale I'étranqer Police cations et Classes Ravitaillement 

lJUDGET moyennes - - - -- -- -- -- FUNCTIB Niloerheid, 
Llitaoven Lands- Buitenlendse Justifie Verkeer Hanâel, Landbouw 

llEGR.OT!NG voor elpemeen verdediainq betrekkinqen en en en bestuue Pol/lie Middenstanâ Voedse/, 
voorzienlng 

(En millions de francs.t 

Dette pub!. - Openb. Schuld, 
Pensions. - Pensioenen 
Dotations, - Dotetiën. • . .. 
Non-Valeurs et Rernbours. - 
Kwade Posten er, T'eruqb, 

Premier Ministre. - Eerste 
Mini.sler . ... . .. 

Justice. - Just/lie ... ... 
Intérieur et Ponet. publ, - 
Binnenl, Zeken en Openb. 
Ambt 

Aff. étranq et Comm. ext. - 
Buitenl, Zeken en Buitenl, 
Hetulel • ... ..• ... . .. 

Déf, nat. - Ëendsuetdediqinq, 
Gendarmerie. •--- Riikswacht . 
Aarlculture. - Lnndbouio . 
Aff. êcon. et Enerqle, - Ëcon, 
Zeken en Enerpte • • . • . .. 

Cl. moyennes. - Middenst. • 
Communie. et P.T.T. - Ver­ 

kcerstoezen en P.T.T. • ~-. 
Trav, pub!. - Openb. Werk. 
Emploi et Travail. - Teu/erk- 

stellinp en Arbe/d . .. . . , 
Prév, sociale, - Soc. Voorz. 
Educ, nat. et Culture. - Nat. 
Opvoedinr:, en Cultuur 

Santé publique et Famille. - 
Volksge:;:;ondheid en Gezin 

Ptnances. - Financil!n .. . . .. 
Ponds de dotat. des pens, de 

querre, - Dotatiefonds uoor 
oorïoospensioenen • . .. 

Caisse autan. des domm. de 
querre. - Aulon. Kas voor 
oorloosschuâe • .. . .. . . .. 

Fonds agr. - Landbouwfonds. 
Postes, - Posterijen 

Total des dépenses ordinaires. 
- 'I'otae; van de gewone 
uitgaven 

Dette publique. -- Rijksschuld. 
J ustice. - Just/lie .. . .. . 
Intérieur et Ponet. pub!. - 
Binnenl. Zaken en Open1,. 
Ambt . . 

Aff. ëtrann. et Cornm. ext, - 
B11itc11I. Zeken r.n Butten­ 
lnndse H nnde! .. . . .. .. . 

Déf, nat, - Lnnâsverdediqinq, 
Gendarmerie. -- Riik.swacht . 
Auriculture, - Lendbosu» . 
Aff. écon, et EnerAie, --- Econ. 
Zaken en !Jner11le . 

Communie. et P.T.T. - Vcr- 
keersu/ezen en P.T.T. . . .. 

Tr av, publ, - Openb, Wcrk. 
Prév. soc. - Soc. Voorzo,:.q. 
Educ, nat, et Culture. -- Nat. 
OpPoc,111111 en Culruur 

Sauté publique et Famille. - 
Volksticrcndheid e11 Geziri 

Finances. - Ftnanciên . . . . . , 
Loi des comptes. - Rckening• 

tvct . .,, .,. ... .,. .,, 
Fonds des Routes. - \-Veflen- 
fonds ... .., ... 

Fonds de Construct, scolaires, 
- Fondsen voor Schoolqe­ 
bouwen 

Intercommunale E 3 
Total des dépenses extraordl­ 

nalres, - 1 ot aal van de but­ 
tenqewone ultgaven 

Total général. - Alr:,cmeen 
totao! 

34 1 - 1 185 540 279 79 
528 

46 

75 
74 1 60 

837 1 87 

220 

12 1 3 151 
16 999 310 

742 

584 I 14 I 2 

119 

1896 / 49 / Il 

2 260 

7 834 1 20 622 1 3 738 

A. - DÉPENSES ORDINAIRES 

12 

15 

876 

202 

5 359 
30 

21 

2 

30 

-H4 

210 

2 905 

123 

1 483, 

27 

9 

452 

5 20') 

744 
179 

61 

5 530 
2 559 

23 

2 846 

11 9·t2 

48 

263 

3 700 
258 

78 
5 

201 

84 

·l 637 

56 

2 125 

139 

6 

3 

2 400 

4 779 

t 105 

8 939 

5 456 

26 078 

476 

4211 

2 

30 

60 

102 

13. -- OÉ;:>ENSES EXTRAORDINJ\IRl..!S 

,, 075 
6047 

5 515 

17 577 

29 519 

339 

310 

298 

917 

5 581 

300 

100 

400 

5 179 
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TABEL III. - INDELING VAN DE STAATSUITGAVEN PER BEGROTING EN PER FUNCTIE. 
(In miljoen frank.) 

-- 7 ····-·- 
Relations Enseiqne- Santé Dommages Dette avec Total ment, Inter- publiqqe Logement de guerre publique pouv. publ. Divers Total: Rapproche- du budqet Culture et ventions et subord. rcqroupe- ment qènér al Cultes sociales calamités - ment - - - -- - - - Betrekkin- - - -- Totaol Onderwijs, Oorlogs- aen met T'otnnl : 

uiln de Cultuut en Sociale Volks- Volks- en Openbarc lnoere Diversen •J<Jlj Aan- aloemene Ere- Zaken qezondheid huisvestinp r ampschede Schuld pnbliek: oroeoerina sluitinq beototino cliensten rechteliike 
lichemen 

DIENSTJAAR 1965. 

- GEWONE UITGAVEN. 
s I - l 196 3 154 11 365 4 

228 
590 

248 

26 

160 
194 

294 
114 

2 

33 997 

49 
3 

39061 

135 

1 050 

2 354 
12 294 

1 352 

28 551 

105 

1916 

2 251 

74 
16 

66 

2 154 

259 
141 

3 

585 
66 

80 
71 

li 

795 
33 

•l 550 

160 

6 757 

- lllllTENGEWONE UITGAVEN. 

7 
323 

187 

1 

2 745 

3 266 

42 330 

36 

37 

26 588 

275 

276 

2 527 

662 

4 

525 

583 

\ 108 

3 418 

55 
361 

550 

1 632 

8 389 

29 857 

19 

1 943 

1 208 

33 027 1 10 484 

1921 

95 

2 019 

25 046 

64 

10 420 

10 481 

68 

9 

77 

31 418 
16 074 

528 

194 

408 
3 629 

11 471 

4 394 
17 375 
2 225 
2 151 

4 270 
452 

7 038 
3442 

2 356 
12 506 

34 116 

6 305 
5 lll 

9 205 

1 368 
2 40O 
2 846 

181282 1 3871 185153 

662 
14 

30 

77 

2 
5 374 

90 
304 

339 

5 173 
8 621 

1 
208 

862 
!OH 

550 

7 439 

2 745 
1 035 

34 493 

215775 

1410 
8 313 

6 

1 236 

6 083 
46 

1 483 

1 113 

·--9 205 

-l 368 
-2400 
---2 846 

l 366 

85 
2 375 

800 

- 550 

- •-7 439 

-2 745 
--1035 

--7 129 
-------- 1 ------- 1 ----·- 1 ------- 1 ---------- 

--3 258 

32 828 
21387 

528 

200 

408 
3 629 

11 471 

4 394 
17 375 
2225 
3 387 

-! 270 
452 

13121 
3 488 

2 356 
12 506 

35 599 

6305 
6 224 

2 028 
14 

30 

16 
5 374 

90 
304 

339 

5 258 
10996 

1 

1008 

862 
1041 

27 364 

212 517 
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TABLEAU IV. - R:BPARTITION DES D:BPENSES DE L'ETAT PAR BUDGET ET PAR FONCTION. 
EXERCICE 1966. - _,_ -·-- - -·----- - ·-- --·· -·--···· .. ... ., ..... ____ ,,,_,_ ..... -- -··-- - - 

FONCTION Industrie, Agriculture Dépenses Défense Relations [ustlce Commerce, 
d'administration Nationale avec et Cornmuni- et Classes et 

qénérale l'étranger Police cations Moyennes Ra vitaillcment 
- PUNCTIE - - -- - - - Landbouw llUDGET Utraeoen [ustltie Verkeer Nijverheid. en voor aloemeen Lands- Buitenlendse en Handel, Voedsel- bestuur verdedtatna betrekkinqen Politie en BEGR,OTING Middcnsland voorzieninq 

·- 

(En millions de francs.) 

A. -- DÉPENSES ORDINAIRES. 
Dette pub!. - Openb, Schuld, 
Pensions, - Pensioenen ... 
Dotations. - Dotetiên • . .. 
Premier Ministre. - Eerste 
Minister • ... 

[ustlce, - [ustitie .. . .. . .. . 
Intér, - Btnnenlandse Zaken • 
Affaires étranqères et Com- 

merce extérieur. - Buiten­ 
landse Znken en Butten­ 
lendse Hendel 

Dëf, oat. - Lendsoerdedtqinq. 
Gendarmerie. - R.iikswacht . 
Aqriculture. - Lendbouw . 
Affaires économiques. - Eco- 

nomische Zaken ... 
Cl. moyennes, - Mtddenst. • 
Communie. et P.T.T. - Ver­ 
keerswezen en P.T.T. , 

Trav. pub!. -- Cpenb. Werken. 
Emploi et Travail. -- Tewerk­ 
sle/Unr, · en Arbeld • .. . . .. 

Prév. soc. - Soc. Voorzor,q. 
Educ, nat. et Culture, - Nat. 
Gpvoedinq en Cultuur ... 

Santé nublique et Famille, - 
Vo1ks{lezo11Cl/,eid en Gezin • 

Finances. -- Pinanciën ..• 
Ponds de dotat. des pens, de 

querre, - Doteueionâs voor 
ootloqspensioenen • • .. 

Caisse auton. des domm, de 
querre. - Auton. Kas voor 
oorloqsschnde • . .. .. . . .. 

Fonds agr. - Lendbouudonds, 
Postes. - Posteri;en ... ·-· 
Crédits provisionnels. -- Provi- 

sioneîe kteâieten ... 

Total des dépenses ordinaires. 
- Totaal van de Qewone 
uitqeven 

Dette publique, - R.ijksschuld. 
Justice. - [ustitie ... 
Intérieur. -- Binnenl, Znken • 
Affaires étranqères et Com- 

merce extérieur. - Butten­ 
lnndse Zeken en Butten­ 
lendse H ondel .. . .. . . .. 

Dëf. nat, -- Landsuerdediqinq. 
Gcndarmerle. - Riikswacht . 
Annculture. - L,wdbouw . 
Aff, ëcon, -- Econ, Zeken . 
Communie. et P.T.T. - Ver, 
keerswezen en P.T.T .. 

Trav. pub!. - Opcnb. Werken. 
Educ. nat, et Culture. -- Nat. 
Opooedtru: en Cultuur ... 

Snntë publique et Famllle, - 
Volksqezondhcid c,i Ge:z/11 • 

Finances. -· Finenciën .. . ... 
Ponds des Routes. - Wegen- 
fonds ... ... ... • .. 

Ponds de Construct. scolaires, 
- Fondsen voor Schoolqe- 
bomvcn . . ..... 

Intercommunale E 3 • .. . 
Loi des comptes. - R,eken/11g, 

uret 

Total des dépenses extraordi­ 
naires. -- Totsel va11 de 
buttenocwone uitouven . 

Toto! ~én. - Air;, toiee! 

3i 
565 
560 

;78 
77 

1 086 

252 

611 

5 178 

543 

9 087 

51 

l 159 

56 

33 

l 299 

10386 

280 

60 
83 

12 
17 079 

799 

15 

125 

59 

2 .339 

1 352 

22 204 

255 
82 

3 186 
163 

2 

69 

15 

81 

3 853 

5 007 
77 

81 

5 165 

27 369 

70 

115 

629 

4 482 

218 

3015 
149 

1 597 

29 

14 

468 

351 

5 841 

737 
178 

4980 
2 625 

27 

2 827 

1 295 

12 669 

50 

288 

4 306 
257 

90 
1 

194 

290 

77 

5 553 

57 

2130 

166 

6 

2 028 

95 

·H82 

!3. -- DJ::PENSES EXTRAORDINAIIŒS 

12 
30 

153 

5 513 
111 1 5 434 

6 147 

7177 

l 982 

306 1 20 106 

32 775 

872 

32 
572 

198 

1 674 

7 227 

467 

467 

4 9-19 
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TABEL IV. 
(ln rniljoen frank.) 

INDELING VAN DE STAATSUITGAVEN PER BEGROTING EN PER FUNCTIE. 
DIENSTJAAR 1966, 

··-··-· --·-- -·- ·-- ---- ,,, --·-·-··· ,, - -·- ·- --·-- '-·- . - - --- - ---- -- ' -- -- 
Ënselqne- Relation~ 

avec ment, Interven- Santé Loqëment Dornmaqes Dette pouv.publ. Divers Total: Rapproche, Total Culture et tions publique de guerre publique subord regroupe- ment du budqct Cultes sociales et calamités - ment qénéral - - - - - - Beirekkin- - - -- - Onderwijs. Oorloqs- qen met Totasl : Tafoal Cultuur en Sociale Vo/ks- Volks- schede en Ooenboxe leoere Diversen hcr- Aan- van de Ere, Zahn qezondheîd huisvestinq rampsc/1,1de Schulâ pub1iek- qroeperinp s/11ilin11 ol aemene diensten rechteliike - beqrotinq 
lichenien 

- GEWONE UITGAVEN, 
6 

1 
- 

1 
211 

1 
74 

1 
223 

1 
31869 

1 
65 

1 
- 

1 
33 474 1 134 34 608 3 275 11 106 4 17 150 -- - -- 15 982 8 795 24 777 

560 - 560 
301 

1 
- 

1 
6 

1 
-- 

1 
- - -- -- 485 3 150 3 635 601 - - - - -- - - 3 753 - 3 753 5 -- 11040 -- 12 364 - ]2 364 

37 1 24 1 - 1 -- 1 521 -- -- - 4 068 -- 4 068 
58 -- - ·-- 17 300 -- 17 300 - - - 2 396 - 2396 26 -- -· - - - -- --- 2 156 1 111 3 297 

103 - - - - - - -- 4828 - 1828 220 - - - - - - -- 477 --- 4.77 
277 911 - - 78 - - - 6 342 6 501 12 843 121 - - 71 72 - -- -- 3 550 60 3 610 

2 2 245 - - - - -- 2 316 - 2316 14 175 - -- 11 - - -·-· 14380 -- 11380 
36 611 - - - -- - --- - 36 736 1563 38 299 

73 1 566 2 520 1912 765 - - - 6 850 - 6 850 3 - - - 33 19 - li 5 635 4 308 9 9'13 

4750 

1 

2 120 - - 9 677 -9 677 

172 842 - - 1 OH -1014 
2 028 -2028 
2 827 -2 827 

1 875 1 271 60 24 169 1 - 280 - 6 473 --6 473 

1 ----- ---- 
43 531 1 30299 2 801 2 098 7007 34 850 11 385 li 195 671 14633 1 200304 

BUITgNGEWONE UITGAVEN. 

1 1 
1 1 415 

1 

·!15 415 1 -- 1 - - -- 
12 - 12 
30 50 80 

70 14 84 
5 058 - 5 058 
230 - 230 
467 -- 167 
872 872 

40 ··- - 15 - -- 5 630 98 5 728 509 - l 706 468 -- - - 9 156 2 550 1 J 706 
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CHAPITRE Il. 

REGROUPEMENT ECONOMIQUE 
DES DEPENSES ET DES RECETTES 

DE L'ENSEMBLE DES POUVOIRS PUBLICS 
(1962,1964). 

Pour obtenir une vue d'ensemble de la répercussion de 
l'économie publique sur l'économie nationale, il est néces­ 
saire de compléter les flux économiques du Pouvoir central 
par les opérations des autres secteurs, notamment du secteur 
de la sécurité sociale et celui des pouvoirs publics subor­ 
donnés ( P.P.S.) complétés par l'enseignement libre. Le sec­ 
teur du Pouvoir central lui-même est: composé, d'une part, 
des opérations du budget général de l'Etat, d'autre part. 
des opérations des fonds et des institutions publiques auto­ 
nomes qui ont le caractère d'administrations et dont la mis­ 
sion s'appuie sur celle du Pouvoir central. Les entreprises 
publiques ne sont pas reprises dans ce regroupement écono­ 
mique: seules les interventions dans les pertes d'exploitation 
et les participations dans les bénéfices d'exploitation sont 
prises en considération. 

Pour obtenir une vue claire dans les données dont il s'agit 
ici. il est utile d'avoir une vue d'ensemble des éléments com­ 
posant l'ensemble des pouvoirs publics. 

Tout d'abord il y a lieu de rappeler que les entreprises 
publiques, comme les chemins de fer, les régies ( des télé­ 
graphes et téléphones, etc.}, les postes, les sociétés de 
distribution d'eau, de logement, les exploitations portuaires. 
et les institutions publiques de crédit, ne sont pas rangées 
dans le secteur des pouvoirs publics. mais bien dans celui 
des entreprises. 011 doit également, au besoin. exclure du 
compte de l'Etat ou des comptes d'autres organismes publics, 
certains postes, afin de séparer les activités d'exploitation 
des fonctions publiques proprement dites. C'est le cas, par 
exemple. de l'exploitation du Service des Paquebots Ostende­ 
Douvres, et des hôpitaux et maisons de repos des commis­ 
sions d'assistance publique qui sont à considérer comme 
entreprises. 

l. Dans la colonne 1 figurent les réalisations de ce qu'on 
appelle le budget général de l'Etat. li s'agit des départe­ 
ments ministériels, y compris les corps spéciaux, de la Liste 
Civile, du Parlement et de la Cour des Comptes. Les opéra­ 
tions du budget pour Ordre n'apparaissent pas ici à l'excep­ 
tion des amortissements de la Dette publique et les produits 
des emprunts qui y sont destinés et dont il est justifié dans 
ce budget. A la suite de la séparation des activités d' exploi­ 
tation. les opérations incorporées dans le budget de l'Etat 
relatives à la ligne Ostende-Douvres, à l'Administration des 
Postes et à la Radio et Télévision Belge. ne figurent que: 
pour des montants nets dans la classification économique. 

2. Dans la colonne 2 sont portées les opérations des fonds 
et des organismes publics autonomes qui ont le caractère 
d'administrations et qui remplissent une tâche qui se rattache 
au Pouvoir central. 

On y trouve en premier lieu les fonds dits << pour ordre» 
auxquels certains crédits budgétaires sont transférés et à 
charge desquels sont portées les dépenses effectives de 
l'Etat. Certains fonds fonctionnent en totalité ou en partie 
au moyen de ressources propres: il s'agit alors de recettes 
qui ne figurent pas dans le compte de l'Etat, mais qui doi­ 
vent néanmoins être justi Iiccs da115 k compte éconorntquc 
des pouvoirs publics. 

HOOFDSTUK Il. 

ECONOMISCHE HERGROEPERING 
VAN DE UITGA VEN EN ONTVANGSTEN 

VAN DE GEHELE OVERHEID 
( 1962, 1964). 

Om een totaalbeeld te krijgen van de weerslag van de 
overheidshuishouding op de nationale économie is het nodig 
de economische stromen van de Centrale Overhcid aan te 
vullcn met de verrichtingen van de andere· overheidssec­ 
toren , met name de sector sociale zekerheid en die van de 
laçerc pub\iekrechtelijke lichamen ( L.P.L.) aangevuld met 
het vrij onderwijs. De sector Centrale Over hcid zelf is 
samengesteld uit enerzijds de verrichtingen van de alqe­ 
mene Rijksbegroting en anderzijds de verrichtingen van 
de fondsen en van de autonome openbar e instellingen die 
h et karakrer hebbcn van ndmmlstraties en een taak vervul­ 
len die aanleunt bij de Centrale Overheid. Overheidsbe­ 
drijven worden niet opqenorncn in deze economische her­ 
groepering : alleen de bijdragen in exploitatieverliezen en 
de aandelen in e xploitatiewinsten worden in aanmerkinq 
genomen. 

Om een duidelijk inzicht te verkrijgen van de hier behan­ 
dclde gegevens is het nuttiq vooraf een overz icht te hebben 
van de componenten uan de gchele ooerheid, 

Eerst client er nog aan herinnerd te worden dat de over­ 
heidsbedrijven, zoals de spoorwegen, de reqieën ( van tele­ 
graaf en telefoon, enz.}, de posterijen, de maatschappljen 
voor waterleiding, voor huisvestinq, vcor havenexploitatie 
en de publieke kredietinstellinqen niet bi] de overheid wor­ 
den gei:ekend. maar wel bij de sector der bedrijfshuishou­ 
dingen. Oak moet men zo nodig uit de Staatsrekening of 
uit de rekeningen van anderc openbare licharnen bepaalde 
gedeelten lichten orn de bedrijfsactiviteiten te scheiden van 
de z uivcr e overheidsluncties. Oit is bijvoorbeeld hct geval 
met de uitbating van de Paketbotendienst Oostende-Dover 
en met de ais he drijven te beschouwen hospitalen en rust­ 
huizen van de commissies van openbare onderstand. 

1. ln ko/0111 1. worden de reallsaties opgenomen van wat 
men de alqerncrie Rijksbeqrotlnq heet. Hct qaat om de 
ministeriële departementen, met inbegrip van de spcciale 
korpsen, alsmcde de Civiele Lijst, het Parlement en het 
Rekenhof. De verrichtinqen op de begroting voor Orde 
komen hier niet in voor uitgcnomen de aflossingen van de 
Rijksschuld en de daartoe besrcrnde opbrengsten van lr-nin­ 
gen die op deze begroting wordcn verantwoord. Ais gevolg 
van het alzonder en der. bedrijfsactiviteiten worden de in 
de Rijksbegroting verwerkte verrichtmqcn van de Oostende­ 
Doverlijn, van het Bestuur der Poslerijen en van de Bel­ 
gische Radio en Telcvisie in de economische classificalie 
alleen netto opgenomen. 

2. l n koloni 2 worden de vcrrichtingen gebracht van de 
fondsen en van de autonome opcnbare instellinqen <lie het 
karakter hcbben van administraties en een taak vervullen 
die aanleunt bij de Centrale Overheid. 

Hierondcr komen in de ecrstc plaats de zoqenaarnde 
« fondsen voor orde ». waarop sornmiqe begrotingskredieten 
wordcn overqebnekt en rcn lastc waarvan de werkelijke 
Sraatsuirqaven worden gebracht. Sommige fondscn werken 
qehccl of gedecltclijk met ciqcn rniddelen; dit zijn dan ont­ 
vanqsten die nict op de Staatsrekening voorkomen, maar 
nic tt e nun in de economische rekening van de over hcid moe­ 
ten worden vcrantwoord. 
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Il y a. en outre, un certain nombre d'organismes publics 
qui sont ou non financièrement dépendants en totalitè ou en 
partie, du budget de l'Etat. Une vingtaine d'entre eux sont 
soumis à la loi du l 6 mars 1954 relative au contrôle de cer­ 
tains organismes d'intérêt public; les budgets de ces der­ 
niers ( et les réalisations des budgets) sont publiés en 
annexe au projet de budget du Ministère dont dépendent 
ces organismes. Les organismes de la sécurité sociale n'y 
sont cependant pas compris, car ils forment un groupe dis­ 
tinct. 

3. La colonne 3 reproduit les flux économiques du Pou­ 
voir central au sens large; elle représente la réunion du 
compte général de l'Etat et les comptes des fonds et orga­ 
nismes publics autonomes. 

Les chiffres du « Pouvoir central au sens large » diffé­ 
rent à plusieurs points de vue de ceux des tableaux de 
regroupement économique des opérations budgetaires du 
Pouvoir central. commentés au chapitre I. Le concept adopté 
ici est d'ailleurs plus large. 
Voici la liste des fonds et organismes compris dans la 

colonne 2: 

A. - Organismes d'intérêt public soumis à la loi du 
16 mars 1954: 

1. Institut pour l'encouragement de la recherche scien­ 
tifique dans l'industrie et l'agriculture (I.R.S.l.A.): 

2. Institut national des mines à Pâturages; 
3. Institut national de l'industrie charbonnière; 
i. Fonds national des Etudes; 
5. Orchestre national de Belgique; 
6. Institut national de l'éducation physique et des 

sports; 
7. Office national des débouchés agricoles et hortico­ 

les; 
8. Office national du lait et de ses dérivés; 
9. Office belge du Commerce extérieur; 

1 O. Institut géotechnique de l'Etat; 
1 I. Office régulateur de la navigation intérieure et Grou­ 

pement belge du Remorquage; 
12. Œuvre nationale de l'Enfance: 
1.3. Œuvre nationale des anciens combattants et victi- 

mes de la guerre; 
11. Œuvre nationale des invalides de la guerre; 
15. Institut national du logement: 
16. Office de renseignement et d'aide aux familles des 

militaires et Service social de l' Armée et de la Gen­ 
darmerie ( O.R.A.F.); 

17. Fonds des routes; 
18. Fonds national de reclassement social des handi­ 

capés; 
19. Œuvre nationale des orphelins des victimes du tra­ 

vail. 

B. Autres fonds et organismes : 

l. Office belge pour l'accroissement de la productivité 
(O.B.A.P.); 

2. Institut inte runive rsiraire des sciences nucléaires; 

3. Institut économique et social des classes moyennes; 

4. Centre national pour l'expansion économique des 
petites et moyennes entreprises; 

Daarnaast is er een aantal openbare instellingen die al 
of niet geheel of gedeeltelijk financieel afhankelijk zijn van 
de Rijksbegroting. Een twintigtal hiervan zijn onderworpen 
aan de wet van 16 maart 1954 betreffende de controle op 
sommige instellingen van openbaar nut; de begrotingen van 
deze laatstc ( en de realisaties van de begrotingen) wordcn 
gepubliceerd als bijvoegsel aan het ontwerp van begroting 
van het Ministerle, waarvan die organismen afhangen. De 
instellingen van de sociale zekerheid zijn hier cchter niet 
bijgerekend. daar z ij ccn afzonderlijke groep vormen. 

3. Kolotn 3 geeft de economische stromen weer van de 
Centrale Overheld in ruime zin genomen; het is de samen­ 
voeging van de algemene rekening van de Staat met de 
rekeningen van de fondsen en autonome openbare instel­ 
lingen. 

In diverse opzichten verschillen de cijfers van de « Cen­ 
trale Overheid in ruime zin » van die welke voorkomen in 
de tabellen van de economische hergroepering van de beqro­ 
tingsverrichtingen van de Centrale Ovcrheid, besproken in 
hoofdstuk I. Het gaat hier immers om een ruimer concept. 
Hlerna volgt de lijst van de in kolom 2 begrepen fondsen 

en instellingen. 

A. - Instellingen van openbaac nut onderworpen aan de 
wet van 16 maart 1951: 

1. Instituut tot aanmoediging van het wetenschap­ 
pelijk onderzoek in de nijverheid en de landbouw 
(I.W.O.N.L.); 

2. Nationaal Mijninstituut te Pâturages; 
3. Nationaal Instituut van de Steenkolennijverheid; 
4. Nationaal Studiefonds: 
5. Nation aal Or!<est van België; 
6. Nationaal lnstituut voor de Iichamelijke opvoeding 

en de sport; 
7. Nationale dienst voor afzet van land- en tuinbouw­ 

produkten: 
S. Nationale Zuivddienst; 
9. Belgische Dienst voor de Buitenlandse Handel: 

1 O. Rijksinstituut voor grondmechanica; 
11. Dienst voor regeling der binnenvaart en Belgische 

Sleepvaartgroepering; 
12. Nationaal Werk voor Kinderwelzijn; 
1.3. Nationaal Werk voor oudstrijders en oorlcqsslacht- 

offers; 
I 4. Nationaal Werk voor oorlogsinvaliden; 
l 5. N ationaal lnstituut voor Hutsvestinq: 
l 6. Hulp en informatiebureau voor gezinnen van rnili­ 

tairen en Sociale dienst van het Leger en van de 
Rijkswacht (H.I.B.); 

17. Wegenfonds; 
18. Rijksfonds voor sociale reclassering van de minder­ 

validen: 
19. N ationaal Werk voor wezen van de arbeldsslachtof­ 

fers. 

B. Andere fondsen en instellingen : 

1. Belgische dienst voor de opvoering van de produk­ 
tivite it (B.D.O.P.); 

2. Interunivcrsitatr Instituut voor nucleairc wetcn­ 
schappen; 

3, Econornisch en Sociaal Instituut voor de Midden­ 
stand; 

4. Nationaal ccntru m voor Economische Expansie van 
dt'. k leirn- en middclqrotc be drijven: 
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5. Fonds de: dotation des pensions de la guerre; 
6. Caisse des pensions des veuves et orphelins; 
7. Caisse autonome des dommages de guerre; 
8. Fonds des constructions de l'enseignement supérieur 

et des cités universitaires de l'Etat; 
9. Fonds des constructions scolaires et parascolaires de 

l'Etat (nouveau) ; 
1 O. Fonds des constructions scolaires des provinces et 

des communes; 
11. Fonds agricole; 
12. Fonds du Commerce Extérieur; 
13. Fonds d'études de la Ligue des Familles nombreuses 

de Belgique; 
14. Fonds de l'armement et des constructions maritimes; 

15. Fonds de la Régie des Voies aériennes; 
16. Fonds national du Logement; 
17. Fonds institué en 1930 et destiné à intensifier la lutte 

contre la tuberculose: 
18. Institut belge d'information et <le documentation; 

19. Fondation nationale pour le financement de la 
recherche scientifique; 

20. Dépenses financées par le produit de la taxe de con­ 
joncture exceptionnelle; 

21. Fonds de garantie ( Crédit public); 
22. Œuvre nationale belge pour la lutte contre la tuber- 

culose; 
23. Loterie Nationale; 
21. Centre d'études de l'énergie nucléaire; 
25. Fonds de la recherche scientifique fondamentale 

collective; 
26. Remembrement légal des biens ruraux; 

27. Association intercommunale pour l'autoroute E 3. 

4. La colonne 4 représente le secteur de la sécurité 
sociale. Seuls les organismes publics de la sécurité sociale 
y figurent, soit en d'autres termes les organismes soumis à 
la loi précitée du 16 mars 1954. Les organismes privés qui 
collaborent à l'exécution des lois et arrêtés relatifs à la 
sécurité sociale. ne sont pas pris en considération. C'est le 
cas, par exemple, <les mutualités, de certaines caisses de 
pensions et des caisses de compensation libres pour allo­ 
cations familiales. 

Cette conception du secteur sécurité sociale diffère par 
conséquent quelque peu de celle qui est à la base des don­ 
nées· de la sécurité sociale reprises dans les comptes natio­ 
naux et dans le budget national. 
Pour la constitution du compte des pouvoirs publics pro­ 

prement dit, la procédure suivie semble plus appropriée. 
Elle présente également l'avantage que les données chi l­ 
Irëes peuvent ainsi être puisées dans des documents offi­ 
ciels, c'est-à-dire les budgets et les comptes qui doivent être 
établis par ces organismes publics en application des dispo­ 
sitions légales. La même remarque peut être faite à propos 
des organismes d'intérêt public repris dans la colonne 2, 
qui sont soumis à la loi du 16 mars 1954. 

Il arrive que les organismes de la sécurité sociale elfec­ 
tuent des paiements d'allocations pour ordre du Pouvoir 
central et au moyen de ressources fournies par ce dernier; 
on vise ici les opérations qui, du point de vue des organis­ 
mes de la sécurité socro lc. sont effectuées « pour ordre» d 
JH' découlent pas directement de leur objectif statutaire. 
Afin de ne pas déformer I'tmaqc du secteur de la sécurité 

5. Dotatiefonds voor Oorlogspensioenen; 
6. Pensioenkas voor weduwen en weten; 
7. Zelfstandige Kas voor Oorlogsschade; 
8. Fonds voor hoqerc onderwijsgebouwen en sruden­ 

tenverblijven van het Rijk: 
9. Fonds voor schoolgebouwen en gebouwen in school­ 

verband van het Rijk (nieuw); 
10. Fonds der schoolgebouwen van provinciën en 

gemeenten; 
11. Landbouwfonds; 
12. Fonds van de Buitenlandse Handel; 
13. Studiefonds van de Bond der Grote Gezinnen van 

België; 
14. Fonds voor het uitreden en aanbouwen van zeesche- 

pen: 
15. Fonds van de Regie der Luchtwegen: 
16. Nationaal Fonds voor Huisvesting; 
17. Fonds ingesteld in 1930 om de strijd tegen de tuber­ 

culose meer kracht bij te zetten: 
18. Belgisch lnstituut voor voorlichtinq en documenta­ 

tie: 
19. Nationale stichting voor de financiering van het 

wetenschappelijk onderzoek: 
20. Uitgaven gefinancieerd met de opbrengst der buiten­ 

gewone conjunctuurtaks; 
21. Waarborgfondsen (Openbaar krediet); 
22. Belgisch Nationaal W erk tot bestrijding der tuber- 

culose; 
23. Nationale Loterij; 
24. Studiecentrum voor Kernenergie; 
25. Fonds voor het collectief fundamen tee} wetenschap­ 

pelijk onderzoek: 
26. W ettelijke ruilverkaveling der landbouweiqendorn­ 

men; 
27. Intercommunale Vereniging voor de Autoweq E 3. 

4. In kolom 4 wordt de sector sociale zekerhcid voor­ 
gesteld. Aileen de openbare instellingen van de sociale 
zekerheid zijn hier opgenomen, dit z ijn met andere woorden 
de iuste!Jingen die onderworpen zijn aan de voornoemde · 
wet van 16 rnaart 1954. De privé-orqanismen die meewer­ 
ken aan de uitvoering van de wetten en besluiten, betrek­ 
king hebbend op de sociale zekcrheid zijn buiten beschou­ 
wing gelaten. Dit is bijvoorbeeld het geval met de zieken­ 
kassen, met sommige pensiocnkassen en met de vri]e corn­ 
pensatiekassen voor gezinsvergoedingen. 
Deze opvatting van de sector sociale zekerheid verschilt 

hier bijgevolg enigsz.ins van die welke aan de basis ligt van 
de gegevens voor de sociale zekerheid opgenomen in de 
nationale rekeningen en in het nationaal budget. 
Voor de sarnenste\ling van de zuivere overheidsrekening 

komt de hier gevolgde haridelwijze rneer gepast voor. Zij 
biedt ook het voordeel dat de cijfergegevens alzo kunnen 
worden geput uit ofhciële documenten, zijnde de begrotin­ 
gen en rekeningen die door deze openbare instellingen wor­ 
den opgemaakt in toepassing van de wetsbeschikkingen. 
Hetzelfde kan worden gezegd van de in kolom 2 opgenomen 
instellingen van opcnbaar nut die onderworpen zijn aan de 
wet van 16 maart 1954. 
Het komt voor dat de instellingen van de sociale zeker­ 

heid uitbetalingen van loelagen verrichten in opdracht van 
de Centrale Ovcrhcld en bij rniddel van door deze laatste 
verstrckrc middelen; bedceld worden hier de verr ichtinqen 
die van uit het standpunt van de instellingen van de sociale 
zcker heid « voor ordc » zijn en niet rechtstreeks voort­ 
vloeien uit hun statutalr docl. Oro hct bceld van de sector 
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sociale, ces opérations n'y sont pas reprises, mais sont au 
contraire portées directement au compte du Pouvoir central. 

Voici la liste des organismes de la sécurité sociale dont 
les opérations ont été classées en flux économiques : 

1. Office national de sécurité sociale (O.N.SS): 

2. Fonds national de retraite des ouvriers mineurs 
(F.N.R.O.M.): 

3. Caisse nationale des pensions de retraite et de sur­ 
vie (C.N.P.R.S.): 

4. Office national des pensions pour ouvriers; 
5. Caisse nationale des pensions pour employés 

(C.N.P.E.); 
6. Caisse nationale des vacances annuelles ( C.N .V.A.); 
7. Institut national d'assurance maladie-invalidité 

(l.N.A.M.l.); 
8. Caise auxiliaire d'assurance maladie-invalidité; 
9. Office national d'allocations familiales pour travail­ 

leurs salariés; 
10. Office national d'allocations familiales pour travail­ 

leurs indépendants; 
11. Caisse spéciale de compensation pour allocations 

familiales des communes, établissements publics qui 
en dépendent et associations de communes; 

12. Caisse spéciale de compensation pour allocations 
familiales en faveur des travailleurs occupés dans 
les entreprises de chargement, déchargement et 
manutention de marchandises dans les ports, débar­ 
cadères, entrepôts et stations; 

13. Caisse spéciale de compensation pour allocations 
familiales en faveur des travailleurs à domicile ainsi 
que des voyageurs et représentants de commerce 
occupés au travail par plusieurs employeurs; 

14. Caisse spéciale de compensation pour allocations 
familiales en faveur des travailleurs de l'industrie 
diamantaire; 

15. Caisse spéciale de compensation pour allocations 
familiales des travailleurs occupés dans les entre­ 
prises de batellerie; 

16. Caisse spéciale de compensation polir allocations 
familiales en faveur des travailleurs des entreprises 
de réparation de navires. 

17. Caisse spéciale de compensation pour allocations 
familiales des travailleurs occupés par les armateurs 
de navires: 

18. Caisse spéciale de compensation pour allocations 
familiales en faveur du personnel des hôtels, restau­ 
rants et débits de boissons où plus de quatre person­ 
nes sont occupées au travail; 

19. Caisse mutuelle spéciale d'allocations familiales 
pour l'industrie et le commerce diamantaires; 

20. Caisse mutuelle spéciale d' allocations familiales pour 
la batellerie et le remorquage; 

21. Caisse mutuelle spéciale d'allocations familiales pour 
les professions ambulantes; 

22. Caisse de prévoyance et de secours en faveur des 
victimes des accidents du travail; 

23. Fonds des maladies professionnelles; 
21. Office de sécurité sociale des marins de la marine 

marchande; 
25 Cuisse de secours et de prévoyance en faveur des 

marins naviguant sous pavillon belge; 

sociale zckerheid niet te vertroebelen, worden die ve rr ic h­ 
tinqen er niet in opgenomen, maar wel in rekcninq qebr acht 
op het stadium van de Centrale Overheid. 

Hierna volgt de lijst van de instellingen van de sociale 
zekerheid waarvan de verrichtinqcn hier werdcn qeclassi­ 
Iic eerd in econornische stromen : 

1. Rijksdienst 
(R.M.Z.): 

2. Nationaal 
(N.P.M.): 

3. Rijkskas voor Rust, ,:n Overlevingspcnsioenen 
(R.R.O.P.): 

1. Rijksdienst voor arbciderspensioenen. 
5. Nationale Kas voor Bediendenpensioenen 

(N.K.B.P.); 
6. Rijkskas voor Jaarlijks Vcrlof (R.J.V.); 
7. Rijksinstituut voor Ziekte,en In valid ite itsvcrzekc­ 

ring (R.l.Z.l.V.); 
8. Hulpkas voor ziektc- en invaliditeitsverzekering; 
9. Rijksdienst voor kinderbijslag voor werknerners: 

voor maatschappelijke 

pensioe n fonds voor 

zekerheid 

mijnwerkers 

1 O. Rijksdienst voor kinderbijslag voor zelfstandigen; 

11. Bijzondere compensatiekas voor kinderbijslag vcor 
de gemeenten, de opcnbare instellingen die ervan 
afhangen en de verenigingen van gemeenten; 

12. Bijzondere verrekenkas voor gezinsvergoedingen 
tcn bate van de arbeiders gebezigd door de ladinqs­ 
en lossingsondememingen en door de stuwadoors 
in de havens, losplaatsen, stapelplaatsen en stations; 

13. Bijzondere verrekenkas voor gezinsvergoedingen 
ten bate van de thuiswerkers alsmede van de han, 
delsreizigers en vertegenwoordigers die in diensr 
van verscheidene werkgevers zijn; 

14. Bijzonclere verrekenkas voor gezinsvergoedingen 
ten bate van de arbeiders der diamantnijverheid; 

15. Bijzondere vecrekenkas voor gezinsvergoedingen 
ten bate van de arbeiders der ondernerningen voor 
binnenscheepvaart: 

16. Bijzondere verrekenkas voor gezinsvergoedingen 
ten bate van de arbeiders der ondernemingen voor 
scheepsher stelling; 

17. Bijzondere verrekenkas voor gezinsvergoedingen 
ten bate van de arbeiders der scheepsrederijen; 

18. Bijzondere ver rekenkas voor gezinsvergoedingen 
ten bate van het personeel der hotels, spijs- en 
drankhuizen waa r mcer dan vier personen gebezigd 
worden: 

19. Speciale onderlinge. kas voor gezinsvergoedinge.n 
voor de diamantnljverheid en de diamanthandel; 

20. Speciale onderlinge kas voor gezinsvergoedingen 
voor de hinnenscheepvaart en het slepen: 

21. Speciale onderlinge kas voor kinderbijslag voor de 
berocpen door rondtrekkenden uitgeoefend; 

22. Stcun- en voorzorqskas ten behoevc van door 
arbeid:;ongevallen getrof!enen; 

23. Fonds voor beroepsziekten; 
24. Dienst voor rnaatschappelijke vciliqheid voor de zec­ 

liedcn der koopvaardij: 
25. Hulp- en voorzorgskas voor zccvarenden onder Bd­ 

qische vlag; 
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26. Caisse commune de la marine marchande; 
27. Caisse·cornmune de la pêche maritime; 
28. Etablissement des assurances sociales Eupen-Mal­ 

médy; 
29. Institut d'assurance contre l" invalidité Eupen-Mal­ 

médy; 
30. Institut d'assurance en faveur des employés privés 

Eupen-Malmédy; 
31. Institut d'assurance contre les accidents agricoles 

Eupen-Malmédy; 
32. Pool des Marins; 
33. Office national de l'Emploi (O.N.EM.); 
34. Caisse auxiliaire de paiement des allocations de chô­ 

mage; 
35. Office national des pensions pour travailleurs indé­ 

pendants; 
36. Office de sécurité sociale <l'outre-mer. 

5. Enfin, pour compléter le compte économique des admi­ 
nistrations publiques, on a rassemblé dans la colonne 5, 
les dépenses et les recettes des pouvoirs locaux et régio­ 
naux, ou pouvoirs publics subordonnés ( P.P.S.) c'est-à-dire 
les provinces, les communes et les commissions d'assistance 
publique. Ces données ont été complétées par les chiffres 
du secteur de. « l'enseigne.me.nt libre ». Ces dernières dépen­ 
ses sont indiquées séparément clans des renvois au bas de 
la page. 

* * •. 

Pour 1965 et 1966 le regroupement économique de. l'en­ 
semble des pouvoirs publics ne pouvait pas être élaboré 
parce que les éléments nécessaires de la plupart des institu­ 
tions d'intérêt public, dont ceux du secteur de la sécurité 
sociale ainsi que ceux des pouvoirs publics subordonnés, 
n'étaient pas encore disponibles. Conformément à ce qui a 
été fait dans les Exposés généraux pour les années précé­ 
dentes, on fournit ici les résultats des opérations de l'en­ 
semble des pouvoirs publics pour les trois années anté­ 
rieures 1962-1963-1964. 

Les chiffres repris dans les tableaux ci-après représen­ 
tent des réalisations à l'exception de quelques données pour 
1964 pour lesquelles on a encore dû faire appel à des réali­ 
sations présumées. 

Les données de l'Etat, des fonds et des diverses institu­ 
tions d'intérêt public, tant celles de la sécurité sociale que 
les autres, se basent sur une analyse détaillée des comptes, 
tandis que les chiffres des pouvoirs publics subordonnés 
(provinces, communes, et commissions d'assistance publi­ 
que) s'appuient sur des méthodes d'évaluations, ce qui 
implique une certaine réserve à leur sujet. 

En ce qui concerne les opérations courant.es des P.P.S., 
elles sont basées sur des chiffres qui on t servi pour l'élabo­ 
ration des comptes nationaux. Les montants de l'intérêt de 
la Dette publique ont été remplacés par ceux qui ont été 
obtenus sur base d'un certain nombre de renseignements 
fournis par le Crédit communal, complétés par des données 
provenant des comptes des quatre grandes villes. En ce qui 
concerne les investissements, on s'est basé sur le finance­ 
ment des investissements par le budget de l'Etat (subven­ 
tions pour travaux), par le crédit communal, par les 
emprunts publics des grandes villes. 

La méthode de classification suivie répond aux décisions 
et méthodes adoptées par le Benelux. 

Contrairement aux données employées dans le premier 
chapitre. il est tenu compte des frais co-imputés el des 
recettes correspondantes. 

26. Gcmecnschappelijkc kas voor de koopvaardij: 
2ï. Gemeenschappelijke kas voor de zecvisserij: 
28. Instelling voor sociale verz.eke rinqcn van Eupen­ 

Malmédy; 
29. Verzekeringsinstelling tegen invalid ireit Eupen­ 

Malmédy: 
30. Verzekeringsinstelling der private bcdiendcn Eupen­ 

Malmédy: 
31. Instelling van verzekering tcqen landbouwongeval- 

le n Eupen-Malmédy; 
32. Pool der zeelieden: 
33. Rijksdienst voor Arbeidsvoorziening (R.V.A.V.): 
34. H ulpkas voor werkloosheidsuitkeringen; 

35. Rijksdicnst voor Pensioenen der Zelfstandigen: 

36. Dienst voor de overaer-se sociale zekerheid. 

5. T'en slotte wer den. om de economische rekening van 
de openbare besturen te voltooien, in kolom 5, de uitgaven 
en ontvangsten verzameld van de lokale en gewestelijke 
overheden of laqere publiekrechtelijke lichamen (L.P.L.), 
met name de provinciên, de gemeenten en de commissies van 
openbare onderstand. Daaraau werden nog de uitgaven van 
de sector « V rij Onderwijs » tocgevoegd. Deze laatste wor­ 
den afzonderlijk aangeduicl in voetnota's. 

Voor 1965 en 1966 kon de economische herqroeperinq 
van de gehele overheid niet worden opgemaakt omdat op 
dit ogenblik de nodige gegevens van de rneeste instellingen 
van openbaar nut, waaronder die van de sector sociale 
zekcrheid. alsrncde die van de lagere publiekrechtelijke 
lichamen nog niet beschtkbaar warcn. In aansluiting met 
wat in <le vorige _Algemene Toelichtingen werd gedaan, 
worclen hier echter de resultaten weergegeven van de ver­ 
richtingen van de gehele overheid over de drie voorgaande 
jaren 1962, 1963 en 1964. 
De in de hiernavolqende tabellen verwerktc cijfers verte­ 

genwoordigen realisaties, met uitzondering van enkele gege­ 
vens voor 1964, waarvoor nog vermoedelijke realisaties 
dienden te worden gebruikt. 

De gegevens van het Rijk, de fondsen en de diverse 
instellingen van openbaar nut, zowcl die van de sociale 
z ek crh eid als de andere, steuncn op een qedetailleerde ana­ 
lyse van de rekeningen terwijl de cijfers van de lagere 
publiekrcchtelijke lichamen (provinciën. Hemeenten en corn­ 
rnissies van openbare onderstand) berusten op schattinqs­ 
methodes, zodat dienaangaande ecn zeker voorbehoud moet 
wordcn gemaakt. 
Wat de lopcnde verrichtingen van de L.P.L. betreft, werd 

cr uitgegaan van de cijfers die hebben gediend voor het 
oprnaken van de nationale rekeningen, De bedragen van 
de rente op ovcrheidsschuld werden echter vervanqen door 
die welke werden bekomen op grond van een aantal inlich­ 
tingen van het Gemeentekrediet aanqevuld met gegevens 
uit de rekeningen van de vier grote steden. Wat de investc­ 
ringen betreft. werd er uitgegaan van de financ:iering van 
de Investerinqen door de Rijksbeqrounq (subsidies voor 
werkcn ). door het Gcrneentekrediet en door openbare 
leningen voor de nrote sredcn. 

De qcvolqde klassi f icatiemcthoclc bean twoordt aan de 
def inities en methodes ove reenqekomen in Beneluxverband. 

In teg,'nstcllinn met wat hct geval is met de in het eerste 
hnofdstuk vcrwerkte gegevens, wordt hier wel rekeninq 
nchouden JTI('t de tnqJ('rPkende kosten en de daarrnee over­ 
crnstemrnende on tvanqst cn. 
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Considérations relatives aux comptes économiques 
de l'ensemble des pouvoirs publics de 1962, 1963 et l 964. 

A. - - OPERATIONS COURANTES. 

l. Le solde des opérations courantes de l'ensemble des 
pouvoirs publics a évolué de 1962 à 1964 dans un sens 
favorable. 
En 1962 les opérations courantes étaient en équilibre, mais 

en 1963 et 1964 on note un solde d'épargne de respective­ 
ment 2,3 et 9,8 milliards de francs. 

2. Les soldes propres des trois sous-secteurs des pou­ 
voirs publics ont évolué comme suit. ( Par solde propre on 
entend la différence entre les dépenses et les recettes cou­ 
rantes, abstraction faite des transferts entre ces sous­ 
secteurs.) 

Soldes « Opérations courantes )), 

( En milliards de francs.) 

Beschouwingen bij de economische rckeninqcn van de 
qchele ovcrheid over 1962, 1963 en 1964. 

A. --- DE LOPENDE VERRICI-ITINGEN, 

1. Hct saldo van de lopende oerrichtinqen van de qehe!« 
ooerheid evolueerde van 1962 naar 1964 in gunstige zin. 

ln 1962 waren de lopende verrichtingen juist in even­ 
wicht, maar in 1963 en in 196'1 noteert men een spaarover­ 
schot van respectievelijk 2.3 en 9,8 miljard frank. 

2. De eiqen sa/di uan de drie subsectoren van de over­ 
heid evolueerden ais volgt. ( Onder eigen saldo verstaat men 
hier het verschil tussen de lopcnde uitgaven en de lopende 
ontvangsten abstractie gemaakt van de overdrachten tussen 
die subsectoren.) 

Saldi « Lopende verrlcbtinqen ;>. 

(ln miljard frank.) 

Pouvoirs publics 
Enseignement libre Pouvoir central Sécurité sociale - 

- - Leqere publiekrechieliike -- 
Centrale Cvetheid Sociale zeketheid llchemen V rij onclerwijs 

1962 ... ... ... +43.2 -17,2 -15,3 -10,9 
1963 ... ... ... +Hl -11.9 -16,3 -12,7 
1964 ... ... ... +51,6 --10,6 --16,9 -14,3 

Les déficits propres de la sécurité sociale, des P.P.S, et 
de l'enseignement libre sont en fait compensés par des 
transferts du Pouvoir central. Si toutefois on tient compte 
de ces derniers pour la détermination du solde d'épargne 
du Pouvoir central, celui-ci s'élèverait respectivement 
pour les années : 

1962 
1963 
196'1 

+ l ,4 milliards de francs; 
- 2,2 milliards de francs; 
+0,9 milliards de francs. 

3. Le total des dépenses courantes est passé de 192,2 mil­ 
liards en 1962 à 230,5 milliards en 1964, soit une augmen­ 
tation moyenne de 19,1 milliards ou 10 % par an. Celui 
des opérations courantes est passé de 192, 1 milliards à 
210,3 milliards, ce qui constitue une moyenne annuelle de 
21, 1 milliards ou 12 %. 

La structure des dépenses publiques courantes se pré­ 
sente en 1962 et en 196'1 comme suit : 

De eigen defîcieten van de sociale zekerheld, van de 
L.P.L. en van het vrij onderwijs worden in feite gecompen~ 
seerd door overdrachten van de Centrale Overheid. Houdt 
men echter met deze laatste wel rekening bij het bepalen 
van het spaarsaldo van de Centrale Overheid, dan zou dit 
als volgt zijn in de respectieve jaren : 

1962 + 1,4 miljard frank: 
1963 -2,2 miljard frank; 
1964 +o,9 miljard frank. 

3. Het totaal van de lopende uitqeuen stijgt van 192,2 
miljard in 1962 naar 230,5 miljard in 196'1, dit is een qemid­ 
delde verhoging van 19,1 miljard of 10 % per jaar. Pat 
van de lopende ontuangsten daarentegen is van 192,1 mil-­ 
jard opgelopen tot 240,3 mil jard, dit is gemiddeld 24, l mil­ 
jard of 12 % per jaar, 

De struktuur van de lopende overheidsuitqaven zlet er 
ais volgt uit in 1962 en in 1964 : 

- 
1962 1964 

En milliards En% du En milliards En% du 
de francs total de francs total 
- -- - --- 

ln mi/jard ln % van ln mi/jard ln% van 
[runk: het tot ael frank het totaal 

Salaires et pensions ... "' 55.0 28,6 66,0 28,7 Lonen en pcnsloenen. 
Autres dépenses de consom- 27,6 14,4 35,8 15.5 Andere verbruiksuitgaven. 

matlon, 
Intérêts ... ... ... ... 19,3 10,0 23,8 10,3 Rente. 
Contrlbutlons aux cntrcprt- 10.2 5,3 12,5 5,4 Bijdraqen aan bedrtjven. 

ses. 
Contributions aux ménaqcs. 77,4 40.3 89,0 38,7 B!Jdragen aan qezlnnen, 
Contributions à l'étranger 2,1 1.1 2.4 1.0 Bijdraqen aan het bulten 

land. 

Divers ... ... ... •H 0,6 0,3 1,0 0,4 Diverse. 
----. 

Total dépenses courantes. 192,2 100,0 230,5 100,0 Totaal lopende ultgaven. 
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li apparaît donc que la structure des groupes de dépenses 
n'a subi que de légères modifications de 1962 à 1961. La 
part des achats et des frais imputés s· est majorée de 
1.1 o/d. L'aide aux ménages a par contre diminué de 1,6 %. 

Il faut noter également que le pourcentage des charges 
d'intérêt continue à monter. En 1959. il était de 9,2 % ; en 
1962 il s'élève à 10 et en 1964 déjà à 10.3 %- 

Les transferts aux ménages, aux entreprises et à l'étran­ 
ger s'élèvent ensemble à 46,7 % en 1962, 45,1 % en 1964. 
Les décaissements de la sécurité sociale (75,3 milliards en 
1964) ont été déterminants à cet égard. 
Il faut aussi rappeler que les subventions à l'enseignement 

libre sont comprises dans les dépenses de consommation 
des pouvoirs publics. Ces dernières qui sont composées de 
dépenses de personnel, achats et frais imputés, s'élèvent 
à 82,6 milliards en 1962, c'est-à-dire 43 %, et l 0 1,8 mil­ 
liards en 1964, ce qui revient à 44,2 % du total des dépen­ 
ses courantes. 

4. Les charges fiscales et les prélèvements parafiscaux, 
passent de 180.5 milliards en 1962 à 225,7 milliards en 1964, 
soit une augmentation d'environ 25 %. 

Les impôts indirects sont passés de 78,7 à 94,2 milliards, 
soit une augmentation de 20 % . 
Les contributions directes tout comme les cotisations des 

salariés et des employeurs à la sécurité sociale, ont évolué de 
101,8 milliards en 1962 à 131.5 milliards en 1964, soit 
donc une augmentation de 29 %, 

B. - LES OPERATIONS DE CAPITAL. 

5. Si l'on additionne les opérations courantes aux opé­ 
rations de capital, excepté celles concernant la dette publi­ 
que, on obtient le solde net à [inences, Ce résultat indique 
dans quelle mesure les opérations des pouvoirs publics ont 
donné lieu à une augmentation ou à une diminution nette 
de la dette publique. Ce solde évolue de 25,3 rniliards de 
francs en 1962 à 28,9 milliards en 1963 et 23,8 milliards en 
1964. L'évolution de ce solde s'explique notamment par 
l'amélioration en 1964 du solde des opérations courantes 
dont on a parlé ci-dessus. et par l'augmentation des inves­ 
tissements nets, tel que le fait apparaître le tableau 
ci-après : 

Hieruit blijkt dat zich in de struktuur der uitgavengroe­ 
pen enkele geringe wijzigingen hebben voorgedaan van 
1962 n aar 1964, Het aandeel van de aankopcn en toeqere­ 
kende kosten is met 1, 1 % vermeerderd. De bijdragen aan 
gezinnen daarenteqen z ijn met 1,6 % verminderd. 

Er moet ook worden genoteerd dat het percentaqe van 
de interestlasten verdet blij ft stijgen. ln 1959 had men hier­ 
voor 9,2 % vastgesteld; in 1962 bedraagt het 10 en in 1964 
reeds 10.3 %. 
De overdrachten aan gezinnen, aan bedrijven en aan het 

buitenland bedragen samen 46,7% in 1962 en 45,1 % in 
1964. De uitkerinqen van de sociale zekerheid (75,3 mil­ 
jard in 1964) zijn hierbij doorslaggevend. 
Er moet nog worden aan herinnerd dat de bijdragen aan 

het vrij onderwijs begrepen zijn in de verbruiksuitgaven 
van de overheid. Deze laatste, die samengesteld zijn uit 
personeelsuitgaven. aankopen en toegerekende kosten, 
bedragen 82,6 miljard in 1962 dit is 43 % en 101,8 miljard 
in 1964 dit is 44,2 % van het totaal der lopende uitgaven. 

4. W at de belastingen en parafiscale heffingen betreft, 
ziet men een stijging van 180,5 miljard in 1962 tot 225,7 
miljard in 1964, dit is een vermeerdering van onqeveer 25 %, 
De indirecte belastingen stegen van 78,7 tot 94,2 mil­ 

jard, dit is met 20 %. 
De directe belastingen sarnen met de werknemers- en 

werkgeversbijdragen aan de sociale zekerheid, evolueerden 
van 101,8 rniljard in 1962 naar 131.5 miljard in 1964, dit 
is een verhoging van 29 %. 

B. - DE KAPITAALVERRICHTJNGEN, 

5. Indien de lopende verrichtingen worden sarnengevoegd 
met de kapitaalverrichtingen, uitgenomen die betreffende 
de overheidsschuld, dan bekomt men het netto te [inencie­ 
ren sa/do. Dit resulaat geeft de mate aan waarin de over­ 
heidsverrichtingen aanleiding hebben gegeven tot netto­ 
vermindering van de overheidsschuld. Men ziet dit saldo 
evolueren van 25,3 miljard frank in 1962 naar 28,9 miljard 
in 1963 en 23,8 miljard in 1964. De evolutie van dit saldo 
is in hoofdzaak te verklaren, erierzijds door het hiervoren 
besproken saldo van de lopende verrichtingen, dat in 1964 
een merkelijke verbetering te zien geeft, en anderzijds, door 
de stijging van de netto-investerinqen, zoals blijkt uit vol­ 
gende tabel : 

~---. - - ----·-··-~ -- ·-· 
Investissements Montants nets des crédits 
directs nets octroyés et des participations Total 

dans les entreprises 
- -- - 

Netto kredietoerleninq 
Netto directe en deelneminq in bedriiocn Totaal 
investerinqen 

1962 ... ... ... ... 15,6 8,9 24.5 
1963 ... ... ... ... 18,8 12,1 30,9 
1964 ... ... ... ... 23.4 10,3 33,7 

6. Le débit du groupe principal « Dette publique» com- 
prend des amortissements qui ont évolué comme suit: 

1962 21,7 milliards de francs; 
1963 17,8 milliards de francs; 
1964 23,6 milliards de francs. 

A remarquer toutc Iois que les chiffres de 1962 et de 1964 
comportent respectivement des montants de 5,0 et 5,3 mil- 

6. Op de debetzijde van de « Ovetheidsschuld » treft men 
de aflossingen aan, die ais volgt evolucerdcn : 

1962 21,7 miljard Frank: 
1963 17,8 miljard Frank: 
1964 23,6 milja rd Frank. 

Op tè merkeri dat de cijiers van 1962 en van 1964 de 
bedragen van respectievelijk 5,0 en 5,3 miljard frank bevat- 
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liards de francs pour le remboursement de soldes dem­ 
prunts de l'Etat non amortis entièrement à leur échéance ( 1), 
justifié au budget pour Ordre, en même temps que le pro­ 
duit des nouveaux empreints qui ont servi au financement 
de ces remboursements. 
Le crédit comprend le produit des emprunts de l'ensemble 

des pouvoirs publics. En ce qui concerne l'Etat, il n'est pas 
seulement tenu compte des produits d'emprunts enregistrés 
sur le compte du budget (2) mais aussi de ceux dont il 
est justifié au budget pour Ordre, par rapport aux rernbour­ 
sements susmentionnés à l'échéance finale. 

Ces produits d'emprunts représentent l'appel fait sur le 
marché du capital, non seulement pour la couverture du 
solde susmentionné des opérations budgétaires, mais aussi 
pour les amortissements et remboursements inscrits au 
débit. 
Les autres sources de financement ne sont pas prises en 

considération ici : leur importance se reflète dans le solde 
définitif du compte de l'ensemble des pouvoirs publics. 
li est à remarquer que l'année 1964 ( contrairement aux 

deux années antérieures) enregistre un solde bénéficiaire 
de 3,6 milliards. Ceci doit certainement être mis en rapport 
avec le résultat du secteur de la sécurité sociale en 1964, qui 
inscrit un solde définitif de -12,3 milliards pour cette 
année, dans lequel il convient toutefois de mettre en êvi­ 
dence les transferts reçus du Pouvoir central pour un mon­ 
tant de 19,4 milliards de francs. Compte tenu de ces trans­ 
ferts, le solde final de la sécurité sociale serait de +7,1 mil­ 
liards. 

C. - LE COMPTE DES POUVOIRS PUBLICS 
DANS L'ECONOMIE NATIONALE. 

Le tableau ci-dessous mentionne les postes principaux 
du compte des pouvoirs publics exprimé en pourcentages du 
Produit national brut aux prix de marché pour les années 
1962 et 1964. 

ten voor de terugbetaling van het niet afgelost saldo van 
Staatsleningen op hun eindvervaldag ( 1) die op de beqro­ 
ting voor Or de werden ver antwocrd, gelijktijdig met de 
opbrengsten van nieuwe leningen die hebben gediend voor 
de financiering van die terugbetalingen. 
Op de creditzijde komen de leningopbrcngsten van de 

gehele overheid. Wat de Staat betreft wordt niet alleen 
rekening gehouden met de leningopbrengsten die op de 
begrotingsrekening worden geboekt ( 2) maar ook met die 
welke op de begroting voor Orde worden verantwoord in 
verband met hogerbedoelde terugbetalingen op de eindver­ 
valdag. 
Deze leningopbrengsten verteqenwoordtqen het beroep 

op de kapitaalmarkt niet alleen voor dekking van het hier­ 
boven bedoelde saldo van de begrotingsverrichtingen maar 
eveneens nog voor de aflossingen en terugbetalingen ver­ 
meld op de debetzijde. 

De andere financieringsbronnen, blijven hier buiten 
beschouwing: de belangrijkheid daarvan weerspiegelt zich 
in het eindsaldo van de rekening der gehele overheid. 
Op te mer ken dat er in 1964 ( in tegenstelling met de 2 

voriqe jaren) een batig saldo ontstaat van 3,6 mil jard frank. 
Dit moet in verband worden gebracht met de resultaten van 
de sector sociale zekerheld in 1964, waar voor dat jaar een 
eindsaldo van -12,3 miljard voorkomt, waartegenover noch­ 
tans moet geplaatst worden, de van de Centrale Overheid 
ontvangen overdrachten, ten belope van 19,4 rniljard frank. 
Rekening gehouden met dez e overdrachten, zou het eind­ 
saldo van de sociale zekerheid +7,1 miljard ztjn. 

C. - DE OVERHEIDSREKENING 
IN DE NATIONALE ECONOMIE. 

In onderstaande tabel zijn de voornaamste posten van de 
overheidsrekening uitgedrukt in procent van het Brute 
Nationaal Produkt tegen marktprijzen. voor de jaren 1962 
en 1964. 

1962 1964 

En En% En En% 
milliards du milliards du 
de francs P.N.B. de francs P.N.B. 
- - - - 
ln ln% ln ln % 

mi/jard V/ln het miliard van net 
frank B.N.P. [rank: B.N.P. 

Consommation (net) ... ... ... .. . ... 80,3 12,4 99,1 12,9 Consumptie (netto). 
Intérêts, pertes et profits (net) ... ... ... 14.5 2,2 18,4 2,4 Rente, verlies en winst (nctto). 
Transferts directs de revenus (brut) . ... 87.2 13.5 10D,0 13,0 Directe inkomensoverdrachten (bruto). 
Transferts directs de capitaux (brut) • ... 3,1 0.5 2,3 0,3 Directe vcrmogensoverdrachten (brute}. 
Investissements directs (net) ... ... ... 15,6 2,4 23,1 3.1 Directe investerlnqcn (netto), 
Crédits octroyés et participations (net) ... 8,9 1,4 10,3 1.3 Kredietvcrlcningen en deelnemingen (net, 

to). 
Divers ... .... . .. ... .. . ... . .. ... - - 0,7 0,1 Diverse. 

209,6 32,4 251,2 33,l 
Impôts, cotisations sécurité sociale et autres Belastingen, bijdragen en sociale zckerheld 
transferts en recettes. -184,1 -28,5 -230.4 ---30,0 en andcrc ontvangen ovcrdracbten. 

-------- ---- 
Solde net i, financer ... ... ... .. . ... 25.2 3,9 23,8 3,1 Netto te Hnancieren saldo. 
P.N.B. aux prix du marché • ... ... . .. 6'17,2 768.2 B.N.P. tegen marktprijz en, 

( J) Contrairement ~ cc qui a été fait dans les tableaux commentés 
dans le premier chapitre. 

(2) Le produit (19,8 milliards de francs] de l'emprunt spécial de 
conversion n'a pas été repris. 

( l) lu tcgcnslelling met wat het geval Is in de tabcllen hehandeld ln 
het cerste hoofdstuk. 

(~) De opbrengst ( 19,8 miljard frank) van de spcciale conversle­ 
lcnlng wcrd wcggelatcn. 



r 43 1 4 (1965-1966). 

Il ressort de ce qui précède qu'en 1964, 30 % du P.N.B. 
fut prélevé par les pouvoirs publics sous la forme d'impôts 
et de contributions obligatoires à la sécurité sociale, pour 
le paiement des dépenses des pouvoirs publics. 
Les impôts indirects y intervenaient pour environ 12 % 

et l'ensemble des impôts directs, des droits de succession 
et des contributions obligatoires à la sécurité sociale pour 
environ 18 %. En plus, il a fallu faire appel au marché 
des capitaux à concurrence de 3,1 % du P.N.B. 

Le pourcentage du P.N.B. employé sous forme d'impôts 
et de . contributions sociales obligatoires a augmenté de 
1 962 à l 964 de 1,5 point. Le solde net à financer par 
contre est descendu de 3,9 en I 962 à 3, 1 % en 1964. 

Enfin, il est à remarquer que la consommation nette des 
pouvoirs publics, exprimée en fonction du P.N.B., s'élève 
en 1964 à l /2 point de plus qu'en 1962. Les dépenses 
pour les investissements nets ont également augmenté en 
1964. L'importante mission de redistribution des revenus 
des pouvoirs publics s'exprime dès lors clairement dans le 
pourcentage élevé des transferts de revenus, soit 13,5 % 
en 1962 et 13 % en 1964. 

Hieruir blijkt dat in 1964 30 % van het B.N.P. door de 
overheid werd opgenomen in de vorm van belastingen en 
verplichte bijdragen aan de sociale zekerheid, voor de 
bekostiging van de overheidsuitgaven. 
Daarvan hebben ongeveer 12 % betrekking op indirecte 

belastingen en ongeveer 18 % op directe belastingen, suc­ 
cessierechten en verplichte bijdragen aan de sociale zeker­ 
held. Bovendien moest echter nog een netto beroep gedaan 
worden op de kapitaalmarkt ten belope van 3,1 % van het 
B.N.P. 
Het procent van het B.N.P, aangewend in de vorrn van 

belastingen en verplichte sociale bijdragen is van 1962 naar 
1964 gestegen met 1,5 punt. Het netto te financieren saldo 
daarentegen is gedaald van 3,9 % in 1962 naar 3,1 % in 
1964. 
Verder ziet men dat de netto-consumptie van de overheid 

uitgedrukt in functie van het B.N .P. in 1964 een half punt 
hoger ligt dan in 1962. Ook de bestedingen voor nette­ 
investeringen liggen hoger in 1961. De belangrijke inko­ 
mensherverdelende taak van de overheid komt duidelijk 
tot uitdrukking in het hoge percentaqe van de inkornens­ 
overdrachten dat echter van 13,5 % in 1962 een weinig is 
gedaald tot 13 % in 1964. 
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1962 
COMPTE ECONOMIQUE DES POUVOIRS PUBLICS. 

A. - Compte <( Opérations courantes». 
( En millions de francs.) 

Numéro 

du code 
LIBELLÉ 

(b) 

Fonds et 
institutions autonomes 

(c) 
Fonâsen en 

outonorne instcllinocn 

2 

D C 

Total 
Pouvoir central 

Totaal 
Centw/e ovcr hcid 

3= (1 +2) 

D C 

2 

3 

1 

Dépenses et recettes courantes pour biens et ser­ 
vices (consommation). 

Salaires et pensions (D 11) ... 
Achats et ventes de biens et services (D 12, C 16). 

Travaux et équipement (D 13 et 14) 
Coûts imputés (D 15) 

Intérêts. pertes et profits 
Intérêts (D21. C26) 
Contributions à la charge d'intérêts et aux pertes 
d'exploitation d'entreprises publiques (D 22). 

Participations aux bénéfices d'exploitation d'en­ 
treprises publiques (C 27). 

Produits divers du patrimoine' (C 28 et 29) 

Transferts directs de revenus . 
Subventions aux. entreprises (D 31 et 32) 
Transferts de revenus aux ménages et aux insti- 

tutions a.s.b.l. au service <les ménages (D 33). 
Transferts de revenus à et de l'étranger (D 34, 
C39). 

Impôts indirects et taxes sur les biens meubles 
et immobiliers ( C 36). 

Impôts directs et contribution ü la sécurité sociale 
(C 37). 

Autres trnnsferts de revenus (C 38) , .. 

Trunsierts de reuer111s entre secteurs publics 
Transferts de revenus entre le pouvoir centra1 et 

les fonds et institutions autonomes (D 41, C 46). 

Transferts de revenus entre le pouvoir central et 
les institutions de sécurité sociale (D 42, C 47). 

Transferts de revenus entre le pouvoir central et 
les communes, provinc.:.cs et adnuntxtrations y 
assimilées (D 13, C 46). 

Contributions ü lensciqnemcnt libre (D 44) . 

Total des opérations courantes (a). 

Solde des opérations courantes 

Solde des transferts internes 

-·-----·--. 
Budget qénéral 

de l'État - 
Al11emene 

R.ijksbeç,rotin!l 

1 

D r C __ I 

12 776 960 

26 354 162 
9 160 688 

5 034 110 
2 228 - 

16 733 2 756 
13 608 775 
3 121 -- 

•l 821 

- 1 160 

10182 122 525 
3 005 47 
5 409 11 

2 057 48 

7 73 985 

- 48 229 

,; 205 

(52 914) (208) 
(10 309) (14) 

( 15 386) (167) 

(16 402) (27) 

(10 847) -- 
---·-- -------------·-- 

69 991 126241 

56 250 

(52 736) 

3622 Jï6 16398 ! 136 

3 024 130 29 378 292 
598 46 9 758 734 

- - 5 031 110 
-· 2 228 

2 171 89 18907 2845 
2 174 89 15 782 864 
-- - 3 121 - 

---- 4 821 

-- - l 160 

9 891 2 375 20373 121 900 
3 964 16 6969 63 
5 854 69 11 263 80 

- 3 2 057 51 

- 2 193 7 76178 

- 77 - 18 306 

73 17 77 222 

(8) ( JO 992) (52 9.52) (11 200) 
(8) (10 500) (10 317) (10 514) 

15 687 

(JO 984) 

(56) 

(29) 

(107) 
-------- ----- 

2 640 

13047 

( 15 386) (223) 

( 16102) (56) 

( IO 847) (407) 
··---- -·--·- 
85 678 ·128 881 
-- 
13203 

(11 752) 

(,1) Ne comprend pas les montants entre parenthèses. 
(/,) D = débit, dépenses; C = crédit, recettes. 
(c) Autres que de sécurité sociale. 
(d) Dont : cnsciqncment libre: 8 666. 
(c) Dont : enseignement libre: 2 281. 
(f) Y compris 1 593 millions pour les pensions du p~nnel e nsciqnnnt et 65 millions pour la mise au tr avall des chômeurs. 
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1962 
ECONOMISCHE REKENING VAN DE GEHELE OVERHEID. 

(In miljocn frank.) 
A. - Rekening << Lopende verrichtingen ». 

Institutions dt 
sécuri té sociale 

l nstellinoen 
sociale zekerheid 

4 

D C 

Pouvoirs pubfiê~s 
subordonnés 

et enseiqnernent libre 

Laoere publiek» 
cechiellike /ichamen 
en ovi] ondetwijs 

5 

D C 

3 231 102 

1108 
2 082 102 

41 

591 
59l 

2 226 
2195 

31 

32 952 1050 

(d)24519 
(è) 6541 

1 892 

64 242 48 538 2 623 8176 87 238 181 914 
-- 101 7070 63 

63 575 618 2 522 120 77 360 818 

57 228 - - 2 114 279 

- - 

1 

--- 2 555 7 78 733 

610 47 692 ---- 5 801 610 101 799 

- - -- - 77 222 

(9) ( 15 506) ( 156) (27 349) (53 ll7) (54 055) 
- - - - (10 317) ( 10 514) 

(9) (15 506) 

2 900 

2 900 

350 
700 

2 861 
230 

237 

2 397 

(56) (f) ( 16 402) 

(100) 

68 064 50 866 38 475 

( 10 947) 

12 390 

17 198 26 085 

( /5497) (27 193) 

Total 
- 

Totaal 

6 

D r C 

82 581 2 288 

55 005 642 
18 381 1 536 

5 034 110 
4 161 - 

22 398 7 935 
19 273 3 289 
3121 

4 1 058 

- 3 588 

(15395) 

( 16 458) 

( 10 947) 

192 217 

(938) 

(\5 729) 

( 1G 458) 

(11 354) 

192 137 

80 

OMSCHRIJVING 

Lopendc uitgalJen en ontoonçster: voor goederen 
en ciiensien (comsumptie], 

Lon en en pensiocrien ( D 11). 
Aankoop en vcrkoop van gocdcrcn en dicnstcn 

(D 12, C16). 
Werken en uitrusting (D 13 en 14). 
Toegcrekende kosten (D 15). 

Pente, verliezen en winsten 
Rente (D21. C26). 
Bijdraqen in rcntelast en explottatieverliezen van 
opcnbarc bcdrijven (D 22). 

Aandcel in exploitatlewinsten van openbare 
bedrijvcn (C 27), 

Diverse opbrengstcn van het cigendom ( C 28 
en 29). 

Directe inkomensovcrdrnchten . 
Subsidies aan bcdrijven (D 31 en 32). 
Inkomcnsovcrdrachten aan gezinnen en aan instel .. 

lingcn z.w.o. ten dicnste van qczlnncn (D 33). 
Inkomensoverdr achtcn aan en van het buitcnland 

(D 34, C 39). 
Indirecte belastingen en taxes op roercnde en 

onroercnde qcedcrcn (C 36). 
Directe bclastingt•n en bijdr aqe-ontvanqstcn van 

de sociale zekcrhetd (C 37). 
Overiqc inkcmc nsovcrdr achten (C 38). 

1 nkomcnsovecdrnchien tusscn coerheidssectocen 
Inkomcnsover<lrachtcn tussen de centrale ovcr­ 

hcid en de fondscn en autonome instc llingcn 
(041, C46). 

Inkomcnsoverdrachtcn tussen de centrale ovcr­ 

heid en de instclllnqen van de sociale zekcr­ 
hcid (D42, C47). 

Inkomensovcrdrachten tussen de centrale OV('r .. 

heid en de qeme entcn, provinciën en daarmve 

gelijkgcsteldc hcsturen (D 43, C: '16) _ 
I3ijdra\JCll aan hct vrij ondcrwiis (D 4-l). 

Totaal van de lopcnde vcr nchtlnqen (a). 

Saldo van dl' lopendc vcrrir htinqcn. 

S.-1ldo van de interne ovr-rdracbten. 

Code- 

nurnmer 

2 

3 

(a) Bcvat nict de bcdraqcn die tusscn haakjcs z rjn geplaatst­ 
(b) Da_-, debct, uitqavcn: C -= credit. ontvanqstcn. 
(c) Andcre dan voor sociale z ckcrhctd. 
(cl) Wnarvan : vrij ondcrwüs : 8 666, 
(c) Waarvan : vri] ondcrwijs : ? 281. 
(!) Inbcqrcpcn 1 593 m iljocn voor pcnslocnen van ondvrwijzcnd personecl en 65 miljoc n voor tewerkstcllinq van wcrklozcn, 



4 ( 1965-1966). 

1962 

[ 46 l 

COMPTE ECONOMIQUE DES POUVOIRS PUBLICS. 

B. - Compte « Opérations de capital». 
(En millions de francs.) 

--~-- .. - 
Budget tnéral Fonds et Total 

de l' tat institutions autonomes Pouvoir central 
- - - 

Numéro Alqemene Fondsen en T'oteei 
LIBELLÉ /?.ijksbegroting autonome lnstellinqen Centrale overheid 

du code 1 2 3= (! +2) 

D 
1 

C 
1 

1 0 1 C D C 
1 1 

Solde des opérations courantes. 56250 13 017 43203 

5 Transferts directs de capitaux . ·-· ... ... ... 1499 2149 1 596 32 3095 2481 
Transferts de capitaux: aux. entreprises (D51. 402 4 1 547 30 1949 34 
C56). 

Transferts de capitaux aux ménages (052, 98 - 49 2 147 2 
C58). 

Transferts de capitaux vers et à charge de 997 65 - -- 997 65 
l'étranger (D 53, C 59). 

Impôts sur le patrimoine (C 57) ... ... ... ... 2 2 380 -- - 2 2 380 
Non ventilé (0 50, C 50) . ... ... . .. .. . ... - - - - - - 

6 Transferts de capitaux entre secteurs publics ... (8 196) (6) (351) (7 30f) (8 547) (7 310) 
Transferts de capitaux entre le pouvoir central (7 426) (6) - (7 304) (7 426) (7 310) 

' et les fonds et institutions autonomes (D 61. 
C66). 

Transferts de capitaux entre le pouvoir central (722) ·- (351) - (1073) ··- 
et les communes, provinces et administrations 
y assimilées (D 63, C66). 

Transferts de capitaux à l'enseignement libre (48) -- - -- (48) - 
(D64). 

7 Investissements directs ... ... . ., ... ... ... 16*6 1179 5041 15 9687 1191 
Terrains et bâtiments (D 71, C 76) ... ... .,, 792 306 l 181 - 1973 306 
Construction de bâtiments (D 72) . ... ... ... 457 - 1 568 - 2025 - 
Routes, travaux hydrauliques et autres (D 73) ... 2 576 1 2 258 15 4 834 16 

Matériel (D 74, C 77) .. , ... .. , ... .. . ... 821 84 34 -· 855 81 
Provisions pour amortissements (C 79) , .. ... - 788 - - - 788 
Non ventilé (D 70, C 70) . ... ... ... '" .. , - ·- - - - - 

8 Octrois de crédits et participations • (64) (150) (366) (53) (430) (203) ... ... ... 4 072 319 1159 249 5 231 568 
Entreprises (D 81, C 86) , ... ... ... '" .. , 4 054 311 985 119 5 039 430 
Ménages (D 82, C 87) ... ... ... .. . ... . .. 5 2 174 130 179 132 
Etranger (D 83, C 88) . .. , ... ... ... . .. 13 6 - - 13 6 
Autres secteurs publics (D 84, C 89) ... ... •·· (64) (150) (366) (53) (430) (203) 
Non ventilé (D 80, C 80) ... , .. ... ... .. , - - - - - - 

Solde net à financer. 49980 2051:7 29433 

9 Dette publique ... ... ... ... ... ... ... ... 8 996 16 538 7 386 10107 16 382 26645 
Amortissements de la dette publique consolidée 7 515 15 101 4 977 5 312 12 492 20116 

et produit d'emprunts, en monnaie nationale 
(091/1. C96/1). 

Idem, en monnaie étrangère (D 91/2, C96/2) ... 921 l 434 - - 924 1 434 
Amortissements et produits d'emprunts à destina- - - 2409 4 795 2 409 4 795 

tion spéciale, en monnaie nationale (D91/3, 
C96/3). 

Idem, en monnaie étrangère (D 91/4, C 96/4) ... 557 - -- - 557 - 
Non ventilé (D90) ... ... ... ... ... . .. -- - -- - - - 

Total des opérations de capital. dont: 19 213 76 400 28 229 10 403 34 395 74 091 
1' Solde des opérations courantes . ... - 55 915 13 047 -- - 43 203 
2" Opérations de capital (b) ... ... ... 19 213 20185 15 182 10 403 31395 30 888 

Totnl général (opérations courantes et de capital), 89 204 116 726 30 869 13 043 120 073 159 769 

SOLDE PINAL. 57 522 17 826 36696 
Solde des transferts internes. {60 840) (17624) (43 216) 

(n) Dont : cnseiqncmcnt libre: 48. 
I h\ NP i~Clmnr,~,H4 n;,~ 1 •.• ~ mnnt;,nh l"ntr>" ri:1ri•nthr\,;:p,;: 



[ '47 ] 

ECONOMISCHE REKENING VAN DE GEHELE OVERHEID. 

1 (1965-1966). 

1962 

B. - Rekening « Kapitaalverrichtingen ». 
(In miljoen frank.) 

Institutions de 
sécurité sociale 

l nstelltnqen 
sociale zekerheid 

1 

Pouvoirs publics · 
subordonnés 

et enseignement libre 

Leoere publiek: 
recbicliike lichemen 
en uti] onderwijs 

5 

Total 

Totanl 

6 

D C 
1 

D I C 
1 

1 
D I C 

1 

OMSCHRIJVING 
Code- 

nurnrner 

17198 

205 20 

205 
10 
10 

7 610 5801 

7 610 5 804 

26 085 

50 

50 

(1073) 

( 1 073) 

7748 
1 200 

789 

(a) 6 548 

2 725 
2 725 

389 
400 

300 
300 

19189 

1488 4 /06 

1 488 4 106 

35 519 

3 820 

3 820 

9 900 

9900 

26501 
17 198 
9 303 

9930 

9 930 
77 367 60 796 

40428 
26 085 
H3H 

10 989 

10 989 

80 

3145 
1 949 

147 

2 481 
34 

2 

997 65 

2 
50 

(8 547) 
(7 426) 

(1 073) 

(41\) 

17 640 
3 173 
2 025 
4 834 

855 

6 753 
(430) 

15 566 
7764 

179 
l3 

(430) 
7 610 

2380 

(8 383) 
(7 310) 

(10 73) 

2003 
306 

16 

84 
l 187 
410 
(203) 
6 672 
730 
132 
6 

(203) 
5 804 

25 275 

21690 
12 492 

924 
3 897 

557 
3 820 

10 651 
20416 

1134 
8 901 

9900 

Sil 121 
80 

58 041 

51 807 

51 807 
528111 23 379 250 258 

16 571 
{15 497) 

29 439 
(28 266) (547) 

6 314 

Saldo van de lopende verrlchtingen. 

Directe vermoqensoverdcechten 
Vcrrnoqcnsoverdrachten aan bcdrij vcn 
C56). 

Verrnoqensoverdrachten aan qeztnnen (D 52, 
C58). 

Vermoqensoverdrachten aan en van het buitcn­ 
land (D 53, C 59). 

(D 51. 

V crmogcnshelfingen ( C 57 i. 
Niet vcrdeeld (D 50, C 50). 

Vetmoqensoverdcechten tussen overheldssectoren. 
Vermogcnsoverdrachten tussen de centrale over- 

heid en de fondsen en autonome instellingcn 
(D 61, C 66). 

Vermogcnsoverdrachten tussen de centrale ovcr­ 

heid en de gemeenten, prcvlncién en _daarmee 
gelijkgcstelde besturen (D 63, C 66). 

Vermogensoverdrachten aan hct vrij onderwijs 
(D64). 

Directe inoesterinqen • 
Gronden en gebouwen (0 71. C 76). 
Oprichting van qebouwen (D 72). 
Weqen, waterbouwkundige en andere werkcn 

(D73). 
Materieel (D74, C77). 
Vocrzieninqen voor efschrljvinqcn 
Nict verdceld (D 70, C 70). 

Kredietvecleninqen en deelneminçen 

(C79), 

Waarvan: vri] onderwlls : 48. 
1~,.... •• ....,., ,...f,...,1, ~" J.-,4, . .,,,.,,,.,, ~;,.. ftt<'~•r>n 

Bcdrijvcn (D 81, C 86). 
Gez innen (D82, C87). 
Bultenland (D 83, C 88). 
Andere overh eidsseutorun (D 84. C 89). 
N let verdeeld ( D 80, C 80). 

Tc Hnancleren netto-saldo. 

Ovetheidsschuhl 
Aflossingen van gevestigde overheldsschuld of 

opbrenqst van leningen in nationale valuta 
(D91/1, C96/I). 

Idem, in vreemde valuta (D 91/2, C 96/2). 
Aflossingcn en opbrcngst van leninqen met spc­ 
c.alc bestcmming, in nationale valuta (D 91/3, 
C 96/3). 

Idem, in vrcerndc valuta (D91/4, C96/4). 
Niet verdecld (D 90). 

Totaal van de kapttaalverrlchtinqcn, waarvan : 
I' Saldo van de lopcnde vcrrichtlnqen, 
2" Kapitaalverrichtingcn (b). 

Algcmcen totaal (lopcndc en kapitaalvcrrichtingcn). 

ElNDSALDO. 
Saldo van de interne ovcrdrachten. 

5 

6 

7 

8 

9 
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1963 
COMPTE ECONOMIQUE DES POUVOIRS PUBLICS. 

A. - Compte « Opérations courantes ». 
(En millions de francs.) 

Numéro 

du code 
LIBELLE 

(b) 

Budcet qénéral 
de l'Etat 

Aloemen« 
R.iikshewotina 

D C 

Fonds et 
institutions autonomes 

(e) 
Fonds.en en 

autonome insteîllnaen 

2 

Total 
Pouvoir central 

Totaal 
Centrale ouerheid 

3 = (1 +2) 

D C 
1 

D \ C 
1 

2 

3 

Dépenses cl recettes courantes pour biens et ser­ 
(Jices (con.sommation}. 

Salaires "t pensions (D 11) 
Achats et ventes de biens el services ( 0 12, 

C 16). 
Travaux et équipement (D 1.3 et !4) 
Coûts imputés (D 15) 

l nlér<'ts, pertes et profits 
Intérêts (D 21, C 26) 
Contributions à la charge d'intérêts et aux pertes 
d'exploitation d'entreprises publiques (D 22). 

Participations aux bénéflccs d'exploitation d'en­ 
treprises publiques (C 27). 

Produits divers du patrimoine (C 28 et 29) 

Tr anslects directs de reuemrs 
Subventions aux entreprises (D 31 et 32) 
Transferts de revenus aux. ménages et aux instl- 

lutions a.s.b.l. ou service des ménaqes (D 33). 
Transferts de revenus à cl de l'étranger (D 34, 
C39), 

Impôts indirects et taxes sur les biens meubles 
et immobiliers ( C 36). 

Impôts directs et contribution à la sécurité 
sociale { C 37). 

Autres transferts de revenus (C 38) 

Transierts de revenus entre secteurs publics . 
Transferts de revenus entre le pouvoir central et 

les fonds et institutions autonomes (D 41, 
C16). 

Transferts de revenus entre le pouvoir centrai et 
les institutions de sécurité sociale ( D 42, C 47). 

Transferts de revenus entre Il' pouvoir central e: 
les co:nmuncs, provinces et admirnstrations assi­ 
ruilées (D 43, C 46). 

Contributions i1 I'cnse+qncmc nt libre (D H) 

Total des opérations courarucs (Il). 

Solde des opérattons cour antes 

Solde des transferts internes 

18835 

29 358 
9 339 

7 679 
2 459 

20175 
15 363 
4 80O 

12 

9 216 
2 759 
4 556 

1 898 

29 

(57 369) 
(10 827) 

(16602) 

( 17 382) 

(12 558) 

78 256 

56 699 

884 

166 
710 

8 

3299 
784 

1 205 

1 310 

130 772 
216 

15 

114 

79 275 

50 875 

277 

(365) 
(149) 

(171) 

(45) 

134 955 

(57 004) 

5039 

3 492 
1 542 

5 

2037 
2 037 

9 756 
3 959 
5 770 

27 

(8) 
(B) 

176 

165 
311 

121 
121 

2619 

74 

6 

2 378 

156 

35 

( Il 693) 
( 11 175) 

(57) 

(461) 

16 832 3 246 

/3586 

(I / 685) 

53871 

32850 
10881 

7 679 
2 464 

22212 
17 400 
1800 

12 

19 002 
6 718 

10 326 

1898 

29 

31 

1 360 

331 
1021 

8 

3420 
905 

1205 

1310 

133 421 
216 
89 

120 

81 653 

51031 

312 

(57 377) (12058) 
(10835) (11321) 

(16602) 

(17 382) 

(12 558) 

95 088 

(171) 

( 102) 

(461) 
---------------- 

138 201 

43 llJ 

(15319) 

Ne comprend pas les montants entre parenthèses. 
D ,= débit, dépenses; C = crédit. recettes. 
Autres que de sécurité socralc. 
Dont : c nsciqncment libre : JO 211\. 
Dont : e nselqncmcnt libre : 2 410. 
Y compris 1 675 millions pour les pensions du personnel cusciqnant et 82 millions pour la mise au travaü des chômeurs. 



[ 49] 4: ( 1965- 1966). 

ECONOMISCHE REKENING VAN DE GEHELE OVERHEID. 1963 

(In miljoen frank.) 
A. - Rekening « Lopende verrichtingen ». 

Institutions de 
sécurité sociale 

Ïnstellinqen 
sociale zekerheid 

Pouvoirs publics 
subordonnés 

et enseignement libre 

Laaere publiek­ 
rec hte/iike ltchamen 
en vtii onderwijs 

5 

D C D C 

2896 247 36 699 

1 238 - (d) 27 682 
1 605 247 (e)6920 

- - - 
53 - 2097 

637 1865 3200 
637 1 823 3 200 - - - 

- - 
- 42 

67 516 57085 
- - 

66 593 525 

318 30O 

- - 
605 56 260 

- - 
( 17) ( 16 339) 
- - 

( 17) (16 339) 

2708 
107 

2601 

(202) 

I 100 

400 
700 

3077 
240 

185 

2652 

9149 

132 

2 816 

6 471 

(30 010) 

Total 

-- 
Totasl 

6 
ï 

D 1 C 
1 

93169 2 707 

617ï0 73! 
19 406 1 968 

7 679 8 
46H - 

26019 8362 
21 237 2 968 
4 800 - 

12 1390 

-- 4 004 

89 226 199 955 
6 825 216 

79 520 746 

2 216 420 

29 81 499 

605 113 762 

31 312 

(57 596) (58137) 
( 10 835) (11 324) 

( 16 619) (16 510) 

- - 1 ( 102) (f) (17 382) (17 484) (1748'1) 

- - 1 (!00) (12 658) (12 658) (13 119) 
------ 

71 0,19 59 197 12 607 B626 208 7H 211 02·! 
------- --- 
11852 28 981 2 280 

(16 322) (29 838) (841) 

OMSCHRIJVING 
nummer 

Lopende uilgaven en onlvangsten voor goede,·en 
en diensten (consumptie}. 

Lonen en pcnsioenen ( D 11). 
Aankcop en verkoop van goederen en dienste n 

(D 12, C 16). 
Werken en uitrusting {D 13 en 14). 
Tocqerckende kosten (D 15). 

Rente, oerliezen en ioinsten 
Rente (D 21, C 26). 
Bijdragen in rentelast en in exploitatieverliezen 

van openbare bedrijven {D 22). 
Aandccl in exploitaticwinstcn van openbarc 

bedrijven ( C 27). 
Diverse opbrenqsten van hct eigendom 

29)., 
Directe inkomensoverdmcbten . 
Subsidies aan hedrtjven (D 31 en 32). 
lnkomcnsoverdrnchten aan gezinnen en aan instel- 

lingen z.w.o. ten dienste van gezinnen (D 33). 
lnkomcnsoverdrachten aan en van hct buiten- 

(C28 en 

land (D34, C.39). 
Indirecte belastingen en taksen op rocrendc en 

onroerende goederen (C 36). 
Directe bclastingen en bijdraqe-ontvanqstcn van 

de sociale zekerheld (C37). 
Overtq« inkomensoverdrachtcn ( C 38). 

lnkomensoverâr achten tussen overheldssectoren ... 
Inkornensoverdrachtcn tussen de centrale ovcr­ 

hcid en de fo,;dscn en autonome instellingen 
(Di!, C46). 

lnkomensoverdrachtcn tusscn de centrale over­ 
hcld en de instellingen van de sociale zcker­ 
hcid (042, C47). 

Inkomcnsoverdrachtcn tusscn de centrale ovcr­ 
heid en de gemecntcn, provinciën en daarmce 
qcltjkqestelde bcsturen (D 13, C 46). 

Bijdraqen a an het vrij onderwijs (D 44). 

Totnal van de lopendc verric htinqcn (a). 

Saido van de lopcnde verrichtingcn. 

Saldo van de Interne overdr achtcn. 

Code- 

2 

3 

(a) I3evat nie t de bcdr aqen die tusscn haakjes ziln ncplaatst. 
(/>) D = dcbct, uitqaven: C == crcdit, ontvanqstcn. 
(c) Andcrc dan voor sociale zckcrhcid. 
(cl) Wanrvan : vrij ondcrwijs : 10 2 l S. 
(c) Waarvan : vrij ondcrwijs: 2 140. 
(f) Inbeqrcprn 1 675 rniljocn voor pensioenvu """ ondc rwn rend pcrsonccl en 82 miljocn voor tcwcrkstelllnq van wcrklczcn. 



't ( 1965-1966). 

1963 

[ 50 J 

COMPTE ECONOMIQUE DES POUVOIRS PUBLICS. 

B. - Compte « Opérations de capital » • 
. --~ -•-- --- -- --- - - -· -··· •~··· • 

Budqet qénéral Fonds et Total 
de l'Etat instltutlons autonomes Pouvoir central 
- -- - 

Numéro Alnemene Fondsen en Totaal 
LIBELLÉ R_ijksber,rotin11 Autonome instellinaen Centrnle overheid 

du code 
1 2 3 = (! + 2) 
l 1 

1 
D C D C D 1 C 

1 1 1 

Solde des opérations courantes. 56699 13 586 -43113 
5 Transferts directs de copiteux . ... ... ... ... 1 798 2685 1096 22 289+ 2 707 

Transferts de capitaux aux entreprises (D51, 398 112 1 076 21 l 474 133 
C56). 

Transferts de capitaux aux ménages (D 52, C 58). 48 90 20 1 68 91 

Transferts de capitaux vers et à charge de 1350 38 - - 1 350 38 
l'étranger (D 53, C 59). 

Impôts sur le patrimoine ( C 57) ... ... ... ... 2 2445 - - 2 2445 
Non ventilé (D 50, C50) ... ... ... ... ... - - - - - - 

6 Transferts de capitaux entre secteurs publics ... (7 544) - (410) (6 759) (7 95~) (6 759) 
Transferts de capitaux entre le pouvoir central (6 882) - - (6759) (6882) (6 759) 

et les fonds et institutions autonomes (D61, 
C66). 

Transferts de capitaux entre Ie pouvoir central (587) -· (410) - (997) --- 
et les communes, provinces et administrations 
y assimilées ( D 63, C 66) . 

Transferts de capitaux à l'enseignement libre (75) - - - (75) - 
(D 64). 

7 Investissements directs ... ... ... 5484 1139 6129 12 11913 I 181 ... ... ... 
Terrains et bâtiments [D 71, C 76) ... ... ... 458 173 1 740 39 2198 212 
Construction de bâtiments (D 72) . ... ... ... 792 - 1 790 - 2 582 - 
Routes, travaux hydrauliques et autres (D 7.3) ... 3405 1 2 758 2 6163 3 

Matériel (D 74, C77) ... ... ... ... . .. ... 829 93 Hl 1 970 94 
Provisions pour amortissement ( C 79) . '" ... - 872 - - - 872 
Non ventilé (D 70, C 70) . ... ... --- ... ... - - - - - - 
Octrois de crédits et participations . 

(207) - (48) - (255) ·-- 8 ... ... . .. 
4016 332 1 376 282 5392 611 

Entreprlses (D 81, C 86) . ... ... ... .. . ... 3 945 324 1200 139 5 145 463 
Ménages (D 82, C 87) ... ... ... , .. ... ... - - 176 li3 176 143 
Etranger (D 83, C88) ... ... ... ... .. . ... 71 8 - - 71 8 
Autres secteurs publics (D 84, C 89) ... ... ... (207) - (48) - (255) - 
Non ventilé (D 80, C 80) . ... ... ... .. . ... - - - - - - 

Solde net à financer. 49557 22141 27 '116 
9 Dette publique ... 10092 17752 2531 1572 12 623 22324 ... ... ... ... ... .. . ... 

Amortissements de la dette publique consolidée 7 858 17 652 - - 7 858 17 652 
et produit d'emprunts, en monnaie nationale 
(D91/1, C96/l). 

Idem, en monnaie étrangère (D 91/2, C 96/2) ... 2 232 100 - - 2 232 100 
Amortissements et produit d'emprunts à destina- 2 - 2 531 4 572 2 533 4 572 

tion spéciale, en monnaie nationale (D91/3, 
C 96/3). 

Idem. en monnaie étrangère (D 91/4, C 96/1) ... - - - - - - 
Non ventilé {D 90) ... ... ... .. . ... ... .. - - - - - - 

Total des opérations de capital, dont: 21 390 78 607 25 018 4 918 32 822 69939 
l" Solde des opérations courantes . -- 56 699 13 586 - - 43 113 
2° Opérations de capital (b) ... ... ... 21 390 21 908 11432 4918 32 822 26 826 --- Total géné-ral (opérations courantes et de capital}. 99 646 156 863 28 264 8164 127 9IO 165 027 

----- 
SOLDE FINAL. 57 217 20100 37 117 

Solde des transferts internes ... ... (64 755) (17 986} (46769) 

(En millions de francs.] 

(a\ Dont: enseignement libre: 75. 
fh\ NP l'"f'"ln1n1'~ttr-1 n.::u:: lo~ T'T'lf'\Mt~,o♦c: ,,r,fr,) rt~l"',•n+J--.J~,,,.,.. __ 



[ 51 ] 

ECONOMISCHE REKENING VAN DE GEHELE OVERHEID. 

4 (1965~1966). 

1963 

(In miljoen frank.) 
B. - Rekening c< Kapitaalverrichtingen >>, 

Institutions de 
sécurité sociale 

Instellinoen 
sociale zekerheid 

Pouvoirs publics 
subordonnés 

et enseignement libre 

Laoere publiek­ 
rechteliike lichumen 
en vri] onderwijs 

5 

Total 

Totael 

6 

D C D C D C 

OMSCHRIJVING 
Code- 

nummer 

11 852 

258 23 

258 
11 
12 

7 361 2 706 

7 361 2 706 

28981 

55 

55 
(997) 

(997) 

8675 
1200 

830 

(a) 7 475 

3020 
3020 

430 
400 

350 
350 

16 742 

1400 39M 

HOC 3 904 

20 871 
11 852 
9019 

6 633 

6 633 
80 068 65 830 

14 238 
(/6 322) 

39 551 

3 770 

3 770 

12100 

12 400 

14 501 
28 981 
15 520 

13 580 

13 580 

58 127 27 206 
--- 

JO 921 
(30 835) 

2949 
1471 

2 280 

2707 
133 

68 91 

1350 38 

2 
55 

(7 951) 
(6 81'12) 

(997) 

(75) 

20816 
J 398 
2 582 
6163 

970 

7 733 
(255) 

15 773 
8 165 

176 
71 

(255) 
7 361 

2445 

(7 756) 
(6 759) 

(997) 

2031 
212 

3 

94 
1 313 
412 

3 G70 
813 
143 

8 

2 706 
28 877 

17793 
7 858 

2 232 
3 933 

3 770 

38 628 
17 652 

100 
8 476 

12 400 
57 361 

57 361 

49 319 
2280 

47 039 

266105 258 063 

8 042 
(388) 

Saldo van de lopende verr ichtinqen. 

Directe vermopensoverdrechten 
Verrnogensoverdrachten aan bedrijven 
C56). 

Vermogensoverdrachten aan qezinnen (D 52, 
C58). 

Vermogensoverdrachten aan en van het buiten­ 
land (D 53, C 59). 

Materieel (D 74, C 77). 
Voorzieninqen voor afschrljvingen 
Niet verdeeld (D70, C70)- 

(D 51. 

Vermogensheffingen ( C 57). 
Niet verdeeld (D 50, C 50). 
V ermoqensooerdrachten tussen ooerheidssectoren. 
Verrnoqensoverdrachten tussen de centrale over- 

heid en de Iondsen en autonome instellingen 
(D61, C66). 

Verrnogensoverdrachten tussen de centrale over­ 
held en de gerneenten, provinciën en daarrnee 
qelijkqestelde besturen (D 63, C 66). 

Vermogensoverdrachten aan het vrij onderwijs 
(D64). 

Directe itwesierinqen • 
Gronden en gebouwen (D 71, C 76). 
Oprichting van qebouwen (D 72), 
Wegen, waterbouwkundige en andere werken 

(D73). 

(C79). 

Kredietverleningen ~n deelnemlnqen , 

Bedrijven (D81, C86). 
Gczinnen (D 82, C 87). 
Bultenland (D 83, C 88). 
Andere overheidssectoren (D 8':I, C 89). 
Niel verdeeld (D80, C80). 

Te Hnanclercn netto-saldo. 

Cvecheidsschuld . . .. 
Aflossingen van qevestiqdc overhcldsschuld en 
opbre nqst van lenlnqen in nationale, valuta 
{D91/1, C96/1). 

Idem, in vrcemde valuta (D 91/2, C 96/2). 
Aflos.1ingen en opbrcngst van leninqcn met SJ1e­ 
ciale bcstcmminq, in nationale valuta (D 91/3, 
C96/3). 

Idem, ln vrecmdc valuta (D91/4, C96/4). 
Niet vcrdccld {D 90). 

Totaal van de kapitaalverrichtingen, waarvan : 
1" Saldo van de lopende verrlchtingen. 
2" Kapitaalvrrrichtingcn (b}. 

Algcmeen totnnl (lopendc en kapitaalverrtchün­ 
gen). 

EINDSALDO. 
Saldo van de interne overdr achten. 

5 

6 

7 

(al Waarvan : vri] onderwljs: 75. 
(/.,.\ R,...~,-. •. ul,,+ .,.:1,, 'h,~rl.-..-.,,...,. ~;,._ •••~•,.,-,.., 1,,,.,\.\.-.c, .,.1:n ,...,,,...,J.,-,..,+rf- 

8 

9 



4 ( l 965~ 1966). [ 52] 

1964 
COMPTE ECONOMIQUE DES POUVOIRS PUBLICS. 

A. - Compte « Opérations courantes». 
( En millions de francs.] 

Numéro 

du code LIBELLÉ 

(b) 

Budqet qénér al 
de l'Etat 

A/11emene 
Rii ksbeorotini; 

Fonds et 
institutions autonomes 

(c) 
Fondsen en 

autonome instellinqen 

2 

Total 
Pouvoir central 

Toteel 
Centrale overheid 

3=(1+2) 

D C D C D C 

2 

3 

Dépenses el recettes cou,-,,ntcs pour biens et 
services (consommation). 

Salaires et pensions (D 11) 
Achats et ventes de biens et services ( D 12, C 16). 

Travaux et équipement (D 13 et 14) 
Coûts imputés (D 15) 
Intérêts, perles et profils 
Intérêts (D 21, C 26) 
Contributions à la charge d'intérêts et aux pertes 
d'exploitation d'entreprises publiques (D 22). 

Participations aux bénéfices d'exploitation d'en­ 
treprises publiques (C 27). 

Produits divers du patrimoine ( C 28 et 29) 

Transferts directs de revenus . 
Subventions aux entreprises (D 31 et 32) . 
Transferts de revenus aux ménages et aux insti- 
tutions a.s.b.l, au service des ménages (D 33). 

Transferts de revenus à et de l'étranger (D 34, 
C39). 

Impôts lndirects et taxes sur les biens meubles et 
immobiliers (C36). 

Impôts directs et contribution fi la Sécurité 
Sociale (C 37). 

Autres transferts de revenus ( C 38) 
Transferts de rei,enus entre secteurs publics 
Transferts de revenus entre le pouvoir central et 

les fonds et institutions autonomes ( D 41, C 46). 

Transferts de revenus entre le pouvoir central et 
les institutions de sécurité sociale (D 42. C 47). 

Transferts de revenus entre le pouvoir central et 
les communes, provinces et administrations y 
assimilées (D 43, C 46). 

Contributions à l'enseignement libre (D 44) 
Divers 

Total des opérations courantes ( n) 

Solde des opérations courantes ( 11) . 

Solde des trrmsfr-rts internes ... 

52095 

31 222 
10 !91 

7 905 
2 777 

20 709 
16 239 
4 461 

4 

5 

JO 796 
3 972 
4 812 

l 966 

45 

1 
(63 021) 
(12 606) 

(18 892) 

(17263) 

(14 260) 
382 

83 982 

67 289 

915 

186 
729 

30 

37!1 
761 

6 

1 451 

1493 

146536 
59 
14 

55 

89 391 

56372 

615 
(136) 

(81) 

(55) 

79 
- ----- 

151 27 l 

(62 885) 

5 718 

4 010 
1 701 

7 
2 515 
2 515 

10286 
3909 
6 341 

35 

548 

146 
402 

114 
l 14 

2 158 

16 

6 

1880 

160 

96 
(12139) 
(11 684) 

(21) 

(434) 

18519 

( 12 !39) 

2820 

15 699 

57 813 

35 232 
11 892 

7 905 
2 784 

23 224 
18 754 
4 461 

4 

5 

21082 
7 881 

11 153 

1966 

45 

36 
(63 021) 
(12606) 

(18 892) 

( 17 263) 

(14 260) 
382 

102 501 

51590 

1193 

3.32 
1 131 

30 

3 825 
875 

6 

1451 

1493 

118 691 
59 
30 

61 

91 271 

56 532 

711 
(12 275) 
(11 684) 

(81) 

(76) 

(434) 
79 

154 091 
------------- 1 ---•····--·--··------ -------· --•.•-- 

(50 716) 

(a) Ne comprend pas les montants entre parenthèses. 
(b) D = débit, dépenses; C = crédit, recettes. 
( c) Antres que de sécurité sociale. 
(d) Dont enseignement libre: 11 334. 
(c) Dont cnsclqncmcnr llbre : 2 926. 
(/) Y compris ! 3g3 millions pour les pensions du personnel cnsciqnant et 77 n:illions pour la mise au travail des chômeurs, 



[ 53] 4 (1965-1966). 

ECONOMISCHE REIŒNING VAN DE GEHELE OVERHEID. 
1964 

A. - Rekening « Lopende verrichtingen ». 
(In miljoen frank.) 

Institutions de 
sécurité sociale 

l nstellinaen 
sociale zekerheid 

4 

Pouvoirs publics 
subordonnés 

et enseignement libre 

Leqere publiek­ 
reciüerliike lichemen 
en vri] onderiviis 

5 

D C D C 

4 608 104 1 39409 

1 452 - (d) 29 354 
3 098 104 (e) 7727 

- - 
58 - 2 328 

1 290 2 473 3 770 
l 290 2427 3 770 

- 

-· 

- 16 

75 893 68 590 
~·· - 

74 871 470 

423 389 

- - 

599 67 731 

- - 
(25) (19176) 
-- - 

(25) ( 19 476) 

-- - 

3049 
120 

2 929 

(100) 

1150 

400 
750 

3562 
250 

359 

2 953 

10348 

143 

2914 

7 291 

( 176) (31 423) 

(76) (f) (17263) 

81 791 71167 

10 624 

(19451) 

46228 
----------- 

(31 247) 

(14 160) 

15 060 

31168 

Total 

- 
Toteol 

6 

î 
D 1 C 

1 

101 830 2 747 

66 038 732 
22 717 l 985 

7 905 30 
5170 - 

28284 9 860 
23 814 3 552 
4 461 6 

4 l 810 

5 4 492 

100 024 227 632 
8 001 59 

88 953 643 

2 389 450 

45 94 185 

600 131 55·1 

36 7 41 
(63 222) (63 174) 
(12 606) (11 684) 

(18 917) 

(17 339) 

(14 360) 
382 

(19 557) 

(17 339) 

(14 594) 
79 

230 520 
--- 

9 798 

240 318 

(48) 

OMSCHRIJVING 

Loperule uitgaven en onio ançsten ooor goederen 
en tliensten {consurnptie ), 

Loncn en pcnsioenen ( D 11). 
Aankoop en verkoop van goederen en diensten 

(D 12, C 16). 
Vv erken en uitrusttnq (D 13 en 14). 
Toegerekende kosten (D 15). 
Rente, verliezen en ioinsten 
Rente (D 21. C 26). 
Bijdragen in rentelast en in cxploltatleverhczen 
van openbare bedrijven (D 22). 

Aandeel ln exploitatlewinsten van opcnhare 
bedrljven (C 27). 

Diverse opbrenqsten van hct eigendom (C 28 en 
29). 

Directe inkomensooerdrechteri . 
Subsidies aan bedrijven ( D 31 en 32). 
Inkomensoverdrachten aan gezinnen en aan instel- 

lingen z.w.o. ten dienste van gezinne11 (D 33). 
Inkornensoverdrachtcn aan en van het buitenland 

(D34, C39). 
Indirecte belastinqen en taksen op roerende en 
onroerende goederen ( C 36). 

Directe helastlnqen en bljdraqc-ontvanqsten van 
de Sociale Zekerheid (C 37). 

Overiqe inkomensoverdrachten (C38). 
lnkomensouerdruchien tusseri ooerheidssectoren. 
Inkomensoverclrachten tussen de centrale overheid 

en de fondsen en autonome instellingen (D 41. 
C46). 

Inkomensoverdrachten tussen de centrale overheld 
en de instcllingcn van de sociale zekerheid 
(D42, C47). 

Inkomensoverdrachtcn tussen de centrale overheld 
en de 11cmcenten, provinciën en daarrnee qelljk­ 
gestdde besturen (D 43, C 46). 

Bljdraqen aan het vrij onderwijs (D 44). 
Dioersen 

Totaal van de lopende vcrrichtlnqen (a). 

Saldo van de lopcnde verrichtingen (a). 

· Saldo van de interne overdrachten. 

Code- 

nurnmer 

2 

3 

(a) Bcvat niet de hedraqen die tussen haakjcs zljo geplaatst. 
(b) D "·" debct, ultqaven: C = crcdtt, uitgaven. 
(c) Andcre dan voor sociale zekerheicl. 
(d) Waarvan vri] onderwljs : 11 334. 
(c) Waarvan vri] onderwijs : 2 926. 
(f) Inbcqrepcn l 393 mlljocn voor pcnsiocnen van onderwijz cnd personecl en 77 miljocn voor tewerkstcllinq van werklozcn, 



4 ( 1965-1966). [ 54] 

COMPTE ECONOMIQUE DES POUVOIRS PUBLICS. 
1964 

B. - Compte « Opérations de capital ». 
(En millions de francs.) 

Numéro 

du code 
LIBELLÉ 

Budqct général 
de l'Etat 

Alqemene 
R.iilcsbe11rotin11 

Fonds et 
institutions autonomes 

Fondsen en 
aufonome instelllnqen 

2 

D C D C 

Total 
Pouvoir central 

Totaal 
Centrale ooerheid 

3 = (1 + 2) 
1 

D I C 
1 

5 

6 

7 

8 

9 

Solde des opérations courantes. 

Transferts directs de capitaux 
Transferts de capitaux aux entreprises (D 51, 
C56). 

Transferts de capitaux aux ménages (0 52, C 58). 

Transferts de capitaux vers et à charge de 
l'étranger (D 53, C 59), 

Impôts sur le patrimoine (C 57) 
Non ventilé (D 50, C 50) 
Transferts de capitaux entre secteurs publics 
Transferts de capitaux entre le pouvoir central et 

les fonds et institutions autonomes (D 61, C 66). 

Transferts de capitaux entre le pouvoir central et 
les communes, provinces et administrations y 
assimilées (D 63, C 66), 

Transferts de capitaux à l'enseignement lihre 
(D64). 

I noestissemenis directs . .. . .. 
Terrains et bâtiments (D 71, C 76) 
Construction de bâtiments (D 72) ... 
Routes, travaux hydrauliques et autres (D 73) 

Matériel (D 71, C 77) 
Provisions pour amortissements (C 79) . 
Non ventilé (D 70, C 70) • ... ... . .. 

Octrois de crédits el partie ipeiions • .. . .. . .. . 

Entreprises (D 81. C 86) 
Ménages (D 82, C 87) .. . .. . 
Etranger (D 83, C 88) ... ... 
Autres secteurs publics (D 81, C 89) 
Non ventilé (D 80, C 80) • ... . .. 
Divers . ... 

Solde net à financer (reporté). 

Dette publique . .. .. . . .. . .. .. . .. . .. . 
Amortissements de la dette publique consolidée et 

produit d'emprunts, en monnaie nationale 
(D91/l. C96/l). 

Idem, en monnaie étrangère (D 91/2, C 96/2) ... 
Amortissements et produit d'emprunts à destina­ 

tion spéciale, en monnaie nationale (D 91/3, 
C96/3). 

Idem, en monnaie étrangère (D 91/4, C 96/4) 
Non ventilé (D 90) ... ... ... ... ... • .. 

Total des opérations de capital, dont : 
1 • Solde des opérations courantes • 
2° Opérations de capital ( b) . .. • .. 

Total général (opérations courantes et de capital). 

SOLDE FINAL. 
Solde des transferts internes. 

(a) Dont enseignement libre: 65. 
f,\ 1\T 1 1 

1167 
301 

10 

855 

(6 652) 
(5 93·1) 

(634) 

(84) 

5794 
564 
963 

3 321 

946 

4377 
4195 

3 
179 
(-) 

67 289 

2 749 
35 

98 

38 

2 578 

1207 
130 

68 
1 008 

(2) 
285 
277 

8 
(2) 

376 4 

15 699 

I 121 
1086 

10 

25 

(486) 

(486) 

10 234 
1433 
1 757 
6 921 

123 

(17) 
1 331 
1 155 

176 

36 
31 

2 

(6 737) 
(6 737) 

23 
2 

21 

283 
153 
130 

(17) 

2288 
1387 

20 

880 

(7 138) 
(5 934) 

(1120) 

(84) 

16 028 
1997 
2 720 

10 242 

1069 

51590 

2 785 
69 

100 

2 578 

(6 737) 
(6 737) 

I 230 
132 

22 

68 
1008 

(/7) 
5 708 
5 350 

179 
179 
(17) 

376 

11 324 
9 053 

1 172 

59820 
24460 
24160 

1099 

28043 
7 718 
5 297 

2 421 

128-17 
5 625 

7 222 

19 042 
14 350 

38 

(2) 
568 
430 
130 

8 
(2) 

4 
31 in- 
37 307 
30 085 

1 172 
2 421 7 222 

1 099 

23038 

23038 

95994 
67 289 
28 705 

36 103 
15 699 
20404 

13189 

13 189 

107 020 179 976 

72 956 
(69 535) 

38923 16 009 

( 18 373) 
22914 

43442 

43 442 

145 943 

93184 
51 590 
41 894 

195 985 

50012 
(51162) 
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ECONOMISCHE REKENING VAN DE GEHELE OVERHEID. 

(ln miljocn frank.] 
B. - Rekening « Kapitaalvcrrichtingcn ». 

4 ( 1965-1966). 

1964 

Institutions de 
sécurité sociale 

l nstellinoen 
sociale zekerheid 

Pouvoirs publics 
subordonnés 

et enseignement libre 

Laoere publiek­ 
rechielïike lichemen 
en uri] onclerwijs 

5 

Total 

Tofoal 

6 

D C D C D C 

OMSCHRIJVING 
Code, 

uummer 

JO 624 

377 12 

12 
377 

6582 3206 

6 582 3 206 

31 168 

60 

60 
(910) 

(940) 

9065 
1 200 

876 

( e) 7 865 

2164 
2 164 

476 
400 

400 
400 

2348 
1 387 

9 798 

2 785 
69 

20 100 

880 38 

1 
60 

(7 138) 
(5 934) 

(1120) 

{M) 

25470 
3 197 
2 720 

10 242 

1 069 

8 242 
(17) 

11451 
7 514 

179 
179 
(17) 

6 582 
376 

2 578 

(7 677) 
(6 737) 

(940) 

2118 
132 

22 

68 
1496 
400 
(2) 

,J 174 
830 
130 

8 
(2) 

3 206 
4 

11365 
1,J98 3 579 

t 498 3 579 

41 181 
3080 

3 080 

10100 

JO 100 

23 769 
23 620 
H 350 

1172 
3919 

l 099 
3080 

50986 
30085 

10801 

10100 
19 081 
JO 621 
8157 

6 797 

6 797 

45 537 
31168 
11369 

11376 

11 376 

66 268 

66 268 

69 865 
9 798 

60067 
90248 7796-f 60 597 26436 296 788 300 385 

12 284 
(/9151) 

34161 
(32 187) 

3597 
(176) 

Saldo van de lopende verrichtlnqen, 

Directe vermoçensoverdrechten 
Venuogensoverdrachten aan bedrijven 
C56). 

Vermogensoverdrachten aan gezinnen (D 52, 

(D 51, 

C58). 
Vermogeuoverdrachten aan en van het buiten- 

land (D 53, C 59). 
Vermogenshelfingen (C 57). 
Niet verdeeld ( D 50, C 50). 
Veimoqensooerdrechten tussen overheiâssecioren, 
Vcrmogeosoverdrachten tussen de centrale over- 
heid en de Ioadsen en autonome instellingen 
{D61. C66). 

Vermogensoverdrachten tussen de centrale over­ 
heid en de gemeenten, provinciën en daarrnee 
gel!jkgestclde besturen (D 63, C 66). 

Vermogensoverdrachten aan het vrij ondcrwljs 
(D64). 

Directe inuestedngen • 
Gronden en gebouwen (D71, C76). 
Oprichting van gebouwen (D 72). 
Wegen, waterbouwkundlge en andere werken 

(D73). 
Materied (0 7i, C 77). 
Voorzteninqen voor afschrijvingen (C 79). 
Nlet verdeeld (D 70, C 70). 

Kredietuerleningen en deelneminqen 

Bedrljven {D 81, C 86). 
Geztnnen (D 82, C 87). 
Bultenland (083, C88). 
Andere overheldssectoren (D 84, C 89). 
Niet verdeeld (D 80, C 80). 
Dioersen 

Te financieren netto-saldo (gereporteerd). 
Ovechetâsschuld • . .. 
Aflossingen van gevcstigde overheidsschuld en 
opbrengst van lenlngen in nationale valuta 
{D 91/1. C 96/J ). 

Idem, in vrcemde valuta (D91/2, C96/2). 
Aflossingen en opbrengst van leninqen met spe­ 

ciale bestemming, in nationale valuta (D 91/3, 
C96/3). 

Idem, ln vreernde valuta (D 91/1, C 96/4). 
Niet verdeeld (D 90). 

Totaal van de kapitaalvcrrichtlngen, waarvan: 
1 ° Saldo vau de lopcnde vcrrlchttnqen. 
2° Kapltaalverricbtingen (b}. 

Algemeen toteal (lopende en kapltaalverrlch­ 
tingen). 

EINOSALDO. 
Saldo van de interne overdrachten. 

5 

6 

7 

8 

9 

(a) Waarvan vrl] onderwlJs : 65. 
Ir\ o_ .• ,. .. t~•· ,1 L.,.-1- .J1.., ~ •••••• ,,. •..• t.. ••...• 1r1n,. ,...11..., ,..,,...,1-.";Jt,c,f, 


